I 


dEBUimNA 

COLfJL 


/  .  R  E  s  P  O  N  s  E 
LIBELLE  INTITVLF 

THEOLOGIEo 

MORALE    DES  \J 

I  E  s  V  I  T  E  s, 

DEBIÉE  A    NOSS  EIG  NEV  RS 
les  Eminennpmei  Cardinaux  ^ 
Jllufirifstmes  é'  Reuerendifsimes 
K^rcheucfques  dr  Euejfaes 
de  France- 

Par  le  Pere  Nicolas  Cavssîh 
de  la  Compagnie  de  I  e  s  v  s. 

^  'V'' 


A  PARIS, 


M.  DC.  XLIV, 


3 


A  NOSSEIGNEVRS 

LES 

EMINENTISSîMES 

GARDINAVX, 

E  T 

LES   ILL  VSTRISSIMES 
ET  REVERENDISSIMES 

ARCHEVESQ^ES  ET 
Euefques  de  France. 


BSSEÎCNErKS, 


La  réputation 
qui  c fi  ornement  dont  la  ^er- 
tPt  fe  pare  pour  fe  rendre  plus 
agréable  aux  yeux  des  hommes» 


4 

eïi  bien  de  Dieu  fi  confiâe  - 
rMe,  que  comme  on  ne  le  perd 
iamais  fans  dommage i  aufsi 
ne  f  eut-on  pas  le  négliger  fans 
péché, 

Ceft  celuj  pour  qui  Sainéî 
"Paul  vouloif  mourir  ;  pour  qui 
S.  ^thanafe  donna  tant  de 
combats  ,  pour  qui  l'immuable 
S,  Ba/tle  "vid  esbranler  fa  con- 
fiance ,  ^ pour  qui  S.  Chryfo- 
Home  préféra  les  fauuages  de- 
fer  ts  du  Cucuz^e  3  aux  plus  ri- 
ches Palais  de  Confiantinople, 
Et  quoyquela  renommée  foit 

fouhaiter  en  tous  les  fujets  des 
^vertus  dont  elle  exhale  ainfî 
^ud' odeur  des  plus  douces fleurs'. 


/ 

îlfaut  toute  sf ois  auouèr^que  cel- 
le qui  "vient  de  l'intégrité  de  la 
Foy,      de  U  Sain&eté  de  la 
Religion»  comme  elle  part  d'vne 
plus  haute  origine,  aufsi  a  t'elle 
'une  excellence  plus  releuée,  quï 
la  rendaymahle  par  fes  attraits, 
precieufe  par  fa  necejsité, 
^luand  les  bourreaux  infidè- 
les auoient  lafjé  leurs  fcorpionSy 
emoujjé  leurs  griff'es  de  fer^ 
furie  corps  des  Aîartyrsyils sef- 
forçoient  de  les  tourmenter  par 
la  perte  de  l'honneur  qui  confifle 
en  la  Foy^  donnant  a  crotre  au 
peuple, qu  ils  auoient  facrifié  aux 
Idoles }  ce  quifafchoit  plus  ces 
immortels  conquerans,  que  les 
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chemUts  ,  les  hraflers,  les 
rcfies. 

Cefi  pour 'VOUS  dire,  MeiTei- 
gneu  rs ,  que  U  violence  de  nos 
ennemys  efJ:  "venue  iufques  à  cet- 
te exîremiie^que  la prudece  ne  la 
doit  point  dij simuler;  &  que  la 
plus  glorieufe  pMience^  qui  a 
couflume  de  fe  jAnâifierdans  les 
iniureSi  ne  la  pemfoujjrir  Jans 
fe  rendre  criminelle, 

Tl  nous  ont  attaque  au  point 
de  la  Religion,  ils  oin  publié  con- 
tre  nous  %!n  libelle  diff  amatoire 
rempli  de  fanljete"^^  dherefieSi 
qùils  ont  appelle  la  Théologie 
Aiorale  des  lefmtes ,  ne  fe 
contentant  pas  de  nous  noircir 
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k'vifage,  ils  nous  ont  voulu  fai- 
re paffer  four  F  ères  de  leurs 
monfires. 

Cet  ouurage  efi  fî  indigne- 
ment conçeUs  &  Jl  mal  raifonné, 
que  flufieurs  iugeoient»  quil  de- 
uoit  pajfer  fans  réplique,  de  peur 
que  t  Autheur  qui  s'ef  caché  de 
honte,  fe  treuuant  fî  bas  en  fon 
fujeti^  fi  defreglé  en  toute  fa 
procédure,  ne  seHimat  conftderé 
par  noflre  refponfe, 

(^MaiSi  comme  npus  auons  dê- 
couuert,  que  nos  aduerf aires  le 
pouff oient  auec  effort  ^en  femoiet 
les  copies  par  toute  la  France^ 
^  que  les  vns  le  voulaient  croi- 
re par  la  haine  qu'ils  portent  à 
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nojtre  nom,  &'  que  les  autres 
auoient  de  la  peine  a  ne  le  croire 
pas,  par  la  /Implicite  de  leur  ef- 
prit  •  nous  auons  penfê  que  c  e- 
fioit  vne  tache  iniurieufe  a  la 
condition  des  chofes  humainesy 
de  'voir  que  les  ^ns  tiroient  de 
ï aduanîaire  de  leur  malice  , 

que  les  autres  receuoient  du 
dommage  par  leur  trop  grande 
crédulité. 

Nous  nous  fommes  mis  en  de^ 
mir  éclair cir  les  efprits;  ^ 
puijqùil  a  plu  à  la  Prouidence 
de  mettre  noflre  renomnne  ai4 
rang  des  biens  publics,  par  les 
feruices  que  nous  rendons  au 
prochain ,  nous  la  luy  voulons 
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conferuer  toute  entière ,  comme 
nous  tafchons  agardernojlre  in- 
nocence deuant  Dieu, 

Cefi pour  cela  que  nous  met-' 
tons  au  iour  cette  réponfe,  qui 
na  point  d'autre  ornement  que 
fa  modefticy  ny  d* autre  efprit 
que  ceîuy  de  là  veritê,&  te  vous 
puis  dire  auec  toute  finceritê  que 
fon  intetton  efi  de  leuer  les  ahtu, 
^ [a  fin  mefme  ne  tend  qua  la 
paix^  aurepos  det  Eglife, 

Elle  ri  a  pas  plufiofl  ejlé  con- 
çeuë,  quelle  uous  a  regardé  y 
Meflelgoeurs  ,  comme  [es 
Erotecleurs,^  nous  nauons  pas 
efiimé  qutly  euft  pour  elle  dans 
le  monde,  aucune  gloire  compa- 
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rahle  a  celle  cjue  vous  luy  donne- 
reZjf  fi  vous  Itiy  faites  la  faneur 
de  paroi fire  fous  vojîre  nom. 

Deux  raifons principales  nous 
ont  obligés  a  vous  rendre  ce  de^ 
uotr,  dont  la  première  eft,  quà 
l'imitation  du  grand  T^ontife 
de  laL  oy ,  vohs portez»  l' Vri  01 
&  1  e  T  h  U  m  i  m  ^quifont  les  il- 
luminations ,  les  ferfeâions, 
fur  le  cœut ,  ^  que  la  dignité 
de  cette  haute  Preflnfe  que 
*Dieu  a  confacrée  en  vos  perfon- 
nesy  vous  do  ne  la  commifsion  de 
iuger  de  la  lèpre  ^  de  la  fanté. 

L! autre  efl  qnil  e/loitnecef- 
faire  d'oppofer  voftre  iufiice  ^ 
nos  ennemjS)puis  qu'ils  ont  bien 


oféefpsrerde  fe  preualoîrdevo- 
flre  authoritè  contre  nom  ;  €5* 
comme  il  n'y  a  rien  que  l* ardeur 
dvneffrit  échaufé  a  U  vengea- 
ce»  nefepuijfe  promettre)  ils  ont 
crû  au  delà  de  toute  apparence  y 
fournir  rendre  ceux,  là  fauteurs 
de  lefirs  pafsions  ,  qui  dot- 
uent  eflte  les  iuges  de  leurini^ 


Ils  ont  cerché  de  l'appuj  ou 
ils  ne  pouuoient  prétendre  que 
de  ï équité  ,  ils  ont  'voulu  faire 
croire  au  public  y  que  les  iniures 
mêmes  qu  ils  publiaient  contre 
nous  dansleurs  libelles  fans  nom 
^ Jans  adueUj  ejïoientfoutenuès 
par  *vos  ordres ,  profanant  vo- 
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fire  honneur  four  mettre  6n  'vo- 
gue leur  wefdifance. 

Vous  eftes  trop  iufies  ^  trop 
h  ans  ,  MefTeigneurs  ,  pour 
donner  aucun  fujet  de  cette  créa- 
ce  a  toute  personne  raisonnable 
'VOUS  efies  trop  généreux  ,  pour 
foujfrir  qu  on fe perfuadcyque  les 
fouuoîrs  que  vous  aueZo  toujours 
fouhaité  d employer  à  l'extirpa- 
tion des  infidellesj  ayent  iama'ts 
efiébandeZj  contre  vn  ordre  Re^ 
ItgieuXi  a  qui  la  vie  feroit  odieu- 
fCift  elle  neftoit  animée  par  vos 
refpedls,  ^  confommée  à  vos 
feruices, 

le  fçais  bien  que  nos  calom- 
niateurs ont  tafché  de  vous  irri- 
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ter  Autrefois  fur  certains  Hures 
à' OXXtït-mQ^  >qu  ils  ont  voulu 
nous  attribuer  par  deçà  :  Mais 
ce  fera  îouftours  noftre  confola- 
îion  deuant  Dieu»  denauoiraU' 
cunemet  trempé  dans  cedeffein  » 
d  en  auoir  des-auouê  les  Au^ 
theurs  quels  qu'ils  puifset  eftre, 
^  de  neflimer  rien  à  nous  de 
tout  ce  qui  ejlcontraire  à  l'hon  • 
neur  que  nous  vous  auons  voUê. 

Nous  fç auons  trop  ce  que  nous 
deuons  a  voflre  dignité  j  nous 
fçauons  que  ï  Antiquité  vous  a 
nomweZjylesaAngeSjles  Celejtes^  dem- 
ies féconds  Rédempteurs  ,  les^rm^. 
Dieux  des  hommes,  ^  leshom-* 
mes  de  Dieu, 


Jamais  nos  yeux  ne  feront  fi 
eshlouysque  de  mefconnotHre  les 
charaâeres  de  la  Adajejîé  que 
jD/>«  a  tmprimeZjde  fon  doigt 
fur  njos  Four  près  ^  fur  vos 
M itres. 

Nous  nous  oublierions  pluflo^ 
de  nojire  nom  que  d oublier  notre 
deuotr,  ce  nous  feroit  le  plus  fen- 
fible  de  nos  deplaiftrs  Garnir  fait 
aucune  chefs  qui  méritât  vofire 
difgracCi^ nous  tiendrions  pour 
vne  efpece  d'anatheme  d'ejîre 
priueZj  de  vofre  bien-veillance. 

Nous  plaindrions  ce  malheur, 
non  point  pour  nos  interefts,  qui 
ne  nous  feront  iamais  fi  confiât^ 
tables  quç  vos  honneurs,  mais 


pour  le  dom?nage  de  l'SgUfe,  qui 
f croît  frime  de  quelques  petits 
fecours,  que  nous  deuos  ff  pou- 
vons luj  rendre  auec  tant  d'au^ 
îre5,[ouhs  la  proteBion  de  vofire 
Nomy^fotibs  fauthorité^devos 
commandemens. 

Ceux  qui  tafchent  par  tous 
moyens  de  troubler  cette  Efpoufe 
de  lefuS'Chrifiy  s  efforcent  il  y  a 
long  temps  de  rendre  les  Regu-^ 
lier  s  odieux  aux  Prélats  y  pouf 
friuer  les  vns  des  feruices  qui 
leurs  font  deus»  Çf  qui  ne  leur  so  t 
point  inutiles,  ^  tout  enfemhle 
exclure  les  autres  du  fruit  quds 
peuuent  efperer  de  leur  minifîe- 
refouhs  'vne  fi  fauorahle  dire- 
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Bîon  ^  fouhs  'vne  fi  paijfantê 
fauuegarde, 

Adais  te  vous  coniure ,  Mef- 
fei2:neur'ï>  far  le  prix  du  [ang 
du  Fils  deDieUiquilamis  entre 
'VOS  mains  i  de  ne  point  ef:outer 
ces  médîjans,  qui  font  coniureZj 
a  la  rmne  de  l'Efiat  Ecclefiajli- 
que  3  ^  qui  feraient  très  con" 
tens  de  uous  'voir  deftruire  njos 
ouurageS)  pour  contribuer  a  leur 
dejjeîn:  s'il  arriue  que  dansdes 
Ordres  efiendus  d^n  pôle  a  ïau- 
trCf  ^  dans  ^me  multitude  fi 
nom  h  eu  fe  de  perfonnes  ,  quel- 
ques particuliers  sèchapent  des 
mejures  qui  leur  font  prefcriteS) 
prenez^  Us  fatisfaâions  raifon- 

riahleSi  qtie  les  Supérieurs  'vous 

en 
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€n  offriront)  ne  vengel^polnt 
fur  tout  le  corps  )  les  taches  £vn 
feul  ongle, 

^ieua  lié  les  Religieux  aux 
Euefques  fat  des  chaifnes  indif- 
foluhleSi  comme  à  leurs  Chefs»  a 
leurs  2\4aijîres,  ^  à  leurs  F  ères  ^ 
^  fi  far  leurs  priuileges  ils  tien^ 
nent  à  la  fou  ue  rai  ne  Puijfance 
de  ÏEglifei  ils  ne  font  pas 
moins  aux  Suefquess  pour  eïîre 
a  celuy  a  qui  les  Euefques  font 
gloire  d'appartenir. 

Dans  ï ancienne  Eglife  tous 
les  Sue f que  s  ont  efté  prefque , 
ou  fils  3  ou  pères  des  Religieux^ 
ils  efioient  pris  fouuent  aux 


cSHonafteres  pour  eHre  mis 
fur  le  Throfne  Epifcopal  ,  ^ 
lors  quilsy  eJîoienteJJeueZji  ils 
fe  faifoienî  progeniteurs  ^ fon- 
dateurs de  ceux-là  mefmes  dont 
ils  auoient  ejîé  les  enfans, 

VEfat  des  Religions  efi  l'n 
deffein  de  Dieu ,  w  Ordre  de 
Dieu,  formé  deZi  le  commance- 
ment  de  ÏSglife,  ^  depuis  diui- 
fé  en  tant  d  ordres,  qui  font  ces 
Ijles  plantées  dans  ï ahyfme 
qui  ful^fiflent  par  ^ne  finguliere 
proteâion  de  la  Prouidence  Ç5* 
qui  ont  veu  de  tout  temps  difsi- 
per  les  orages,  cajfer  tous  les 
flots  à  leurs  pieds» 


Vous  riatire'^  i ornais»  MéC- 
ieigneiirs ,  nj  de  fîm  fidèles 
feruiîêurs  \  ny  de  plus  cour  a- 
geua  Mmïtres,  ny  de  perfon- 
nés  plus  z>elées  a  ï honneur  qui 
'UQUS  efi  deii ,  que  ceùx  qui  ont 
tout  quitté)  ^  qui  ne  prêtent 
dent  rien  en  ÏEglife»  que  de  fer^ 
utr  de  plaire  a  'vos  gran  • 
deurs. 

Nous  y  auons  'vne  ires  far-- 
îiculiere  ohligation,  pûtfque  cet" 
te  Compagnie  efi  née  comme 
haptifêe  dans  le  Concile  de  Tren- 
te,  dans  ïajfiemhlèe  de  tant  dE^ 
uefques  quieftoieht  ahorde'^en 
ce  lieu  de  tomes  les  Frouinces  de 
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U  Chreflientè  i  qui  gouHerent 
des  lors  nos  premiers  travaux , 
les  comblèrent  de  leurs  henedi- 
BïonSi  ^  nous  ouurirent  les  por- 
tes de  leurs  Diocefes  pour  y  eftre 
employés  au  falut  des  ames. 

Nous  ne  ferons  iamais  (i 
maUheureux,  que  de  dégénérer 
de  cette  gloire  que  nos  Teres 
nous  ont  acquife  a  voftre  ferui^ 
ce ,  par  "vn  million  de  trauaux 
en  toutes  les  parties  du  monde. 
JSlous  ,vous  honorerons  ,  ^ 
nous  'VOUS  feruirons  dvn  z^ele 
plein  de  refpeéf  (f  d'vn  refpeéî 
remply  de  cordialité,  auec  njne 
njigueur  fans  relâche  ,  ^  auec 
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vne  fidélité  fans  changement. 
Cefl  la,  protefiation  que  uous 
fait  au  nom  de  toute  la  Com- 
fagnie,  celuy  qui  efl. 


MESSEIGNEVRS; 


Voftrc  trcs-hitmblc  &  tres^ 
obeiflantferuiteurcQN. 
Nicolas  CAVSsiNdc  la 
Compagnie  de  Iesvs. 


I 

ÏVGEMENT  DV  LIBELL:^ 

DE  LA 

THEOLOGIE 

MORALE. 

ILefl:  vray  que  la  ledure  du  libelle 
intitulé  la  Théologie  Morale  des 
Jefuites,  m'a  donné  plus  de  com- 
palïlon  pour  fon  Autheur,  que  d'a- 
uerfion  pour  fon  ouurage.  le  plai-^ 
gnois  en  le  lifant  Teftat  de  la  condi- 
tion humaine  peruertie  par  fes  er- 
reurs, &  corrompue  par  fespaflions. 
le  m'eftonnois  comme  il  y  peut 
auoir  des  hommes  au  monde  qui 
naifTent  ainfî  que  des  poifons  &  des 
ferpens ,  &  qui  n'ont  autre  meftier 
eix  cette  yie  ,  que  l'effort  inutile 
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qu'ils  apportent  à  infcder  des  veri- 
tez,  femer  des  médifances  ,  ronger 
des  noms  &  piquer  des  cœurs.  le 
ne  fçay  qui  a  pu  inciter  l'Autheur 
de  ce  libelle  aie  mettre  en  lumière 
foubs  l'obfcurité  de  fon  nom ,  &  la 
publication  de  ion  crime;  fi  c'eftoit 
lezele  de  Dieu, il ap-iroit  ouuerte- 
ment, il  prclenteroit  des  requeftes 
au  Pape  &  aux  Roys,  &  non  pas 
des libellesùlauroit  des  raifons,& 
n'auroitpas  Tamertume  dont  il  eft 
tout  couuert.  S'il  a  penfé  ruiner  les 
lefuites  par  des  armes  fi  foibles, 
c*eft  vne  haute  prefomption  de 
croire,  qu  vn  grand  corps  qui  par 
la  grâce  de  Dieu,  fubfifte  dans  î'e- 
ttime  de  tous  les  gens  de  bien,  en 
toutes  les  parties  du  monde,  puiffe 
eftre  endommagé  par  vnmiferable 
auorton  de  liurc,  qui  n'a  ny  fens,  ny 
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raifon,  ny  force,  ny  éloquence,  &c 
qui  n'a  rien  de  grand  { i  ce  n'eft  (a  ca- 
lomnie. S'ilaeiperépour  le  moins, 
de  nous  donner  de  la  peine,  il  s'eft 
grandement  trompé  -,  car  nous  le 
regardons  de  trop  Haut  pour  i'entir 

.  l'effet  de  fes  mauuaifes  inPiuéces  :  s'il 
a  crû  acquérir  de  la  gloire  en  fe  pre- 
nant à  vn  O  rdre  qui  à  quelque  répu- 
tation dans  l'Eglife  ,  ou  feroit-elle 
en  cette  chetiue  rapfodie,  qui  peut 
eftre  l'ouurage  d'vne  baiTe  enuie , 

.  mais  qui  ne  Fera  iamais  la  produ- 
ction d'vne  médiocre  capacité? s'il 
l'a  fait  pour  fe  venger,  il  n'y  trou- 
uera  pasfon  compte,  car  il eft  cer- 
tain, que  les  refponfes  qu'il  nous 
oblige  défaire,  nous  fonrconnoi- 
ftre  auec  plus  d'eftime  dans  i'ef- 
clairciffement  de  la  vérité.  Nous 
fommes  contraints  de  publier  des 


4 

Apologies  après  noftre  Seigneur  , 
c[ui  demanda  raifon  de  l'outrage 
quilreçeut  chez  vn  Pontife^  après 
S.  Paul  qui  fe  défendit  fi  hautemét, 
en  la  féconde  Epiftrc  aux  Corin- 
thiens ,  contre  les  faux  frères  qui 
luy  vouloier^t  rauir  Phonneunapres, 
S.  Athanafe  qui  s'eft  iuftifié  fi  fo- 
lemnellement  par  efcrit  contre  fes 
accufateurs-,  après  S.  Chryfollome 
qui  a  répondu,auectant  d'éloquen- 
ce aux  calomnies  de  fes  aduerfaires; 
après  S.  Hierofme  qui  n'a  pas  par- 
donné à  Rufin  fon  amy  pour  1  a- 
mourde  la  vérité.  le  neferay  pas  fi 
jpiquantque  ce  grand  perfonnage, 
le  laifTeray  les  iniures  à  noftre  ad- 
uerfaire,puis  qu'à  luy  appartiennent 
les  fauffetez,  &  ic  ne  penferay  pas 
l'iniurier  fi  ic  tire  le  vray  de  fori 
faux  5  &  fi  ie  l'appelle  du  nom  par 


lequel  il  s  eft  tant  de  fois  mani- 
feftc  dans  fon  liure,  qui  eft  celuy 
d'impofteur  &  de  calomniateur, 
on  ne  luy  peut  rien  dire  de  plus  ve- 
ritable,ny  de  plus  doux;  &  qui  feroit 
pafTer  cela  pour  vne  iniure,  croiroic 
que  S.  Paul auroitefté iniuri eux  en- 
uers  ceux  de  Candie,  lors  qu'il  les 
appelle  menteurs ,  mauuaifes  beHeSy 
€27*  <-uentres  parejfeux. 

le  puis  arieurer  de  tout  fon  ouura- 
ge,que  la  chofc  queMomus  dejfiroit 
au  Taureau  ,  quil  euft  l'œil  fur  la 
corne  &  non  pas  la  corne  fiirr œil, 
feroit  defirable  en  cet  autheur  ; 
rimpetuofité  de  famédifance  frap- 
pe fai^s  difcernement,  &  n'a  rien 
de  fi  contraire  en  tout  fon  liure , 
c[m  luy  mefme. 

Premiercmentjil  paroiftra  fort  ri- 
diculeà  tout  homme  de  iueement, 

V.-.       .  .  O  ' 
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de  promettre  vne  Théologie  Mo- 
rale delefuites,  quieft  eftenduëen 
vne  fi  grande  quantité  de  beaux  vo- 
lumes, ôc  de  nous  donner  vnbluet 
de  deux  liards,  qui  n'a  non  plus  de 
malîe,  ny  d'amnorité  qu  vn  alma- 
nach,  duquel  fi  vous  retrenchez  les 
menfonges ,  il  ne  luy  reftera  plus 
que  la  couuerture. 

Secondement  illuy  eft  arriuévnc 
chofe  fort  lionteufe  à  tout  homme 
qui  fait  profejGTion  d  efcrire,  qui  eft, 
que  dans  toutes  les  parties  de  fon  li- 
ure  il  s' eft  dcpoftedé  de  fon  titre, 
parce  qu'il  fait  profefTion  de  rap- 
porter laTheologie  Morale  desle- 
fuites ,  &  il  s'y  prend  fi  mal,  qu'en- 
tre toutes  lespropofitions  de  ce  li- 
belle,il  ny  en  a  pas  vne  feule  qui  foit 
particulière  à  noftre Compagnies 
De  forte  qu'il  eft  de  ces  bons  Pre- 


.  _  7 
dicateurs  qui  font  marcher  leur  tex- 
te d  vn  cofté,  &c  leurs  fermons  de 
l'autre. 

En  troifiefme  lieu,  il  dit  tout  ce 
qu'il  veut  ôc  ne  preuue  rien,  il  parle 
abfolument  comme  fi  l'on  deuoit 
croire  tout  ce  qu'il  dit;  ôc  ment  aulïï 
hardiment  que  s'il  ne  vouloit  ia- 
mais  eftre  crû  en  tout  ce  qu'il  dira. 

Pour  quatriefme  chef,  il  faitpaf- 
fer  des  opinions  pour  do6trine  des 
lefuites  ,  qui  font  plus  de  quatre 
cents  ans  auant  que  les  lefuites 
fuffent  au  monde  >  qui  eft  autant 
comme  s'il  nous  faifoit  coupables 
de  l'incendie  de  Rome  foubs  Né- 
ron, &  du  fac  de  Troye  la  grande. 

En  cinquiefme  inftance,  c'eft  cho- 
fe  digne  derifee,  qu'à  toute  occa- 
fion  il  rapporte  des  pafTages  def- 
guifez  de  quelque  particulier  de  la 

f  iiij 
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Compagnie,  quelquefois  inconnii 
au  refte  du  inonde,  qui  aura  dit,  oii 
efcric  quelque  chofe  au  coing  dVa 
petit  Collège,  que  tant  de  mers  & 
de  montagnes  fcpàrent  de  nous,  & 
veut  faire  aduoUer  celapour  dodri- 
ne  des  lefuites,  comme  fi  tout  le 
Corpsy  auoitpafTé,  &.que  cefufc 
vne  proportion  refoluë  par  vnc 
congrégation  générale  de  toute 
noftre  Compagnie.  Que  fi  on  trou- 
ue  vingt  ou  trente  du  mefine  Or^îte 
oppofez  à  ce  particulier ,  l'opinion 
de  celuy-cy  fera  la  doétrine  des 
lefuites ,  &  ce  que  les  autres  diront 
au  contraire  ,  ne  fera  point,  à  fon 
compte,  la  doctrine  des  lefuites. 
Qui  pourroit  accorder  cela  ? 

Pour  fixiefmc  preuue  de  l'im- 
pcrtinence  de  fon  liure,  ic  dis-quc 
londeiTeineft  fimalconçeu,  quefî 
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on  le  vouloir  imiter,  onferoitpaf- 
fer  toutes  les  plus  célèbres  Facultez 
de  la  Théologie,  &  tous  les  corps 
des  plus  fameufes  Religions,  pour 
autheurs  d'impierez  &  d'herefiesi 
Car  il  eft  aifc  d'y  trouucr,  dans  la  re- 
uolution  deplufieurs  années,  quan- 
tité de  particuliers  qui  en  diuers 
temps  ont  femé  quelques  mauuai- 
fes  propofitions ,  quoy  que  tou- 
fiours  des-auoiiées  par  les  mefmes 
corps.  Si  toutefois  on  fe  donnoit  la 
liberté  d'attribuer  à  vn  O  rdre  entier 
le  défaut  dVn  fujet ,  on  feroit  des 
libelles  remplis  d'erreurs,  &  on  ap-. 
pelleroit  cela,  tantoft  la  Théologie 
deSorbonne,  tantoft  celle  de  Lou- 
uain,  6c  tantoft  celle  de  Salaman- 
que.  Etquineiugeroit  que  cela  fe- 
roit l'inuention  d'vn  frénétique  ? 
Et  qui  n'eftimeroit  en  melme  cas 
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que  c  eft  vtic  chofe  outrageufe  à 
vne  Compagnie,  laquelle  a  tou- 
jours efté  fi  Taine  &  {i  ferme  en  la 
Foy,  de  prendre  quelques  propo- 
fitions  mal  entendues,  qui feroient 
échappées  à  vn  particulier  ôc  d'ap- 
peller  cela,  la  Théologie  Morale 
des  lefuites  ? 

Enfin,  ie  maintiens,  que  les  re^ 
trenchemens,  les  additions ,  les  dé- 
guifemens  des  palTages  qu'il  appor- 
te de  nos  Pères, font  fi  frequens  &  fi 
captieux,  que  quivoudroit  vferde 
cette  Ucence  fur  la  Bible  &  fur  tous 
les  Pères  de  l'antiquité,  l'on  les  fe- 
roit  pafîer  pour  des  liures  perni- 
cieux ôc  damnables. 

Et  ie  dis  de  plus,  que  fi  on  ofte  fes 
falfifi cations, on trouuera  qu'il  n'y 
à  pas  vne  feule  opinion  de  nos  Pè- 
res, de  celles  qu'il  veut  diffamer,  qui 

ne 


II 

ne  foit  de  quelques  célèbres  Do- 
«Steurs  non  lefuites,  ôc  û  onconfi- 
dere  bien  les  Maximes  Morales  qui 
font  véritablement  noftres ,  toute 

f)erfonne  prudente  auoiiera,  qu  el- 
es  font  Chreftiennes ,  Catholiques, 
façes,  &  iuftes,  conformes  à  la  Foy, 
&  à  la  lumière  de  la  nature,  propres 
pour  le  gouuernement  des  ames  ôc 
le  repos  des  confciences  :  Mais  les 
contraireS,qu  il  femble  vouloir  for- 
tifier ,  font  téméraires,  ridicules,  in- 
lupportables ,  extrauagantes  ,  Se 
tendent  plus  à  deftruire  'qu  à  édifier 
le  prochain. 

C'eft-ce  qui  vous  paroiftra  vifi- 
blement  àlaleârurc  de  ce  liurc,  6c 
s'il  vous  plait  le  conjfidcrer  auec  vn 
efprit  épuré  de  toute  palïion  ,  vous 
y  verrez  la  calomnie  fubiuguée 
ibubslcs  a^mes  triomphantes  delà 


vérité,  &  vous  croirez  raifonnable- 
meiît,  que  cette  Théologie  Morale, 
dont  le  débit  s'eft  fait  auec  applau- 
difTement  parmy  les  enncinys  de 
noftre  Foy ,  eft  l'ouurage  de  quel^ 
que  efp rit  plein  d'erreurs  qui  eft  plus 
conuenable  à  la  librairie  de  Cha- 
ranton  qu'aux  cabinets  desCatholi- 
ques.  le  ne  dis  pas  cecy  fans  fonde- 
ment ,  plufieurs  ont  veu  le  liure 
dyn  Miniftre  d'Allemagne  efcrit 
contre  vn  de  nos  Pères ,  nommé 
SainSie  Pierre  ,qui  nous  menace  il 
y  a  quelques  années  d Vne  Théo- 
logie Morale  des  lefuites,  dont  no- 
ftre aduerfaire  aura  tiré  fes  mémoi- 
res. Surquoy  il  eft  aifé  de  iuger  en 
quel  eftime  doit  eftre  cet  Autheur 
dans  l'efprit  de  tous  les  gens  de 
bien ,  qui  combat  par  les  armes  des 
Luthériens  vn  ordre  Religieux  ap- 
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prouué  dans  l'Eglife  par  vn  Conci- 
le General,  &  par  les  Bulles  exprefl 
fesde  quatorze  Papes,  lequel  n'a 
cefTé  depuis  cent  ans  de  s  oppofer 
aux  perfecuteurs  de  la  vraye  Re- 
ligion en  toutes  les  parties  de  la 
Cnreftienté.  Tout  ce  que  nos  en- 
nemys  produiront  déformais  de 
femblable  ,  viendra  de  cette  bou- 
tique des  Miniftres,  ce  qui  obligera 
tous  les  bons  Catholiques  de  l'a- 
uoir  en  horreur,  &  nous  mefmes  de 
payer  tant  de  redites  importunes 
&  effrontées  par  vn  généreux  mé- 
pris. C'eft  par  vn  effort  fur  mon  na  - 
turel,  quei'ay  entrepris  ce  combat, 
robeyiïance  6c  la  vérité  m'y  ont 
mené  par  la  main ,  &  maintenant 
i'efpere  que  la  fatisfadion  de  l'vne, 
&  l'cclairciiTement  de  l'autre,  per- 
mettront à  ma  plume  de  fe  repofer 


en  d'autres  fuj  ets  :  Que  (i  nos  aducr- 
faires  continuent,  &  qu  ilfoit  expe^ 
dient  de  leur  refpondre,  le  me  pro- 
mets toujours  du  Ciel  autant  de 
vigueur  à  difTiper  leurs  faufTetés , 
qu'ils  auront  de  mauuaife  foy  à  les 
inuenter  ,  &  de  violence  à  les  dé- 
biter. Maisie  prie  le  Dieu  de  paix, 
que  s'ils  nont  point  de  plus  fortes 
raifons  pour  combattre  l'innocen- 
ce, ils  ayent  pour  le  moins  des  fen-> 
timens  plus  Chreftiens  pour  obeyr 
à  la  charité. 


R  E  s  P  O  N  s  E 

THEO  î'o  G  î  E 

MORALE  DES 
Iesvites, 

section    pu  e  m  1ere. 

PROPOSITION  L 

II  ny  ^  p  '  ejque  plus  rien  quils  ne per--    nm  Uurs  r:4^ 
n}ettent  aux  chreftiens  ,  redutjàns  {'ett' e^I^\D^^ 
to  teschofescn  probabilitez.^  &en-  ^^i^^^Ci  T^^^ 
feimans  û'i'on  peut  mitter  la  pluspro-  smma.sa.infm^ 
tabLC  optmon ,  que  l  on  €tott  vraye  y  pour 
future U  moins  probable^  &  fonHenmt 
en  fuitîe  qu'njne  opinion  ef}: probable  aufl 
fhtofi  que  deux  Doreurs  hnfeignent^ 
voire  mefme  vnfeul. 

RESPONSE^ 
La  tcfte  de  ce  îiure  eil:  foibic  & 
maligne ,  dont  la  mauuaife  influcn- 
cefe  communique  au  rcfte  du  corps,. 
Prcmicrcment  ^  il  cft  iniurieux  de 
dire  que  nous  permettons  prefquc 
tout  aux  Chreftiens,  puifque  nous 
Içur  difTuadons  inceflTamment  tout 
ce  que  Dieu,  TEglife  &  la  raifon 
leur  dlefcndent.  Secondement  il  cft 
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rrcs-faux  que  nous  rcduifions  toutes 
chofes  en  probabiIitez,vcu  que  nous 
cmbraffons  auec  vénération  toutes 
lesveritcz  refoluës  par  TEglife,  & 
par  le  commun  confentement  des 
Pères  &:  des  Doâ-eurs:  nous  parlons 
feulement  des  opinions  difputables 
&  non  déterminées  par  ces  hautes 
authoritez.  Surquoy  il  nous  obiede 
deux  chofes  ;  Tvne  que  nous  tenons 
qu'on  peut  quiter  la  plus  probable 
opinion  pour  prendre  la  moins  pro- 
babkîl'autrejquVnfeulDodcurpeut 
srftmasqucd.  faire  vne  probable  opinion.  A  la  pre» 
^^^^^     rcfponds  que  c'eft  à  tort 
"'NT«?r^i  1  ^"'^^  ^^^^     crime  aux  Icfuites  d'v- 
tÊum.  188.      ne  opinion ,  dontfeize  célèbres  Do- 
^'^oùana  tfp.  âcurs  non  lefuites  5  font  leur  do- 
Elle  eft  de  faina  Thomas, 
* x)^J  ^ita    A^'g^^^s 5 de Syluefter^ de Nauar- 
ij.'V^/,  1  rjui  re^deBonacina,  deMalderusÈucf- 
^vtUa  Tf/^rque^  de  Bafilius  Pontius^  de  Villa- 
^Tonam\''\}^^^^  >      Sancius,  de  Lorca,  de 
$o.i.di[p.x9my  Martinez^  de  Portellus^  de  Medi- 
t^î^iç^rH/*  na,  de  Pierre  Nauarre.  Et  Monfieur 
al:::!;^^:^^  Camache  ce  trcs-celebre  prof e/Teuc 
l'.'Tr.        ^^^^  Sorbonnc.  Tefcrit  en  ces  tcr- 
e^much  I. i.r.i.  mes.  iV(?^ jommes fointobligcz, je-* 
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ion  les  Lois  de  la  confcience  defmurela\  }^'^  'j^^»* 
(èntence  laplm  probable  ;  ^ma^s  c  ettajjez.  P^»*  r^iMto^ 
ahfolument  que  nom  nôtis  tenions  a  cet-  fatts  eft^hfoimhfÈ 
le  qm  efi  aucunement  probable ,  &  qui  i'.L^^S 
ed  approuuéede  perfonnes  do5les  &  ça^  &docUs  fUceau 

j .    r         \  n      tri  ^onecScdefiacon^ 

tables î  H  mue  s  a  tant  que  L  ^Q-Lt(eaeter'  tranumsiaiumu 

,  /     \  ,  autvnmaillaopû 

mme  l  opmon  contraire  a  lanostre^  ou  moifcboiuTheo. 
qu'elle Jèittotalerr^ent  bannie  des  ^fchg-  'l^X/r/Jm^^^^ 
les  de  Théologie. 

Quant  àla  féconde  ^  outre  que  les 
Dodcurs  mentionnez  y  confcntcnt  4^r^^f^'^;[|; 
en  partie ,  Monfieur  du  ValToraclc  ^j^y- 
de  cette  IçauanteElcole  dit  encore  nmdajpcummx^ 
dauantage.  Nom  difons  qu'njn  Do-  ^&}aZfoff!T^t 
Ûeur  célèbre  &  de  grande  réputation  ll7amfirm^^ 
peut  introduire  vne  nouuelle  opinion  ^^''^''^'^'^^oior^ 
l  appuyant  jurae  tr  es-bonne  s  ratjons ,  &  ean^quem  mnin 
que  l'ayant  introduite  &  confirmée^,  on  k  tftZ  tTfiil 
peut  future  en  confiienct.  quemfcqut^o^tJ 

Nos  Pères  font  beaucoup  plus 
cftroits ,  car  Lelïius  &  Coinitolus   leginf  uh.  de 
combatent  ouuertement  cette  fen-  {Zi^pL^^^^^^ 
tence,  &Suarez  y  apporte  de  gran*  ^^^^^'i^f  f^  î^f 
des  modifications  d'autant  qu  il  ne 
veut  pas  qu'on fe  flatte  delà  proba-» 
bilitédVne  opinion  ^  fi  elle  n'a  qua- 
tre conditions  :  La  première  ;  qu'el- 
le foit  appuyée  dVne  authorité  ir- 


f^mhoîuêi,  f.  reprochabic  ;  La  féconde,  qu'elle  ne 
suAr  dtrp.iz  dt  loit  point  contraire  aux  ventcz  que 
w«I  l'Eglife  a  receucs;  La  troifîefme, 
fr^.^.        qu  elle  ne  blclTc  point  le  fens  com- 
mun 5  qui  eft  la  première  règle  de  la 
Philofophie.  Enfin  y  que  fi  elle  n*a  la 
voix  générale  de  tous  les  Dodeurs, 
elle  n  en  foit  pas  au  moins  générale- 
ment condamnée. 

Apres  des preuues  fi  vifîbles,auec 
quelle  foy  cet  auteur  pcut-il  dire, que 
les  lefijites  permettét  tout  auxChre- 
ftiensîie  n'en  fçay  aucun  qui  luy  per- 
mit de  mettre  vne  impofture  fi  pal- 
pable au  frontifpice  de  Ton  œuure. 
PROPOSITION  IL 
Four  obliger  le  monde  a  future  les  noiê'- 
uemtez>  fernicieujès^qu' ils  ont  introduis 
XêgiffaMia,  &  tes  dans  U  Morale  chrefiienncy  ils  cnfei-^ 
SîTni  S^^^M^^  ^^^^  deuons  apprendre  la  Règle 
de  nojlre  Foy  des  anciens  Peres-ymais  que 
pour  celle  des  mœurs  ^  il  la  faut  tirer  des 
Doreurs  nouueaux\€jui  e fi  vne  chofc  très 
^        i      iniurieuje  à  tous  les  Pères  de  rpglifi. 

RESPONSE^ 
.  Ce  Gabaonite  Tous  prétexte  des 
vieux  habits  de  l'antiquité ,  veut 
tromper  lofué  ^     Icfus  >  &  faire 


gliffer  desnouiicautcz  dangcreufes 
en  l'EgliTe.    Mais  c  cft  à  tort  qu  il 
nous  chiquane  fur  ce  poin(5l.  Les 
lefuites  refpedtentles  anciens  Pères 
comme  les  Oracles  de  la  vérité  :  Les 
plus  célèbres  Aiithcurs  de  leur  corps 
fe  font  confommez  à  les  traduire 5 
&à  les  illuftrer  y  Leurs  liures  &c 
leurs  difcours  font  remplis  despaf- 
fages  de  ces  grands  hommes ,  en  ce 
qui  touche  la  foy  &  les  moeurs.  la- 
mais  perfonne  d'entr'-eux  n'a  dity 
que  ce  n  eftoit  pas  des  Sainds  Pè- 
res qu'il  faloit  apprendre  la  Théo- 
logie morale:  &  le  Icns  &  les  pa- 
roles de  Reginaldusj  lequel  feul  il 
produit  fur  la  citation  du  P .  Ccllot,  knctortm  num 
lont  tout  autres  que  celles  qu  li  ju,jjsficmf,ft.tm 
auance.  Reginaldus  dit  qu'ilfeler- 
uira  mcfmesdes  modernes    eft-ce  k^^'^'^-^'* 

1  1  .        ^TIJ-         »-îr         py<&L  praxis 

cxclurre les  anciens?  11  ditqu  ûicm-  nît'ad  lechrem. 
blera  dans  quelques  endroi^ts^n'ap-  jTcTn]^iZt 
porter  prefque  rien  de  foymefmc:  '^f^f^f-^^ 
cft-ce  inuenter  des  nouueautez  ?  f^-^^^/^f^ 
Il  dit  que  s*il  faut  auoir  plus  d'égard  I7pel%adis  ^u^^ 
pour  la  pratique  aux  Dodeurs  nou-  ji^^J^^'^^'^i'^ 
ueauX;^  c'eft  à  ceux  qui  ont  le  mieux 
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cftudié  les  autres  qui  les  ont  précé- 
dez :  Eft-ce  eftre  iniurieux  aux  Pè- 
res &  à  l'antiquité  ?  Enfin  il  ad- 
iouftc  qu  en  plufieurs  matières  les 
circonftances  des  chofes  changent 
tellement  dans  la  fucceffion  des 
temps,  que  ceux  qui  ont  ioint  à  la 
do(5trine  vnc  cxaâ:e  connoifTancc 
du  temps  &  des  façons  défaire  prc- 
fentes^  font  préférables  aux  autres  : 
Eft-ce  temerité^ou  prudence  de  pal- 
ier ainfi? 

Cette  obiedion  eft  fi  friuole  qu'el'* 
Icnemeritoit  aucune  refponfe ^  n'c* 
ftoit  qu'il  falloitrepou/Tcr  des  men- 
fonges  modernes  par  vne  ancienne 
vérité. 

PROPOSITION  III. 

//  n*y  a prefque  perfonne  qui  nepftijjè 
njunyfom.  des  trouuer  desexcufes  a fis  crimes  ^  fit  Ion 
^^^y';^'''*'^*^''^' //^w^»/ /<f/  conditions  quils  maintien- 
nent efireneccfiaires^  afin  quvne  aÛion 
fioit  mortelle  ^  ne  voulant  pas  quelle  le 
puifiè  efire  ^  fi  die  ne  procède  d*hom- 
mcj  qui  voycj  qui  fçache,  qui  pc- 


netrc  ce  qu'il  y  a  de  bien  Se  cîe  ma! 
en  cllcj  &:  fouftenant ,  qu  auant  cec«- 
te  pcrquifition^  cette  veuè':>  &  cette 
reflexion  de  refprit  defliis  les  quali- 
tez  bonnes  ou  mauuaifes  delà  cho- 
fe  à  laquelle  on  s'occupe  ^  Tadion 
auec  laquelle  on  la  fait  n'eft  pas  vo- 
lontaire. 

RÊSPONSE. 

C*efl:  icyque  Facaufatcur  cftfort 
éblouy5&  me  donne  ce  qu'il  n'a  pas, 
en  me  donnant  de  la  honte  de  rcf- 
pondre  à  vn  fi  foible  aduerfairc ,  lors 
qu'il  n'en  prend  point  en  attaquant 
vnc  fi  forte  vérité.  Il  fait  vn  crime 
particulier  des  lefuites  >  d'vne  ma- 
xime générale  de  toute  TEglifc  ^  & 
<JVn  axiome  vniuerfcl  de  toute  la 
Philofophie.  Il  n'y  a  Théologien^ 
ny  Philofophe  qui  n'enfeigne^  que 
la  cognoifTance  du  mal  eftneceffai- 
re  à  la  liberté  5  &la  liberté  nccefTai- 
reau  péché.  Il  n  y  a  que  les  Calui- 
iuftes  5  &  leurs  fuppofts  qui  difent  le 
contraire. 

C'cftla  dodrinede  faind  Augu«  ^^blrfJbtJ^^ 
A  iiij 
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s.  Thom.^u.rr.  ftin.deS-Thomas^  dcfaincaBona- 
6.  -Bomusn  a.  ucnturc  5  dc  iainct  Antonin,  dc  Gcr- 

fon;  c'efl:  la  decifion  d*Ari(î:oce  au 
s^Gerf.Aiph.i^.  lYoiûcCmc  de  fa  Morale  ,  chapitre 

premier.  C'eft  la  voix  publique  de 

toutes  les  chaires,  &  de  toutes  les 

cfcholes  ;  de  Monfîeur  du  Val  5  l'or- 
opmet  tJtra-  Hement  de  la  Sorbonne,  lors  qu'il 

dit,  que  pour  commettre  vn  péché 
pe>nha>icieie5u  morteL  il  faut  que  la  raifon  s'en  ap- 

perçoiue  plemcment ,  &  partaite- 
cil  adueneret  ,  m ciit,  cst  autrcmcnt  cc Icroit  quc 

P^ché  veniel.  a  qui  donc  en  veut.ilî 
le&jLtione  repen  JJ  nc  luy  rcftc  plus  qu  à  nous  accufer 
vaUrac7.  dc  croirc  cn  Dieu,  &  de  confefTer  va 

de  peccatis  >     i  f    T  î     •  rr 

éiri4.p.i7Z.  lelus-Chrilr. 

PROPOSITION  IV. 

Gard/Tj.  dont  leur  Bibliothèque  com^ 
î,  %.  p'  4 1^.  posée parvnde  Leur  Compagnie ,  auec  ap^ 
pYohation  de  leur  Gêner  al ^  &  de  plufieu  rs 
autres  leurs  Théologiens  ^  parle  auec  de 
grands  éloges  ^  veut  faire  croire  5  (jue  U 
vanité  dr  la  bonne  opinion  de  foy  mefme  ^ 
qui  efl  la  pejle  la  plus  dangereuje  des 
mœurs  ^  cjl  vne  recompenfc  que  Dieu  don^ 
ne  a  ceux  qui  ne  méritent  pas  l' estime  & 

les 


îesloîkngesdes  hommes.  C'eft  vnef- 
fedl,  dttÀl-y  deiiiftice  commutatiuc, 
que  tout  trauail  honnefte  foit  re-*. 
compenfé  ou  de  louange,  ou  fatisfa» 
étion.  Quand  les  bons  efprits  font 
vn  ouurage  excellent  5  ils  font  iufre- 
ment  recompenfez  par  les  applau- 
difTemcnts  &  par  les  louanges  com- 
munes )  &c.  Quand  vn  pauure  efprit 
trauaille  beaucoup  pour  nerienfiu- 
re  qui  vaille  5  iln'eftpas  iuftenyrai- 
fonnable  qu  il  attende  des  louanges 
publiques  ;  car  elles  ne  luy  font  pas 
deuës.  Mais  afin  que  fes  trauauxne 
demeurent  pas  fans  recompenfe  , 
Dieu  luy  donne  vne  fatisfaâion  per- 
fonnellc  ^  laquelle  perfonne  ne  luy 
peut  enuier  fans  vne  iniuftice  plus 
quebarbare.  Ce  qîi  il  explique  far  vne 
comparaifon  ridicule^  Tout  ai n fi  que 
Dieu  qui  efi:  iuftc^donne  de  la  fatisfa- 
â:ion  aux  grenouilles  de  leur  chant* 

RESPONSÉ. 

La  calomnie  de  cet  aduerfaire 
a  bien  des  dents  5  &  ne  trouiie  pas 
dcquoy  manger.  Falloit-ii  ronger 

A  V 
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les  os,  &  inquiéter  les  cendres  dVn 
f^auanthomme,  &  dVn  bon  Reli- 
gi  eux  pour  le  faire  parcifan  de  la  va- 
nité, luy  qui  pour  fe  defrober  à  la 
gloire  de  fa  grande  érudition,  s'eft 
volontairement  facrifié  en  vn  Hof- 
pitalde  peftiferés^  où  il  cft  mort  en 
les  feruant^  pour  viure  dans  l'éter- 
nité. 

Il  n'a  nullement  parlé  en  ce  lieu 
que  Taccufateur  allègue,  de  bonne 
opinion  de  foy-mcfmc,  ny  de  vani- 
té. Il  a  dit  feulement  que  la  bonté 
de  Dieu  donnoit  quelquefois  à  cer- 
tains hommes  qui  ne  méritent  point 
les  louanges  publiques  de  lafatisfa- 
dion  perfonnelle  dans  leur  petit 
trauail.  Quel  crime  y  a-t*il  en  cette 
paroile.^Ily  a  vne  notable  différence 
entre  cette  fatisfadion&la  vanité  : 
La  vanité  eft  vne  opinion  defregléc 
de  nous  mcfmes,  éc  de  Teftimedes 
ranhas  folido  hommes^fans  raifon^  ny  fondement, 
%TnaTernard  comuic dit  faitt^l  Bemard  :  la  fatisfa- 
fr«^.  dt  diUicn^  ^i^j-,  contentement  naturel , 

comme  ccluy  de  l'appétit  que  1  on 
prend  a  manger.    Dieu  peut  eftrc 


Il 

autheur  de  cette  petite  allcgrcfTe  ^ 
qu  vn  Poète  ou  vn  Peintre  qui  n'cft 
pas  des  plus  excellcns  prend  dans 
fon  ouuragc  pour  adoucir  fon  en- 
nuy)  parce  que  ce  ncft  point  vnc 
chofc  coupable  :  mais  il  ne  fera  ia- 
mais  Authcur  delà  fatisfadion  que 
vous  prenez  à  mefdirc  ,  parce  que 
c'eftvne  œuuredamnable. 

PROPOSITION  V- 

Ilso^t  tant  de  feur^iion  ne  rejlitut 
le  bien  dautruy^  que  Ce  Ilot  ne  craint  j^^^^^^^  ^-^ 
point  d' 4pj>e//er le  liure  d^vn  Caftiffie^qui  «.c  1 6.  p.  117» 
AUôit  emfefché  vn  homme  de  faire  vue 
reHitution  ordonnée  par fin  Confcjfeur^ 
^ qti  il alloit accomplir ^  vn efreddc la 
prcdcftination  de  cette  perfonne ,  le 
prix  du  fang  de  Icfus-Chrift. 

RESTONS 

Nous  n'auons  point  peur  qu'on 
reftitue  le  bien  d'autruy  ,  puirquc 
nos  Prédicateurs  le  prefchent  effi- 
cacement dans  les  chaires,  &  que 
nos  Caluiftes  enfeignent  qu'il  n'y  a 
point  de  falut  fans  la  reftitution^  lors 
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que  Ton  cfl:  eh  pouuoir  de  $*cn  ac- 
quitcr.  Mais  nous  craignons ,  que 
votis  ne  foycz  ctcrncUemcnt  rcdc- 
uablcàla  lufticcdeDicu,  de  larc- 
nommée  de  tant  de  bons  Religieux 
que  vous  blcfTez  par  vos  fades  &  im- 
portunes mcfdifances.  Celle  cy  cft 
des  plus  ridicules,  quinedeuoitia* 
mais  tomber  niefmc  danslapcnfée 
dVn  Calomniateur,  qui  faiteftatdc 
mentirauec  quelque  couleur. 

Le  Pere  Cellot  parle  dVn  homme 
à]qui  vn  Confcfleur  ignorant  auoit 
cnioint  vne  reftitution  notable,  à  la- 
quelle il  n'eftoit  nullement  obIigé3& 
qui  étoit  pour  le  porter  au  defefpoir* 
Comme  il  fe  debattoit  entre  l'amour 
làc  (on  argêt,|&  le  repos  de  Ton  ame, 
ir  rencontre  le  liure  dVn  Doéieur 
Catholique  ,  qui  n  eftoit  point  le- 
fuite ,  dans  lequel  il  apprend  claire- 
ment ,  qu'en  bonne  conjfciencc  il 
B  eftoit  aucunement  obligé  à  cette 
reftitution,  que  fon  ConfcfTeurluy 
auoit  ordonnée  par  vne  pureigno# 
rance.  Quel  tort  a  le  Pere  Cellot 
d'appeller  cela  vn  ix^iO:  de  la  pro* 


uidence ,  Se  mefmc  de  la  prcdeftina- 
tion  de  cec  homme  ^  qui  fut  retiré 
dVnabyfmede  triftcffe,  oula  perte 
de  fon  bien  Talloit  plonger  ?  Et  quel 
crime  ont  les  lefuitcs  d'enfeigner 
qu'il  ne  faut  point  de  médecine  où  il 
n'y  a  point  de  mal  5  ny  de  reftitution 
où  il  n'y  a  point  de  dcbte  > 

PROPOSITION  VL 

Ils  om  ruine  autant  au  ils  ont  pu  lô-^  „ 
atien  que  les  pécheurs  ont  de  Je  Jepa-  feche-^^.c.y^p^yo. 
ter  des  Qccafions  prochaines  dté péché.  Et  ' 
fàrcela  Bmny  enfngne  ^  que  ce  ne  fi- pas 
vne  occajion  de  péché  qtion  fiit  obligé 
de  quitter  ^  Que  d'auoir  vne  femme 
chez  foy  auec  qui  on  pechc  vne  ou 
deux  fois  le  mois. 

RESTONSE. 

Ce  malheureux  Archer  tourne 
toufiours  le  dos  à  fon  but.  Ilpropofc 
au  tiltrc  de  fon  liure  vne  Théolo- 
gie morale  particulière  aux  lefui- 
tes  5  &  dans  routes  Tes  propofitions 
qui  font  en  fi  grand  nombre,  il  ne 
s'en  çrouue  pas  vne  feule  qu  onpuif- 
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fc  dite  èftre  proprement  attachée  au 
corps  de  la  Compagnie.  Ilefttres- 
faux  que  le  Perc  Bauny  ait  iamais 
dit  que  ce  ne  (bit  pas  vne  occafion 
prochaine  qu'on  foit  obligé  de  quit* 
ter  3  que  de  tenir  vne  femme  en  fa 
maifon  5  auec  laquelle  on  pèche  vne 
ou  deux  fois  le  mois^  ce  ne  font  point 
uZ'^'fZ'f.^aà  les  parolles  duPere Bauny,  mais  de 
<- -  V  Nauarrcj  que  ce  Calomniateur  a  dé- 
figurées 5  les  deftachant  de  leurs  an- 
teccdens&de  leurs  fuites,  pour  les 
rendre  ridicules  contre  le  refpeft 
que  Ton  doit  à  ce  Doâeur,  qui  a 
cfté  des  plus  eminens.  Il  ne  parle 
point  d'auoirvne  femme  chez-foy, 
de  laquelle  on  abufe.  Il  parle  de 
ceux  qui  par  neceffité  fe  trouuent 
engagés  à  demeurer  en  vn  logis, 
qui  font  pris  d'amour  3  s'en  confcf- 
fent ,  s'en  repentent  5  promettent 
de  s'abftenir  ,  &  toutefois  retom- 
bent: il  demande  fi  on  les  peut  ab- 
foudre  fans  les  fcparer  ?  &  il  refpond 
que  fi  leur  rcfiftance  à  la  tentation 
cft  telle  qu'ils  ayent  quinze  ou  tren- 
te fois  plus  de  vidoiresquedechcu^ 


tés  5  on  les  doit  abfoudrê  fans  répa- 
ration, Ileftdonc  faux  qiicNaiiar- 
repermette  Toccafion  du  péché  aux 
termes  qu'il  dit.  Il  eft  auflî  tres-faux 
que  cette  opinion  foit  la  dodrinc  ^ij^fp;^  ^'"^' 
des  lefuitcs.  Mais  il  eft  tres-vray  ^rfxftr^^u^^  t. 
qu'ils  la  condamnent  ^  &  la  dete-  """^jj^f^ 
ftent.  LePercBaunymefme  qu'il  al-  ctJ^/pUjulI] 
lègue  parle  en  cctttÇoïtc.      ne  veut  puTe^^t^i^l), 
quitter  les  pchez. ,  ou  les  occafions  fro-  '^^^^^  ^^'^'^ 
chaînes  qui  dijj/ofent  au  fléchi ,  comme  fi- 
r oient  les  hantifis  des  perjènnes  desbau-^ 
chées  5  des files  des femme  s  y  n  eft  point 
capMe  d'abfelution^^  en  la  page  703. 
le  tiens  que  l'on  ne  doit  point  ahfiudrc 
ceux  qu'on  fçait  notoirement  viuredan$ 
le  dcfordre.  Car  qui  ne  trouueroit  mau- 
uais  qu'on  receuFf  aux  Sacremens  ceux 
qui  non  fiulement  n'en  tirent  aucun  pro- 
fit y  mais  en  ahufent  y  retournans  a  U 
veuè  de  tout  le  monde  y  a  leurs  mauuai* 
fis     pernicieufes pratiques'ft  C'eft-ce 
que  1  accufâtcur  deuoit  mettre  à  la 
teftc  de  fa  propoficion  pluftoft  que 
de  blafmer  vn  homme  d'vne  haute 
capacité ,  qui  a  enfeigné  la  Théolo- 
gie auant  que  plufîeurs  de  fes  médi- 
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fans  fcculTcnt les  premières  lettres. 
Apres  auoir  cxpofé  Ton  fentiment 
qui  eftde  trcncher  tant  qu'on  peut 
lesoccafions  du  péché,  il  rapporte 
les  opinions  de  quelques  fignalés 
Dodeurs  qui  ne  font  point  de  no- 
ftre  corps  5  &  qui  difent  que  le  Con- 
fcffeur  ne  doit  pasrefufcr  labfolu- 
tionàvn  Pénitent ^  quia  vne  vrayc 
douleur  de  fon  péché  j  &:  vne  ferme 
rcfolution  de  n'y  plus  retomber, 
quoy  qu'il  fuft  dans  loccafion  ,  la- 
quelle il  ne  peut  pas  quitter  pour 
quelque  raifon  importante  5  moyen- 
nant qu'il  éuitaft  de  fe  rencontrer 
feul  aucc  la  perfonne  qui  eft  l'obict 
defon  péché,  qu'il  rendiû  du  com- 
bat dans  fes  tentations ,  &  que  cette 
occafion  ne  fuft  point  fi  preffantc 
qu'elle  portaft  fouuent  fon  homme 
s  Thtm  ^  "  péché.  C'eft  ainfi  que  parlent  Sr 
io.«rf.\o!  Thomas,  Ar m illa,  Nauarre,  Graf- 
i:HiumKauJ!''  fius , Bcia 5 Lopcz ,  Diana )  Pontius, 
fif^Z%\l'^t  Bonacnia^qui  ne  font  point  lefuites. 

lo'^^"  \c  -^P^^^  ^^ï^  na^t'il  pas  bonne  grâce 
zz.Dian  p  \.  défaire  le  railleur  fenfuci,  &  depi- 
4î.  r.a/;«/fle  queria  concupilcence  parlalibcrte 

de 


de  fon  mauuais  liure, 

PROPOSITION  Vit 

Jl  enfeigne  au  mefme  lieu^  que  de  ieun 
nés  gens  qui  Je  corrompent  auec  des fem^ 
mes^ne  font  pas  ohliges  de  quitter  leur 
conuerfation  ^  s'ils  ne  lepeuucnt  faire 
fans  donner  occafion  au  monde  de 
parler ,  ou  fans  en  reçeuoir  de  Tin- 
cooimodité. 

RESPONSË. 

Cet  authcur  à  des  imaginations 
impures  qui  le  trauaillent^&luy  fonc 
dire  autant  de  fauffctez  que  de  pa< 
rôles. 

Il  cft  faux  que  lePereBàuny  au 
lieu  allégué  ayt  parlé  de  ieunes 
gens  ;  il  eft  faux  qu'il  ayt  parlé  de  fe 
corrompre?  il  eft  très-faux  qu'il  ayc 
auancéceftepropofition,  comme  la 
do€lrinc  de  noftre  Compagnie 5  ou  KaumusMd- 
la  fiene.  Il  rapporte  feulement  ce  Tl^f^'S!'^ 
qu'a  dit  Nauarrc  rOracle  des  Ca-  ^^^/^^^^•f^'* 
luiltes,cequ  aditBcia,  &dcGrar- 
fiis ,  qui  demandent  fî  ceux  qui  en 
leur  trafic ,  leurs  commerce ,  6C  leur 


Martin,  Éofidtl 
traSt*  de  Matri*, 
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hantifcs  font  obligés  de  voir^dc  par* 
1er  5  de  traidleraucc  des  femmes  & 
des  filles  5  dont  la  veiie  &  la  rencon- 
tre les  fait  tomber  en  quelque  péché 
de  mauuaifespenfées  y  doiuent  eftre 
exclus  des  Sacrcmens ,  s'ils  ne  quit- 
tent le  commerce  qui  contribucpar 
accident  à  leur  faute.  Ces  Autheurs 
qui  ne  font  point  Icfuites  refpon- 
dentqucnoHj  quclarepentancedu 
maljSc  larefolutiondc  mieu;^  faire 
àladuenir leur  fuffit.  Mais  nos  re- 
formateurs n  en  demeurent  pas  là. 
Ilsvculctqueles  Courtifans  renon- 
cent à  la  Cour  y  que  les  luges ,  &  les 
Aduocatsncvoyentplus  de  follici- 
teufcs,  que  les  Médecins  abandon- 
nent leurs  malades  ,  que  les  Mar- 
chands &  les  Artifans  quittent  leurs 
boutiques. Donnés  leur  des  cifeaux 
en  main ,  ils  tailleront  vn  nouueaiâ 
mode;Et  quine  voitquefoubs  cou- 
leur  de  reforme,  ils  veulent  troubler 
tous  îes  Eftats  de  la  Chrefticntc, 
oftant  tout  ce  qui  eft  polTible ,  par 
TalFcclation  dc^  chofes  impoifi^ 
blcs  ? 


ï>ROPOSITION  VIIL 

Le  wejme  K^utheur  foufiient  gène- 
fiilemem ^  o^xzXc^iczc'^tc  d'ciiiter  ce 
qui  allèche  Thomnie  au  vice,  pour 
cneftreroccafion  quafi  ccrtaiDe^ne 
nous  oblige  qu  àne  rechercher  pas 
dcgayeté  dècœur  ce  qui  porte  au 
péché. 

RESPONSE. 

Ceftepropoficion  eft  vue  àc^tn- 
dance  de  Tautre  fortable  au  na-- 
turel  de  cet  Authcur  5  qui  fe  plaift  en 
toutfonLiureà  multiplier  les  inia^ 
ginations  d*impureté.Cc  n'efl:  point 
la  CompagniejCen'cft  point  le  Pere 
Bauny^  ce  ne  font  point  nos  efcri- 
liains  qui  font  inuentcurs  de  cefîc 
opinion.  Elleatenufa  feancc  dans 
les  Efcoles  auant  que  nous  fuflîons 
nays:  Tous  les  Dodeurs  ont  ditj  que 
les  hommes  ny  les  femmes  n  eftoiét 
pas  obligés  de  fe  feparer  de  toute 
forte  d*occafîons  5  qui  peuuent 
probablement  les  exciter  au  péché, 
comme  feroit  laveuëdefexeàfexe;. 

B  ij 
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mais  quilfuffitqu'onnc  les  recher- 
che point  à  deffein,  &  par  affeâa- 
tion.  Autrement  il  ne  faudroitplus 
aller  par  les  rues ,  ny  fréquenter  les 
Eglifes,  ny  hanter  les  maifons^ny 
cntretenirTamitiédesparens  5  il  ne 
faudroit  tenir  ny  fille  ny  feruante 
dans  les  familles  fans  en  bannir  tous 
les  hoBimes  ,  il  faudroit  faire  du 
monde  vne  grande  Chartreufe ,  6c 
de  tous  les  logis  vn  perpétuel  Mona* 
ftere.  Voila  où  vont  ces  cfprits  de 
fouffre  &  de  vif  argent ,  qui  font 
^uivrgeme aii^  contcnancc  de  reformer  le  Chri- 
lZ(pZu/e^n-  ftianifmeenle  deftruifant.  Les  Pc- 
;™:a"«T/      de  lancienne  Eglife  dot  ils  fe  du 
lo  efe  càm  umen  f ^^^^  imitatcuts.  font  bicn  plus  fages 

aliàs  noUety  non  _      -  r       /  I  •    •  o 

tAmdtcirurama  &plus  reletues  en  leurs  opmions  : 
luirTiiudtft-  Bafile  même  qui  cft  des  plus  aufteres, 
""'ZfiUnconfî.  auliure  de  fesConftitutiôsMonafti. 
jAon^fi  ca^.  4.  ques  ,dit  queceluy  qui'parnecefïîté 
^,io. art.  9,  Sa-  ocmcure  dans  loccaiion  du  pèche, 

tus  de  iuRttia.         >  1     J  '     ^    r  r 

zureNauarrus  m  ^  aymc  pas  Ic  danger  :  mais  le  fouf- 
çumma  iMint  c.  qq^m^c  fon  gré.  S.Tliomas ,  So- 
tin<iàe  Matrtmixxs  ^  Nauarrc  5  Caietan,  Armilla, 
Jri^^xfTe.^^  Caftro^  Beia^Bonacii  aj quinefont 
point léfuites ,  cnfeignent  touslo- 
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pinioncxpoféc  par  le  Pcrè  Bauny-, 
qui  eft  celle  dufcntiment  commun. 
Ce  n  cft  donc  pas  le  zelc  de  la  pure- 
té qui  leporte^  car  chacun  nefçait 
que  trop  qu'il  n'y  a  Autheurs  ny  di- 
rc6leurs  qui  foient  plus  eftroits  dans 
Iaraifon,&nonpas  dans  les  extra- 
uagancesi  que  les  noftresid  où  vient 
que  les  libertins  nous  ont  toiifiours 
appréhendés  ;  mais  c'eft  la  haine  des 
lefuitesquiletranfporte^  &  Tenuic 
qui  le  précipite  en  vn  tel  defordre, 
quevôulant  attaquer  couuertement 
TEglifc  5  il  donne  le  nom,  &  l'inuen- 
tion  des  lefuitcs  à  des  do<flrines  an- 
ciennes &  véritables ,  pour  les  faire 
haïr  des  mefchans. 

PROPOSITION  IX. 

Smrés  enfeizne  qHvn  homme  e fiant  en  ^^j*^^^'  ^^j^-  4 
feche  moYtel'y  peut  faire  cet  acte  fojitîj&  «.  x;. 
formel  fans  aucun  pèche  mefme  véniel  ^ 
le  ne  veux  pas  maintenant  me  con- 
uertir  à  Dieu. 

Cette  proportion  eft  vn  mafquc 

B  il] 
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pour  faire  peur  aux  ignorans  5  corn* 
me  fi  leslefuites  fauorifoient:  Hm- 
pénitence  qu  ils  combatcnt  inccf-. 
famment.  On  ne  demande  pas  icy 
s'il  cft  expédient  de  fc  conuertir  à 
Dieu>  à  toute  heure,  perfonne  de 
nous  na  jamais  dit  que  cela  ne  fuft 
ires-falutaire.  Mais  il  s'agit  deref^ 
pondre,  fi  vn  homme  qui  eft  tombé 
en  péché  mortel  >  &:  qui  cefle  de 
pécher  y  pèche  neantmoins  mor- 
tellement ,  &  par  de  nouueaux 
péchés  autant  de  fois  qu'il  diffère 
à  fe  confeffer  ,  &  à  fe  conuertir. 
Si  vous  prenés  Taffirmatiue  ,  vouç 
cftes  vn  extrauagant  ,  vous  mul- 
tipliés vn  feul  péché  qui  s'eft  paf- 
fé  en  vn  inftant  en  cent  millions 
de  péchés  5  vous  obligés  vn  péni- 
tent qui  fe  confeffe  vnc  fois  Tan. 
née  à  compter  tous  les  momens  qui 
fe  font  panés  en  vnanj  pour  lecaL 
cul  defes  péchés ,  vous  rendés  la 
confelfion  impoifible  ,  pour  Te- 
fteindre  totalement ,  vous  mettés  le 
falut  au  defelpoir.  Si  vous  dites; 
qu  iin  y  a  pomt  d'obhgation  à  tout: 
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cela  l  ce  n'cft  donc  pas  vn  pcché 

de  dire    qu  on  ne  veut  pas  faire 

prcfcntement  ce  qu'on  n'cft  pas 

obligé  de  faire  prcfcntement  ,  n  y 

ayant  danger  dcmort  y  ny  autre  rai- 

fon  extraordinaire  qui  Texige;  mais 

qu'on  veut  prendre  la  commodité 

pour  s'acquiter  de  ce  deuoir  auec 

plus  de  perfe^ion.  Cefte  opinion 

neft  point  particulière aSuarcz^elle 

cft  de  Canus ^  de  Medina  &  de  Ga- 

mâche  qui  neiont  pouit  leluitesîelle  f,  de  pœmemi^ 

cft  conforme  au  fens  cômun  :  mais  ^;Tn7flZ's\r: 

vous  la  reucftcz  dVn  voile  de  malice  î^^- 

pour  la  rendre  odieufe  ^  &  faites 

comme  Néron  qui  couuroit  les 

Chrcftiens  de  peaux  de  beftes  pour 

les  faire  deuorcr  aux  Lyons. 

PROPOSITION  X. 

i 

Ils  ne  trouucnt  aucun  péché  i  vne  fem-  ^auny  fom.  dès 
nte  qui fe pare  auec  vne  curiojité  excefsi^  Idtl'é.^' 
ue,  encore  qu  elle  ayt  cognoilTance  /'^«^^n/^ 
dumauuais  efted:,  que  la  diligence 
à  fe  parer ,  opcreroit  ^  &  au  corps,  & 
en  lame  de  ceux  qui  la  contemple- 
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rolcnt  ornée  de  riches  &  de  pré- 
cieux habits;  pourueu  quelle  nait 
pas  formellement  intention  de  les 
porter  au  mal  :  mefpnfint  ainjl  les 
Oracles  des  deux  Princes  des  ApoBreSy 
qui  défendent  fi  expreffement  aux  fem^ 
mes  chtefiiennes  de  rechercher  ces  vains 
crnemens. 

A  qui  p  erfuad era-t  il  cela  ?  fi  ce  ncà 
à  ceux  qui  croiront  que  la  pluye  eau- 
fe  la  fecherefle ,  &  que  le  Soleil  fait 
robfcurité  ?  Nos  liures  ^  nos  pré- 
dications ,  nos  pratiques  démentent 
incefTamment  cette  calomnie  ;  les 
Dames  qui  hantent  de  pied  ferme 
nos  confeflîonaux ,  ne  font  point 
celles  qui  enfeignent  le  luxe  aux  au-i 
très  5  ce  ne  font  point  celles  qui  font 
le  plus  de  pouffiere  au  cours  ^  &le 
plus  de  prclTe  à  la  comédie  ^  ainfî 
que  l'induftrieufe  plume  duPerc  le 
Moii  c  à  fait  voir  en  fon  manifefte: 
iauny  [cm.      Pcrc  Bauny  mefine  que  ce  ca- 
H'i^9%*      iomniateur  allègue,  a  de  fortes  rai- 
fons  j  &  de  beaux  textes  en  ce  mefj 


me  lieu  pour  perfuadcr  aux  femmes 
la  modeftie  Chreftienne.  Mais  ce 
n'eft  pas  dequoy  il  s'agit  mainte- 
nant 5  il  met  feulement  en  qucftion^ 
s'il  faut  priuer  des  Sacremens  vne 
femme  quife  pare ,  qui  s'attife  5  & 
s'ageance  à  bonne  intention  pour 
plaireàfonmaryj  oupour  fatisfaire 
àlacouftumedu  pays^  &n  eftrcpas 
pas  difTembiableà  celles  de  fa  con- 
dition ^  quoyqu  ellepreuoye  que  la. 
diligence  qu  elle  apporte  à  fe  parer 
pourroit  caufer  quelque  defor  dre  en 
Tame  de  ceux  qui  la  contemplent, 
A  cela  Lorca  Se  Diana  qui  ne  font  J^^TInX'^^' 
point  lefuites    refpondent  qu  vne  ^ç^î^,^!^;''' 
femme  n  eft  point  tenue  de  fe  pri- 
uer de  ce  que  la  nature  &lesloix  du 
pays  luy  permettent  ^  pour  obuicr 
aux  offenfes  d'autruy.  C'eft  affez 
qu'elle  n'ayt  aucune  intention  de 
donner  de  l'amour,  ny  d'en  pren- 
dre ;  toute  caufe  qui  n'eft  que  par 
accident ,  n'eft  pas  hmplement  CHU- 
fe  5  &  ne  contient  point  en  foy  vn  ef- 
fet  formellement  volontaire.  Au- 
trement il  faudroit  obliger  toutçs 
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celles  qui  ont  quelque  attrait  cîe 
beauté,  à  pocher  leurs  yeux,  &  egra^ 
tigner  leurs  ioues.  Les  Apoftres  qui 
ontconlallé  aux  femmes  la  modc- 
ftie  des  habits  5  n'ont  iamais  préten- 
du les  aftreindre  à  ne  porter  au- 
cune robe  de  prix  félon  leur  eftat 
fous  peine  d'excommunication  : 
fEucfque  Poffidius  voulut  efchau- 
fer  fon  zelc  iufquesJàj  que  de  dé- 
fendre Tor  &  la  foye  à  toutes  les 

Kusun.  ep.7u  I^^î^€:s  Chrcftiennes.  Mais  faind 
Auguftin  Ten  reprit  &  luy  décon- 
feilla.  Il  fe  faut  tenir  dans  les  ter- 
mes raifonnabl  es,  quefaincîèLouys 
mefme  prefcriuoit  aux  Dames,  en 
telle  forte  qu'on  ne  pût  dire  d'elles 
qu'elles  enfonttrop,ou  qu'elles  n'en 
font  pasaffez*  Mais  ce  reformateur 
auec  fes  fuppofts ,  par  TafFedation 
d'vnc  fauffe  faindeté  y  voudroient 
réduire  les  femmes  à  ne  porter  plus 
qu  vne  iupede  bure  faideà  la  Ca- 
nadoifc  ,  &  prendre  vne  bêche  en 
main  pour  labourerlatcrre,  &  gai- 
...    ,  encrleur vie àlafueurdcleur corps. 

C*fir^i^        C  eit  1  clprit  des  rehgionaircs  qui 
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Fannëc,  1616.  faifcicnt  des  règle- 
mens  furies  collets ,  &  fur  les  fnzu- 
res  des  femmes ,  lors  qu'ils  medi- 
toicnt  la  rébellion  contre  les  Puif- 
fances^ 

PROPOSITION  XI. 

La  permcieu/é  do^irme  des  le  fuites 
m  cette  matière  y  &  le  dejir  quils  ont 
attirer  les  gens  du  monde  far  une  dan^ 
gereujc  amplaijancey  ayant  porté  le  Pc-' 
te  Lambert  ( de  leur  Compagnie  )  a pre fi- 
cher le  Dimanche  deuant  la  T oujfaints 
dernière  ^  dans  leur  Eglije  dorleansj 
Que  les  femmes  dans  toutes  leurs 
pompes  &  leur  agrcement  ^  ayant  le 
fein  modeftement  defcouuert  3  pou- 
uoient  acquérir  vne  émincnte  fain- 
ôcté;  Et  ayant  rapporté Jur  ce  Juiet  ces 
paroles  de  S.  Pierre.  Sic  enim  aliquan- 
domolieres  fandlse  ornabantfefub- 
iedaî  viris  fuis.  Pourauthoriferlava^ 
nité des  ornemens  du  corps ^par  vn pajjage 
qm  la  condamne  exprejfement ^  ^  qui  ne 
parle  que  des  ornemens  de  tarne.  Mon^ 
Jeigneur  Eue/que  d Orléans  a  eHéobli^ 
gé  de  le  faire  retraiter  en  flnm  chaire. 
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RESTONS  E. 

Cet  homme  eft  vn  menteur  iuré 
qui  fait  profefTion  de  ne  dire  pas  vnc 
feule  vérité  dans  fon  liure.  lamais  le 
pcre  Lambert  n*a  rien  retradé,parcc 
que  il  n'a  rien  dit  en  tout  ce  procè- 
de qui  lobligeaft  à  la  rctradation  ;  il 
eftvray  que  de  mauuais  auditeurs, 
&  de  finiftres  interprètes  ,  Tayant 
accufé  mal  à  propos,  à  Monfcigneur 
rEucfque  d'Orléans,  d'auoirauan- 
ce  ces  proportions  y  il  s'en  iuftifîa 
deuant  tout  le  monde,  &conuain- 
quit  manifeftcment  Tes  accufatcurs 
d'impofture,  Noftre  aduerfaire  di- 
ra tantoft  que  faind:  Athanafe  s'eft 
rerradé  de  TArianifine  pour  auoir 
efcrit  contre  les  Ariens,  &  appelle- 
ra la  forte  conuidion  que  ie  fais  icy 
de  fes  fauflTctés  ^  vne  rétractation  des 
Icfuites. 

PROPOSITION  XIL 

'^^nchej^  in  decA-  lls  enfttgncnt  qu^on  peut  en  cenjcien- 
%aiXl  4>.^.  Potier Ja  maison  y  four  en  fatre  vn  liefé 
^ .  îG.  pmci.  r.     desbauche  ^  fins  mefme  auoir  aucune 


Yaïfon  qui  luy  pui/fe  /émir  d'excuje  l 
ctiam  nulla  caula  excufantc. 

RESPONSE. 

Perfonne  de  nous  n'a  iamais  diè 
qu Vn  homme  en  confcience  puifTe 
louer  fa  maifon  pour  y  pécher  5  mais 
bien  pour  y  habiter.  Toutefois  il  eft 
vray^quc  nous  difons  auec  tous  les 
Doéleurs  les  plus  fignalés.  Que  le 
péché  du  locataire  n'eftant  point 
prétendu  par  le  feigneur  de  la  mai-- 
Ton,  ne  luy  peut  eftre  imputé.  S'il  ne 
falloit  vendre  du  vin  5  de  la  viande^ 
&  des  habits  qu'à  ceux  qui  cnvfc- 
ront  bien  ,  il  faudroit  fermer  tou- 
tes les  boutiques  ,  il  faudroit  rendre 
tout  commerce  fufpeâ: ,  &  toute  né- 
gociation vne  géhenne  de  con- 
fcience: la  vente  eft  pour  les  mar- 
chands, &  Tàbus  pour  les  pécheurs^ 
c'eft  affez  qu'on  éuite  le  fcandalc 
qui  pourroit  arriuer  dans  le  voifî- 
nage  en  retirant  des  perfonnesde-- 
criées  &pernicieufes  j  fi  noftredo^ 
drine  eft  vn  crime  5  il  y  a  bien  d'au- 
tres criminels  queieslefuitcs  Jlfauc 
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p'^^'  .   mettre  en  ccnombreBonacina^  Lo- 

Soîtac  Je  vtatr,  il  i       •        t  • 

^H.4p*i^'î>rop,  pcs 5 Marullc, baionius, Lorca, uu^ 
^lopll[f,.c.s9.  ^^:>  Molfcfius.  Ce  Calomniateur  a 
4!^ir^o?  ''''  ^^^^^      mefdire  perd  fon  meftier 
saioH     qu,  &ferendridicule. 

,ZTreili.\u        PROPOSITION  XIII. 

Lorca.  Z.Z,qU, 

^^l^V/  ^'r  .       Ce  ûu*ds  ont  fait  eux  me  fines  au  Col- 
a.  traçi,  il.     legc  de  MarmotitieT^  fait  bien  voir  tuf- 
ques  ou  dans  leurs  principes  ils  peuuent 
porter  la  cupidité  des  hommes  ,  puis 
quils  ont  ozé^  a  la  face  de  Paris ,  chan- 
ger vne  mai  fon  de  Religieux  y  en  des  bou- 
tiques mercenaires  ^(jr  enla  demeure  de 
plufeurs  femmes  ^&  de  mefnages  ; 
ce  qui  paffe  toute  créance  y  loUer  la  nef 
d'vne  chapelle  a      M'.mjier  pour  en 
faire  fa  boutique ,  ^  changer  le  chœur  en 
grenier  a  foin. 

nESPONSE. 

Ileft  faux  que  ce  chœur  dont  il 
parle  foit  chargé  en  vn  grenier  à 
foirg  5  tout  le  monde  peiit-eftrc  ref^ 
moin,  qu'il  cfl:  confcruc  dans  la  bien 
feancc  qui  efl:  neceflkire  à  vn  lieu 
ûinâ  ,  qu'il  fcrt  prcfcntemcnt  au 
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culte  diuin ,  &  qu  on  y  dit  la  Mciïc* 
Mais  quand  bien  nous  aurions  fc- 
cularifé  vne  Chapelle  ,  quel  crime 
cft-cedc  faire  ce  qui  fcfaittouslcs 
iours  innoccmmct  à  la  face  de  paris? 
Si  nous  fommcs  criminels  ^  ceux  de 
r  Vniuerfité  qui  ont  profané  la  Cha- 
pelle qui  eftoit  autrefois  fur  la  porte 
du  Collège  duPleflis^feront-ils  feuls 
impeccables/*  Nous  auons  fuiui  en 
cela  les  anciens  Canons ,  &  la  dé- 
claration des  Cardinaux  fur  le  Con- 
cile de  Trente  5  qui  difcnt  que  les 
Eglîfes  conjurées  filcmnellement  ne  je 
fement  foé  changer  en  autres  vjkges 
fans  la  permifsionide  rEucfque  ,  mais 
pour  ce  qui  touche  les  petites  Cha- 
pelles de  Collèges  &:  dcMaifons, 
qui  ne  font  pas  confacrées  auec  fb- 
lennité  y  le  non  vfage  eft  fuffifanc 
pour  les  fecularifer^  c'efl  la  pratique 
ordinaire  du  Droid  5  comme  enfei- 
gnent  les  tres-fameux  Canoniftcs 
&  tres-fçauans  Cadinaux  Tufcus  & 
Z  ab ar ella.  Les  chapelles  ( dïftnt-ils  ex-  "^«/^^^^ 
frejjement)  les  Oratoires  qm  ne  jont  Uemciut  z*- 
f  oint  fondées  fariamhoritéde  l^Eaefque  i^s  «X^i^^f, 


sifftiiidoratcua  peuue^f  ejlrc  demoUs puY y  bafliriau^ 
ZmZ^epfc^^^^  très  lieu X  fans  quîl  foit  befotnd'en  de- 
^tiTft^£Z'^  mander  aucune  permipon.  Apres  cela 
tncar^abfquevi'     calomnic  trouucra  dcquoyrom-. 

pre  la  dent,  mais  non  pas  dequoy 

mordre. 

PROPOSITION  XIV. 

L'on /fait  a;/Jsi  y  &onle  prouucra  stl 
tfibefôinpar  pièces  authentitjues  y  qù  'ils 
exercent  marchandife  ^  &  qtiils  ont fait 
des  contrains  d'ajfociation  ,  au  nom  de 
leur  Compagnie^  auec  des  Marchands  de 
Diepe. 

RESFONSE. 

Voila  la  feule  prcuuc  que  voti$ 
promettes  5  de  mille  faufletés  que 
vous  auez  mis  dans  voftreliure.Mais 
rie  vous  mettez  point  en  peine  de  la 
produire.  Ony  adefiapourucufuf- 
fîfamment,  Mefïîcurs  les  direcïteurs 
&Aflociez  de  la  compagnie ^  delà 
nouuclle  France  5  ont  donne  vn  ^£tc 
authentique  pour  defauoiicr  voftrc 
impofture  ^  qu'ils  ont  voulu  eftre  in- 
féré en  la  relation  de  Canada  de 

Tannée 
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rannéc  îS^2.  &  ï^45*  le  le  pour» 
rois  rapporter  icy  tout  entier^n'eftoic 
qu'il  eft  aux  mains  de  tout  le  mon- 
de^  &  que  voftre  infamie  ©ft  fi  vifible 
qu'elle  me  fait  pitié. 


SECTION     SEC  ON  DE. 

CONTRE  LUS  COM2 
mandemens  de  Dieu. 

PROPOSITION  L 

ILs  ont  Yuin  é par  diuerfes  voyes  le  coni^ 
mandement  d^aymer  Dieu  par  dejfus 
toutes  chojès  ^  qui  efi  le  fondement  de  U 
Religion  chreHienne. 

I.  Cellot  enfeigne ^  Que  k  Loy  de  T>ihur,L%.c%., 
Moyfe  donnoit  la  grâce  auifi  bien^  '^'^^ 
que  TEuangiiej  &:  qu'cîk  condui« 
foit  au  Ciel  par  k  crainte  comme  la 
Loy  Euangèliquepar  amour,  Con- 
tre  la  définition  exfrejfe  de  S.  Faulquï 
dit^  C^e  fi  la  Loy  de  Moyfe  auoit  eu      ^  ^  ^ 
îepouuoir  de  iuftifier  les  hommes  ^ 
lefus-Chrift  feroit  mort  en  vain. 
çontre  la  première  nation  du  chrïfi^ïa^ 


mfmë^  ^ui  nous  ajjcure  que  les  biens  eieA 
nels  ne  font  préparez,  qu*à  ceux  qui 
ment  Dieu. 

RESPONSE. 

Si  c*efl:  ruiner  vnc  maifon  ^  qutf 
de  luy  donner  des  fondemcns  5  nous 
auons  ruiné Taniour  de  dtcu  en  l'ap- 
puyant fur  la  crairte>auec  TApc- 
ftrc  faind  PauKqui  dit.  Opérez,  njofire 

V/Mtpp,  1,11.   ^.  '  r  ^ 

cum  tneiu  &jaLut  aucc  cratnte  &  frayeur ,  oL  aueC 
faZmoJefl^.  tout  cc  qu'ily  a  d'Ercriture,deTcfl:a^ 
meut ,  de  Doâcurs  &  de  loix,  qui  ne 
ceffenr  de  recommander  la  crainte 
de  Dieu.  Cepauure  homme  ne  aie 
ce  qu'il  veut  dire>  il  médit  comme 
rn  calomniateur  confomméj&paric 
corne  vn  ignorât.ll  eft  tres-faux  que 
le  Pere  Cellot  ayt  dit  ;  que  la  Loy  de 
Moyfe  donnoit  la  grâce  auflî  bien 
queTEuangilc:  C'eTl  faute  d'enten- 
.dre  vn  mot  de  latin^ qu'il  s'cft  cxpofc 
fi  honreufement  àcenfurerla  vérité. 
Ce  Perça  efcrit  en  termes  fort  in-* 
teiui  i  %  de  telligibles ,  Lex  noua  non  magis  perje 
5  f  "^'^  vêtus gratiam  tri^ 
luu^Cc  qui  veut  dire;  la  Loy  nouuel- 


îe  cbn/îdcree  preciféméht  commé 
Loy,  &C  comme preccptC)  ne  don- 
ncnonplus  la  grâce  que  Tancienne 
Loy,  parce  que  il  eft  tres-vray  que 
la  grâce  ne  vient  pas  au  précepte 
&  de  la  lettre,  ny  de  la  dodrnie  ex- 
terieure,  mais  des  lumières  interieu-- 
res  3  &  des  mouuemens  du  faind  Ef-  . 
prit,  N'eft-ilpasbien  impcrtinétdô 
feformerdes  Chimères  pour  les  de- 
ftruire?  N'eft-il  pas  aueugle  de  re- 
prendre Cellot^  pour  auoir  dit  que 
les  anciens  qui  viuoient  en  la  Loy 
Mofaïque,  ne  la  pouuoîènt  garder 

donné  par  les  mentes  de  lefus-  ^^g^^^yf^- 
Chrift,  puis  que  le  Concile  dç  Tren-  ^'/a»  "J^;^ 
tcnous  aflfeure ,  que  Dieu  ii.fpire  en  ^-^/"^^^^"^ 
commandant  &:  que  iamais  il  ne  fît    '  * 
aucun  commandement  aux  hom- 
mes,  qu  il  ne  leur  oflPrift  les  aydes 
pour  luy  obeyr  ?  Pour  auoir  dit ,  que 
quoy  qu  ily  eutdesfccolirs  de  Dieu 
en  Tancienne  Loy .  la  grâce  de  TE- 
uâgileeft  beaucoup  plus  abondante 
&plus  forte  que  toutes  les  cérémo- 
nies ludaïqucs  ;  Pour  auoir  dit  qxié 

e  ij 
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laLoy  Mofaïquc  condiiifoit  au  CigÎ 
par  la  crainte ,  comme  la  Loy  Euan- 
geliqiie  par  amour  ^  véu  que  faindî 
Paul  dit  en  termes  exprés  5  que  la 
iexp^d4gogia        j^y^l^        donnée  aux  luifs 
ajnft7.        comme  vn  pédagogue  ;  &  faindl 
Auguftin  efcrit^quela  différence  de 
rBreuùdifere}$     Loy  &  dc TEuaugile  eft  la  crainte 
titt^r^^^'^'^''^'^  P^"^  auoir dit,  qu'il fa« 
fi^r^u^.cc„tmloitcommcnccï  Tœuurô  de  fon  fa- 
lut 5  par  la  cramtedeDieu,  &len- 
nir  par  Tamour;  puis  que  k  Sage  dit 
que  fans  cette  crainte  on  ne  peut 
•f^lnfoum^^^        iuftifîé,  Qii'ya-t*il  de  mal  en 
îSï        ^^^^  ^^^^  ïinon  celuy  de  fa  calom- 
nie >  Mais  pardonnons  à  fon  igno- 
rance, on  croiroitqu'ilfait  eftatde 
copier  les  liurcs  des  Luthériens  5  où 
peut-eftre  ayant  trouué  Natio  pour 
Nôtio  par  vne  faute  d'impreflîon  ^il 
a  dit  que  le  Pere  Ceilot  auoit  dit  des 
chofes  qui  eftoient  contre  la  premiè- 
re nation  du  Chriftianifme,  com- 
me s'il  auoit  parlé  au  ^rimdict  dcla 
France;  Et  puis  iugcz  fi  fon  lime 
n'cfl:  pas  tout  enfemblc  malicieux  & 
ridicuk. 


PROPOSITION  ii: 

Ils  ne  feuuemfo:ijfrir  qu'on  enfeigne  tZfd^utft 
mxChresJiens,  auecfîtnU  Paul  &  les  ^''"''^^'^^^'^i^^'' 
Pères -y  l'obligation  qu  ils  ont  de  rappor- 
ter toutes  leurs  avions  à  Dieu.  Et  ont 
me/me  ofé dire  ^  queJeJiis-Chrifteutpû, 
faire  des  avions  de  vertu  fins  les  rap- 
porter à  la  gloire  de  fon  Pere^ 

RESPONSE. 

Il  eft  (difficile  de  propofer  cecy 
fans  rifécj  &dc  le  réfuter  fans  paf- 
fîon.  C*eft  icy  que  fes  fuppofts  & 
mefmes  fes  adhercns  fe  fontoffen^  ' 
{es  y  èC  ïont  mefeftimé  comme  vn 
niais  5  qui  ne  fçauoit  pas  l'art  de  mé- 
dire :  la  mefdifance  doit  toufiours 
auoir  quelque  couleur  Se  quelque 
apparence  qui  la  rende  plaufiblc* 
Mais  cette  fauffeté  eft  fi  groflîere  & 
(î  palpable  5  que  d*abord  elle  rebute 
tout  le  monde:  Carqui  croiroitquc 
îeslefuites  condamnent  Tamour  de 
Dieu  5  &emperchent  de  rapporter 
à  fa  gloire  toutes  nos  adions?  qiiand 
bien  ils  fcroientlej  plus  defefperés 
hérétiques  derVniucrs^ils  fe  garde- 

C  iij 
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roicnt  bien  pour  leur  intéreft ,  daul- 
ccr  vue  dodrinc  qui  fcroit  pour  rui- 
ner tous  leurs  deiïcins.Il  n'y  a  Arien, 
ïiy  Neftorien  5  ny  Proteftant ,  ny 
Puritain  5  qui  en  foit  venu  iufques-* 
là*  Cela  ne  fert  à  rien  qu*àfe  rendre 
odieux  &  abominabk;,  Qiu  iamais 
fe  perfuadera  5  qu  vne  Compagnie 
quia  pris  pour  deuife.  Ad  maiorem 
Deigloriam^  &  qui  ordonne  à  fcsfu^ 
ipcfts  de  n'auoir  autre  intention  en 
toute  leur  conduite,  que  de  viferà 
la  plus  grande  gloire  deDieu^ayt  de< 
fendu  de  luy  rapporter  fes  allions.? 
Qui  penfera  qu'vne  Compagnie 
dont  les  enfans  volent  d'vn  pôle  à 
Tautrç  comme  des/Viglcs  pour  preC- 
çher  vn  lefus-Çhrift ,  &  fe  confom- 
ment  en  tant  de  trauaux  &  de  mar- 
tyres pour  efleuer  Teftendart  de  la 
Croix; vne  Compagnie  quinecef- 
fe  d'enflammer  Tamour  de  lefus 
par  fes  prédications ,  par  fcsliures, 
par  fes  exemples  5  ayt  iamais  dcfen^ 
rfu  d'aymer  Dieu  ?  C'eft-ce  qu'on  ne 
proiroit  pas  mefme à  Charenton^ny 
àLpndreS;jnydans  Anftredam. 
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L'Authcur  qu'il  allégué  îië  âh 
vn  feul  mot  de  ce  qu'il  luy  ob- 
jedc  5  &  ne  parle  nullement  de 
lobligation  qu  on    &  que  lefus 
auoitj  de  rapporter  fes  aâions  à 
Dieu»     11  dit  feulement  aucc 
pluficurs  grands*  Théologiens, 
que  toute  bonne  aâion  faite  en 
grâce,  quoy  que  fans  reflexion 
particulière  &  adlucUc  de  cha- 
rité ,  ne  laiffe  pas  d'auoir  foiî 
mérite  dcuant  Dieu  i  &  pour 
lefus* Chrift,  il  né  dit  aufïi  nul- 
lement qu'il  ait  fait ,  0U  quil  ait 
feâ  faire  des  avions  de  wrtu  fans 
les  rapponer  k  U  gloire  de  fin  Ferep 
corne  luy  impofe  Tob  j  edion^mais 
4^uil  eji  certain  que  ce  fis  âdora-* 
hle  ne  fut  jamais  vn  moment  fur 
terre  fans  amour  actuel  emers  fm 
Fere  ,  &  nous  ne  f  aurions  douter 
que  tous  les  autres  aâfes  de  vertfé 
quiiy  exerça  nayent  cfie  comman^ 
dez.  de  celuy-la  pur  fa  plus  grande 
prfe^iQn  5  mais  quant  il  en  eujê 
Ç  iiij 


txtYce  quelque  Autre  fnr  le  Jin^fle 
motif  d'vnt  'vertu  -particulière  fans 
relation  aucune  d  fa  charité  attucl- 
le  ,  qui  aurcit  la  hardicjfe  de  dire 
que  la  Saincleté  increée  de  fa  dim* 
nité^  ou  de  fin  vnion  hypofiatique^ 
neuf  pas  fftfjî  pour  luy  faire  méri- 
ter nosire  Rédemption  par  cet  a^ie 
que  la  charité  nauroit  ny  produit 
ny  commandé  ?  Qy^y  trouucr 
vous  maintenant  à  redire  ?  Ne 
confondez  point  la  charité  aucc 
le  raport  des  allions  à  Dieu, 
parce  que  non  feulement  la 
charité  ,  mais  toute  vertu  pra- 
tiquée particulièrement  en  grâ- 
ce 5  a  fon  raport  fecret  &  vir- 
tuel à  Dieu.  Ne  donnez  point 
pour  commandement  ce  que 
Saincâ  Paul  ne  donne  que  pour 
confcil.  Ne  mettez  point  les 
confcienccs  à  la  géhenne, 
leur  faifant  croire  ,  qu'il  faut 
tôufiours  penfcr  aâ:uellcmcnt  à 
Dieu  en   ce  monde  ,  car  \% 
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doâ:rinc  de  Sàin£i  Thomas  ^ 
&  de  toute  rEfcole  ,  &:  Tim-  ^'  ^'"^ 
poffibilité  de  la  chef©  vous  don- 
neroit  le  démenti.  Et  fuiuant 
ces  maximes  folidcs  vous  ne 
direz  plus  ,ce  quVn  homme  à 
qui  il  refte  quelque  honte  n  o- 
feroit  auanccr  5  que  nous 
pûmons  fiiiffyif'  quon  enfiigne 
anx  Chrefiims  l'obligation  quils 
ont  de  raporter  leurs  allions  k  hieUy 
ny  mefme  que  cet  Autheur  par- 
ticulier ait  mal  parlé. 

PROPOSITION  IIL 
IV.  V.  VL 

3.  Ils  diminuent  autant  qiàils  tdmn.tr  f.^j 
f  ement  l'obligation  de  ce  grand 
commandement  ^  co?fime  l'appelle 
Jefis-Chrifi  ;  Us  ont  pajfé 
iufcjues  k  ce  point  d'impiété  ,  de 
fidftenir  ouuertement  ^  que  Vacle 
intérieur  damur  de  ^ieu  ^ 


Jldit^uc  confetlU  &  non  foint  cm^ 
mandé. 

mèfA%.iti%.4,  Dieu  en  n$u$  comman^ 

dant  de  Vaymer  ,  ne  nous  obli- 
gcoit  pas  tant  de  Taymcr  ^  que 
3c  ne  le  point  hair.  Ce  quil 
vy  a  que  les  Diables  qui  'futjfent 
faire  y  &  ainfi  a  moins  que  d*a* 
noir  autant  de  malice  queux  ,  on 
ne  fourroit  violer  le  commandement 
d^djmer  Dieu. 

mp  1».  &  a^  T •  fouuoit  îfire  fauué  fans 

iamais  auoir  aymé  Dieu  en  Jk  w>> 
quil  l'ufffoit  d'accêmflir  fes  pre-- 
ceptesyfzns  intention  ou  affedion 
pour  luy. 


iJ^^fiw ^*    jinthoine  Sirmond  a  enfeignc 

matçin.  qui  vont  AU  renuerfèment  de  la  Re* 
ligion  chreflienne  ,  dans  vn  liure 
Approuné  par  quatre  Théologiens 
de  fin  Ordre  :  quand  on  luy 
4  voulu  reprefentif   es  fez,  par  vn 
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txtraîB  c^don  a  fait  voir  de  ces  mauuau 
fis  propofitions ,  il  les  a  fiufienuès  auec 
vne  telle  infilenccy  qiiil  a  osé  nommer 
fet  extrait  vn  libelle  diffamatoire  ^  ^ 
traioier  d'impie  celuy  qui  en  efioit  l'au^ 
theur. 

Et  dans  ce  Hure  il  a  eu  la  hardiejje 
d^ attribuer  fit  mauuaifi  do^rine  a  fêté 
Monfieur  du  Val  ^  en  cottant  l'endroit 
en  la  page  de fin  Hure ,  quoy  que  cette  opi^ 
niony  foit  condamnée  en  termes  formels 
en  ce  mefine  endroit d'erreur  o^dC im- 
piété, 

RESPONSE. 
La  haine  qu'il  a  des  lefuites  en- 
iienime  fon  cœur  &  fes  paroles  fur 
ces  propofitions  deramourjil  pen- 
fe  brouiller  tout  le  monde  auec  vne 
menue  chiquane  de  paroles  ^  mais 
je  veux  que  nos  amis  &  nos  enne- 
mis iugent  la  façon  dont  les  lefuites 
deftcurnentderamour  de  Dieu, 
Le  P,  Antoine  Sirmod  qui  cft  iVni- 
que  allégué  par  ce  calomniateur,  au 
traité  fécond,  chapitre  fécond^  delà, 
defenfe  de  la  vertu^  demande  fi  nous 
fcmmes  obligés  foubs  peine  de  pc- 
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ché  mortel, &!  de  damnation  ctcr^ 
ncUe^dc  faire  continuellement  des 
ades  intericursjd'amour  deDicii  te** 
cjre  &  affedif?  &  il  refpond  que  non, 
par  ce  que  les  préceptes  affirmatifs 
n'obligent  pas  à  toute  heure  5  &  à 
tous  momens  3  comme  les  négatifs  : 
&  fi  la  queftipn  eftoit  prife  dans  cet- 
te rigueur  5  on  deferpereroit  tout  le 
monde.  L'intention  de  Dieu,  dit-il^^ 
eft  de  nous  voir  totalement  à  luy ,  ce 
^ui  ne  fe  fera  iamais  en  perfection 
que  dans  le  CieL  St^ous  fommes 
il  courageux  que  de  vaincra  l'amour 
propre  entièrement  5  &  aymer  Dieu 
aéluellement  plus  que  tout  ^  ô  quel 
bon-heur  !  Mais  ceux  qui  ne  font 
fi  heureux  &:  fi  fcrue:;S  feront-ils 
damnés /*nenny  certes  5  car  il  fuffic 
pour  euiter  ce  marheur  d'auoir  l'a- 
mour effedif,  qui  confifteen  Tob- 
fcruation  des  Commandemens  de 
Dieu. 

Voila  5  dit  l'impofteur  ^  les  im- 
piétés des  lefuites ,  voila  les  renuer- 
fcmens  delà  Religion  Chreftiennc. 
N  cft'il  pas  icy  totalement  perclus 
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dt  feiis  y  Se  de  raifoii,  de  dire  que 
BOUS  auons  tari  les  fources  de  l'a- 
lîiour  5  lors  qu  il  épuife  fur  fon  front 
toutes  celles  delà  honte  r'Qui  a  ia- 
mais  douté  que  cefufl:  vne  marqué 
tres-euidentc  dVn  vray  &  folide 
amour,  d'aymer  Dieu  comme  dit  ckap.{,f,^ 
icyle  Pere  Sirmond^  dVn  amour  in- 
cômparable5&:  dont  leprixfoit  ine- 
ftirnable ,  fi  bien  que  iamais  nous  ne 
luy  égalions  rien  ^  &  ne  chance- 
lions entre  fonferuice,  &  celuyde 
îa  créature  ?  deTaymer  intérieure- 
ment ^  &  extérieurement  ^  en  efprit, 
cnœuure^  &  en  vérité  par  Taccom- 
plilTcment  de  fes  volontés  ? 
C'eft  la  vérité  éternelle  qui  le  dit^^yi 
quelqHvn  m'ayme  il  gardera  mes  Com^  ^Mmhl% \ 
mmdemens.  Et  dans  S.Mathieu,  Tous 
ceux  qui  medifent^  Seigneur  ^  Seigneur 
ri  entrèrent  pas  au  Royaume  des  Cieux: 
mais  celuy  qui  fera  la  volonté  de  mon  Fe^ 
recelé  fie. 

Et  ne  feroit-ce  pas  vn  prodige  de 
préférer  Dieu  en  fon  cœur  à  toutes 
chofes  5  de  feruir,  d'agir  &  fouffrir 
pnnnuçliement  pour  luy/ans  auoir 
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auoîr  Tamour  aiFedif  ? 
^érf.iH  opuf.     C'eft  ainfî  que  le  fçauant  Gerfoii 
^«r//^4mr(;.   Chaiicclier  dcT Vniucrfîtc  de  Paris 
entend  le  commandement  de  l'a- 
mour de  Dieu,  Le  premier  precep^ 
te  (  dit-il)  eft  5  Tu  aymeras  Dim  de 
tont  ton  cœur ,  de  tout  tout  entende  • 
?nent    &  de  toute  ta  vertu.   C'eft  à 
dire^que  vous  ne  vouliés  à  efcient 
aymer  chofe  au  monde  plus  que 
Dieu ,  en  forte  que  vous  ne  perdiez* 
Tamour  du  Créateur  pour  la  créatu- 
re :  &  ce  précepte  s'accomplit  con- 
uenablementenriiommc,  s'il  exé- 
cute par  œuure  les  Commande- 
mens  de  Dieu.  Celle  doéirine  a  efté 
approuuéeen  huid  Conciles  delà 
France  5  &c  inférée  aux  Rituels  de 
Parisj  de  Toul^  de  Bourges,  par  Tau- 
thorité  des  Prélats  du  lieu?  Et  quant 
a  ce  que  vous  dites  de  Monfieurdu 
Val ,  il  eft  tres-vray  qu'il  rcconroift 
cette  diftindion  de  l'amour  effeâif, 
&  affccîlifj  dont  parle  faind  Bernard 
au  Sermon  5 .  fur  les  Cantiques  5  lors 
€^i\  'i\iXit^charitas  in  acluej}^  dr  in  af- 
fc^u.    Toutefois  ie  puis  dire  auec 
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vérité  ,  que  tous  nos  Theoïogt'cnâ 
cngeneral  non  feulement  recom- 
mandent ramourafFeél:if5&  l'enfei* 
gnct  aux  parfaits  par  des  voyes  trcs^ 
folides  5  &  tres-fublimcs  ^  mais  aufïl 
y  obligent  les  Chreftiens  à  toute  ri- 
gueur 5  pour  le  moins  en  quelque 
temps. 

Voyez  donc  ô  calomniateur  con- 
tre qui  vous  lancés  les  flèches  bruf- 
îantes  de  voftte  mcfdifanccj  &  rece- 
nés  le  fiel  Scie  venin  qui  reiallit  for 
voftretefte. 

PROPOSITION  VIL 

Ils  enfeignent  contre  leprecefte  d*ay^ 
mer  fin  prochain.  nyâ  f  oint  de 

péché  mortel  y  d'auoir  vnc  aliénation 
telle  5  &  fî  violente  contre  quel- 
quVn ,  que  pour  quoy  que  ce  foit  on 
ne  veuille  luy  pardoner,  quand  il  re- 
congnoitauoirfailly,  &  femet 
raifon. 


RESPONSE. 

„  Jenation violent  ,   _     _        .  ^ 
îoir  pointpardonner^&eftreChre- ]^a'\f''^'''^ 


Auoir  aliénation  violente,  ftc  vou.  depr^cepis  cha^ 
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GnimumVA'  fticn n  c  cft  vncpropofition  digne  de 

UntiAm  ttd^Am  ,,ri     l      1       -A  T/i- 

Mrff^.         1  clcnole  des  Tartares ,  qui  n  eit  la- 
mais  venue  en  la  penfée  du  P.  Bau«. 
nyj  qui  dit  tout  le  contraire  au  lieu 
préallcguc.  Que  non  feulement  il  fc 
faut  recôcilier  auee  noftre  enndny, 
mais  dôner  des  preuues  de  l'amour 
que  nous  auôs  pour  luyyfeulement  il 
adioufte^qu  en  pardonnant  de  cœur 
au  prochain  ,  nous  ne  fommespaâ 
toûj  ours,&  en  tout  cas  obligés^  fous 
peine  de  pcché  mortel ,  de  iuy  ren- 
dre des  tefmoignages  à  Textericuri 
de  la  bienucillance  que  nous  luy 
i^i^iu^     portons 5  en  luy  parlant,  en  le  fre- 
qticntantjfinoncn cas  dcfçandale, 
ou  Wcn  deneccflîté ,  tant  du  corps 
Tmmtus  ,»qué  de  Tame.    C*eft  vnc  doâ:rine 
'JLX^^^  commune  à  tous  les  Cafuiftes;  ceft 
^^camZf^  %'  ^^'^  pratique  de  Dauid ,  qui  ayant 
a  r  §-  Stères  j,yn  cctut  tf  cs-dcbonnairc  pour  fon 
fils  Abfalon  5  différa  toutefois  de  le 
^dcàueruu^n.  yoir  qucIquc  tcmps,  à  dcffeindeluy 
». 'îîf^.  14.14.  faire  reconnoiftre  fa  faute  ;  ^u'^l  re^ 
tourne  ^  dit-il  ^cn  fa  ma  fon  ^  mau  il  ne 
io^TmfZm.  &  "verra  point  ma  face.   Toutefois  afin 
SlZ'"'^'''''  que  perfonnc  ne  fc  flatte  en  cè 
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point,  Siiarés  roriieincnt  des  Efchd-  suar.t^dfp^ 

les  5  dit  expreiïement  s  y/  qudqii'vn  â    «^f.  Ji 

conceu  vne  inirnïtie  contre  le  prochain  5  // 

f/?  obligé  k  deux  chojes  *^  premiereménti 

à  mettre  bas  U  haine  forme  de  5  Jecoride- 

ment  d'oHer  tous  les  flgnes  de  haine 

toute  matière  de  (çandale  au  prochain. 

Mais  àqui  noltrc  aduerfaire  pour- 
ra t'il  perfuader^que  les  lefuites  fo- 
mentent la  haine  du  prochain  5  yen 
que  toutes  les  villes  où  ils  prerchenr^ 
téfmoignt  qu'ils  font  des  Anges  de 
paix,  &  qu'ils  s  eftudient  totalement 
à  déraciner  des  cœurs  de  leurs  au- 
diteurs ,  toutes  les  difTeciîons ,  pour 
y  faire  rcgrerlefus  Chrift/ 

PROPOSITION  VIIL 

Bauny  dit-^  qne  Venuie  n*ejl  pas  vn 
péché  mortel,  quand  elle  eft  conceufe 
pour  le  bien  temporel  du  prochain , 
&  U  xaifon  quil  en  apporte  ejî  tres^dan- 
gereufe  ^  va  aup  bien  a  excufer  h 
tarcm  5  quePenuiei  car  5  dit-il^  le  bien 
qui  fe  troiiue  és  chofes  temporelles^ 
'  cft  fi  mince  5  &  de  fi  peu  deconfé- 
quence  pour  le  Ciel^  qu'il efl:  de  nui- 
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leconfîdcration  deuantDiéu&  fc5 
faints.  Et  cependant  ceH  four  ce  bien 
temporel'^  de  nulle  conjlderationy  qu  ïl 
-permet  le  maquerelage  5  propter  tem- 
pcfralcm  commoditatem  ^  &  quil 
fouffre  que  des perfinnes  demeurent  dans 
des  occaftons  prochaines  de  péché  5  lûrs 
qùils  nenpementfoYtir  ^  fans  en  re-^ 
ceuoir  de  rinconimodité. 

il  nous  chaftge  à  fon  ordinaire 
des  lezars  en  crocodiles ,  &  fait  no» 
crimes  des  phantofm^s  de  ifon  ima- 
gination, Q^Lii  ne  fçait  que  les  fcpt 
péchés  qu  on  appelle  mortels  ne 
10 nt  point  tels ,  s'il  ny  a  vn  matière 
d'importance  ,  &  vn  mauuaisbut? 
comme  vn  fimple  defir  de  Thon- 
neur,  ou  du  bien  fans  aucune  inten^ 
tion  viticufc)  &  fans  nuyre  à  per- 
fonne  n  efl:  pa;s  vn  .péché  d'orgueil 
ou  d'auarice  qui  donne  le  coup  mor- 
tel à  lame, pour  Tcxclure  de  la  vie 
éternelle  y  auffil'enuie  confiderée  en 
Teftat  ou  la  prend  icy  le  Pcre  Bauny^ 
comme  n  eftant  qu  vnç  palTion  na^ 

lurelk 


turèllc  >  qui  forme  en  noftrc  appcti  e 
quelque  dcfplaifir  de  la  félicite  d'au- 
cruy ,  fans  toutefois  prétendre  aucu^ 
ne  mauuaife  fini  ny fans conceuoir 
aucun  delfcin  de  Toffenfer  y  ou  pour 
fïmple  ialoufie  ne  doit  point  eftrc 
ccnfée  mortelle  ,  &  peut  mefmc 
cftre  fans  péché  y  dit  faind  Thomas 
2.  2.  q.  3<5^.  art.  t.  Et  Caietan  au 
mefme  lieu ,  &  Sylucfter  en  fa  fom- 
me.  Si  vous  euffiez  pris  la  doilrinc 
du  Perc  en  fon  propre  lieu  où  il  a 
traite  de  Tenuie^  ch.  ^ï.  vous  euf- 
fiez  veu  qu  en  la  conclufîon  7.  il  Iz 
condamne  de  péché  raortol,  mefme 
cellcquicft  du  bien  temporel.  Et 
quant  à  la  comparaifon  que  vous  fai- 
tes du  larcin  &  de  cette  ialoufie  ^  il  y 
vne  notable  différence  >  parce  que 
le  ialoux  s'il  blefïe  la  charité  affedli- 
ue ,  ne  fait  pas  toufiours  tort  aux 
biens  5  où  le  larron  fait  iVn  &  l'autre. 
Pour  vous  y  fans  doute  vous  auez 
bien  fujct  icy  de  croire  que  la  vrayc 
cnuieeft  vn  péché  mortel, puifque 
celle  que  vous  portez  auec  tant  d*âr- 
deur  de  nuire  à  U  réputation  dVn 
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Ordre  entier  ,  engagé  voftre  amq 
auxpeincs  éternelles  des  Enfers ,  fi 
vous  ne  les  préuenez  par  vnc  fericu- 
fc  pénitence.  Levilain  mot  que  vous 
adiouftés  à  la  fin  de  voftre  propofi- 
tion  5  cft  fort  mciTcant  à  la  plume 
d'vn  Cenfeur,  maislçfcroit  encore 
plus  à  la  mienne. 

PROPOSITION  IX. 

c.y.[re  fomm  ^    ^'^^^  l'obligation  que  les 

jh.  L  i.p.  5  7.  maîjlres  ont  d'tnjlrmre  leurs  Jeruiteurs 
dansU  crainte  de  Dieu^  a  peine  de  ref- 
fondre  de  leurs  péchez^  ^  stls  arriuentfar 
leur  négligence  ^  &  par  défaut  d'infiru^ 
Bion.  Carilenjet^ne  ,  que  iamais  la 
faute  du  valet  ne  fut  iuftement  im- 
putée au  Maiftre^  quil  n*cll:  pas 
dVn  feruiteur  comme  dVn  fils  d e  fa- 
mille ,  ou  d'vn  difciplc  ,  parce  que 
les  fautes  des  cnfans  fantauec  quel* 
quciuftice  reiettécsfur  les  efpaules 
de  leurs  parcns  ;  &  les  précepteurs 
font  aucc  quelque  apparence  ref- 
ponfablcsdes  faures  quccômettent 
leurs  difciples,pour  le  moins  quand 
ce  fopt  pédagogues  domeftiques  3 


5^ 

îl'autat  qu'il  y  a  ie  ne  ff  ayquelle  oblf- 
gatiô  mutuelle  entre  le  pere  &  le  fils^ 
le  Précepteur  &  difciple^pour  le  faic 
de  Teducation.  Mais  entre  valet  & 
niaiftre,  il  n'y  en  peut  auoir  autre 
que  de  iuftice  :  tant  feruy  5  tant  payé; 
au  partir  de  là  nulle  relatiô  mutuelle. 

RESTONS  E. 

Il  manque  de  iugement  &  de  ma-  5^^,^,^^ 
tiercj  puifqueils'arreftefurdesob- 
iedions  fi  friuolcs .  Le  Pere  GarafTe 
au  lieu  prealegué  refpond  à  vn  A- 
thée  5  qui  difoit  qu'il  n  y  auoit  pas 
d'apparence  que  Dieu  qui  eftoitle 
Maiftrc  de  tant  de  mauuais  Pre- 
ftres  5  pût  auoir  ou  diuinité ,  ou  pro- 
jpidence,  ou  iuftice.  A  cela  il  répli- 
que en  palTant  vn  traiéî:  tiré  des  Oc- 
conomiques  d'Ariftote ,  que  le  mai- 
fîren'eftpasrefponfable  des  crimes 
de  fon  valet ,  fi  ce  n'cft  par  caufe  ^  ou 
paraueu.  CePcre  ne  prétend  point 
icy  traiter  des  deuoirs  desMaiftres 
enuers  les  feruiteurs  pris  félon  la 
charité  Chreftienne  5  que  les  lefui- 
tes  recommandent  fi  auantagcufe- 
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ment  dans  leurs  liures  5  &  dans  leurs 
Sermons  :  mais  il  fe  tient  dans  le 
ciuil  5  &  fe  contente  de  monftrer^ 
que  la  faute  des  Preftres  vicieux  ne 
doibt  point  eftre  imputée  à  Dieu^ 
non  plus  que  la  mauuaife  confciencc 
dVnvalecà  vnbon  Maiftre. 

PROPOSITION  X. 

a^rajfe  fom  ^^g^nt  dcs  intureï  qu'en  fait  au 

^heu,Li.f,zf4r.  prochain  félon  les  règles  de  la  njanitè  du 
monde ,  &  non  point  jelon  les  règles  de 
VEuangile:  Le  mefme  Garajjey  diftnty 
Que  lorsqu  vn  Gentilhomme  don- 
ne vn  fouflet  à  vn  villageois  5  c'cft 
vn  pèche  de  cholere  qui  n'entre  pas 
en  confîderation.  De  villageois  a 
villageois,  c'cft  vne  offenfe  ridicule,^ 
dont  on  ne  fait  point  d*eftat.  Mais 
fi  vn  villageois  ,  ou  vn  homme  de 
néant,  auoitlahardiefTe  de  donner 
vn  fouflet  à  vn  Gentilhomme,  Tof- 
fenfe  ne  fe  peut  réparer  que  par  la 
mort  du  criminel. 

RESPONSE. 


C'cft  encore  fafadeimportunitc 


55 

qui  luy  fait  quereller  icy  le  Pere  Ga- 
rafTe  fans  aucun  fuiet  i  &:  blafmer 
tout  le  corps  fans  vergangne.  Ce  ^  /j'^-  ^^^'^^ 
bon  Pcre  parie  en  ce  texte  de  1  enor-* 
niité  du  péché  mortel  5  &  fe  fert  dVn 
Axiome  d'Ariftote ,  qui  dit  y  que  les 
fautes  font  plus  relatiues  qu  abfo- 
lues  ;  d  où  vient  que  la  grandeur  , 
ou  la  légèreté  dVneofFenfej  ne  fe 
mefurc  pas  par  la  grandeur  ,  ou 
par  là  légèreté  de  la  matière  >  mais 
qu'ellç  fe  prend  principalement  des 
perfonnes  qui  offenfeat  ,  &  qui 
font  olFcnfées  ^  &  de  la  malice 
grande  ou  petite  qui  acco^ipagne 
Tadion  criminelle.  Et  là  defllis 
il  fe  fert  dVne  comparaifon  com- 
mune à  tous  lesDodcurs  &:  Prédi- 
cateurs ,  prife  de  Teftime  &  de  la 
couftume  des  hommes  dans  le  ciuil, 
qui  eft  de  ne  mettre  pas  enmefme 
eonfîderation ,  le  fouflet  qui  fe  don- 
ne par  vn  Gentilhomme  à  vn  villa- 
geois, &  celuyqui  fepourroit  don- 
ner par  vn  villageois  à  vri  Gentil- 
homme. Sur  cela  n'cft-il  pas  ridi- 
cule d'accufe^r  tous  les  lefuites  de 


iugcr  félon  la  Vanité  du  monde  ^Sc 
non  pas  félon  les  règles  de  TEuangi- 
,  k?  Plût  à  Dieu  qu'il  fuiuifl:  ces  bel- 
les lumières ,  il  n  offenfcroit  pas  fi 
outrageufement  de  paroles  ceux 
qui  par  la  protedî:ion  duCiel  n'ayans 
rien  à  craindre  de  fa  malice  auront 
toufiours  dcquoy  déplorer  fon  mal^ 
heur. 


SECTION  TROISIESME. 
Contre  le  Decalogue. 

CEt  i  gnorant  après  auoir  fait  vnc 
l  ésion  fur  les  Commandemes 
de  Dic^fen  fait  vne autre  fur  leDe- 
c  aJogue,comc  fi  le  Decalogue  &  les 
Commandemcns  de  Dieu  eftoient 
ckofes  différentes  >  les  femmes  &:  les 
enfans  du  Catcchifmc  luy  feroyent 
fa  leçoD5&  cependant  il  faitlefuffi- 
fant  n'ayant  autre  ffauoir  quVne 
marhcureufe  routine  de  mefdire. 

PRO  POSITION  I. 

r4tfuen.%.de  '^^^^       Va/cjMs  en  feigne^ 

cA^t'*  on f  eut  'xddrernon feulement  les  Ima- 
ges ^  mais  aufsi  toutes ^ks  créatures^ 
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mcjmes  imnmeî  comme  reprefent dm  Dku. 
RESPONSE. 
C  ^cftfaute,  fans  doute  ^  à  vn  homme 
quifaitduDoéî:eur,de  ne  s'inftruire  de 
l'opinion  de  Vafqucz  que  dans  fon  pre- 
mier ouuragefur  ce  fujcdjicquel  fcul  eft 
îCy  copé,  au  lieu  de  confultcr  celuy  où  il 
amis  fa  dernière  main  :  Mais  de  leflii- 
rc  en  ce  point  criminel  cotre  le  premier 
Cômandement^cjela  n'apartient  qu*à  vn 
Doâcur  en  calomnic.Car  ce  grapd  per^ 
fonnageeft  fi  peu  coupable ,  oupluftoft 
fircligieufcmét  refpeâiueux  à  Dieu  fur 
Tadoration  de  latrie^  qu'il  muiaient 
forcement  contre  ceux  du  fentiment 
cotraire^que  les  Images  mcfmes,  &par 
confcquentles  créatures  cômc  images 
de  Dieu^ne  peuuent  nullemét  eftre  ado- 
rées enfoy,  même  dVn  fécond  culte  de 
latrie;  fe  tenât  à  ce  beau  mot  de  Valden- 
fis  qu'il  cite  :  les  adorer  comechofes  na- 
turellesjquoy  qu'é  cette  qualité  elles  me  ""^'./^T'^fi^^^^ 
renrcrentcntDieu.c'eftfotifcdes  adorer  cem.famumefl 

*  .  .        .  y    n  ^^^^^^^  P^^ 

comme  Dieu^ou  comme  desDieux,c  elt  DeoveiUipj^^. 
facrilege;  mais  les  adorer  pour  adorer  TdtlTeZsvIlel 
Dieui:)arellcs5  c'eft  vne  fainte  adion:  ^^^^^^^^^^ 
&  fi  Vafquez  adioufte  pourraifbn  que 
nous  reconnoilions  Dieu  enelles5mieux  cramntaUhus.  c. 
qu'vn  faina  dansfon  habit ,  ne  dk-ilpas  ^r^^^/^XT 


kdordrê  éti  -ai 

resnatura,quam' 


f.î.^.ïo8.if  îfflniediatcmct  après  qu'en  cétttAàioh 
»•  ^^^^^  '  il  ne  faut  auoir  nul  égard  au  mérite  de  la 
4igHitatem  ipfîus  Crcaturc ,  mais  porter  fon  afFedio  &  fon 
w:irT"«  %t  intctionàDieufeuI.^Ncconclud-il  pas, 
m^Zm%]ZT  q^^^^^t^Cï^^^t^^^  pourra  bic  eftreob- 
1x0%''^^*  '^^^  d.  jet  d'adoration,  en  forte  ncatmoins  que 
^  éi^ui/  Vrg<,  l'adoration  ne  fc  termine  pas  à  elle  mcC- 
•feTle^Imlt.  foy^mais  àDieu  en  elle  î  Enfin 

Ji^il^^V^^*^!  auertit-ilpas  que  cela  ne  fc  doit  pas  faire 
,  feds^d  fans  beaucoup  de  difcretio,  de  peur  que 
minetur  Vxfq.  Ccux  qui  nc  lugeroicnt  pas  bien  de  nos 
intentions  ne  nous  prilfentpour  adora- 
-t*/^'^'^  ceurs  des  créatures?  De  forte  qu  après 
tout>ie  crime  &  Tidolatrie  dcVafquez  fc 
réduit  à  reconnoiftrc  &  adorer  Dieu 
auec  tant  de  Pères  &  de  Do(Sleurs  qu'il 
cite,  &  après  S.  Antoine^  dans  le  grand 
liurc  de  rVniuers.  lugezLedcurjIcquel 
des  dcuxeftle  crimincl50u  raccufateur> 
oul'accufé.   PROPOSITIOK  IL 

Les  profanations  da  firmcc  diuinnefont 
tn  IcHreftime  (jue  des  âjfejes  légère  s  i  dr  Bdu^ 
ny  citant  faujjt  ment  Catetan  ^  efi  d'opinion 
4^ue  /'  on  peut fans  péché  mortel  y  chanter  des 
ihanfons  mondaines  ,  pouruea  elles  ne 
contiennent  que  de  la  va  ni  té . 

■'^mf^^m     ^,  ^  RESPONSE. 
éii  ficki^,  f,  6.     C  cit  nous  toucher  en  la  prunelle 
de  l'oeil  que  de  nous  olfenfcr  fur  ce 


pointyilnyaPrcftrcsny  Religieux 
au  monde  qui  deteftent  auec  plus 
d'horreur  les  profanations  qui  fc 
commettent  aux  Eglifes ,  ny  qui  re- 
commandent auec  plus  de  vigueur, 
&  pratiquent  auec  plus  de  pieté  & 
de  circonfpeâ:ion  les  faindes  céré- 
monies,  &  la  bien-feance  du  culte 
diuin.  Et  toutefois  à  ouyr  lefFron- 
teric  de  cét  impofteur ,  il  fembleroic 
que  nous  permilïïons  à  tout  le  mon- 
de de  chanter  impunément  des  airs 
mondains  dans  nos  Eglifes.  ^«^^  • 

Voicy  comme  le  Pere  Bauny  au  /u^erfilLL^^ 
lieu  allégué  parle ,  pour  confondre 
cet  effronté. 

Apeinepeut-on  exempter  de  pen- 
ché mortel,  d'entremefler  aux  céré- 
monies de  TEglife  chofe  defoy  laA 
ciue,  comme  mufîquc  amourcufe, 
fons  d'orgues  deshonneftcs  &  im- 
pudiques :  d'autant  que  dVne  part 
telles  chofes  éloignent  Tame  de 
Dieu  ;  &  de  l'autre  empefchent  qu  il 
ne  foit  honoré  5  puis  que  telles  vile- 
nies ne  font  propres  à  cela;  adiou- 
tés  que  le  peuple  eneft  fçandalizcj 


5S  , 

ccquin'cftpasvnpetit mal,  &  par*  ^ 
tant  tous  receiiront  ceftc  leçon  falu- 
taircdc  la  bouche  de  S.  Hicrofmc» 

In  Ecclejia  théâtrales  wcduUnon  audit- 
tuY^  nec  cantîca.  Qje  Ton  n*cntende 
point  aux  Eglifes  des  mufîqucs  & 
des  chanfons  théâtrales.  Si  toutefois 
il  arriuoit  par  hazard^  que  quelqu  Vn 
fans  mauuaife  intention  euft  fait 
ghiïcr  quelque  motet  ^  rapportante 
vn  air  du  monde  qui  euft  quelque 
vanité  5  &non  pas  aucune  deshon- 
\  neftetéjil  tient  auec  Caietan^duquel 
il  rapporte  plus  precifément  ladxD- 
d:rine  que  les  termes  &  la  raifon^que 
cela  n'iroit  pas  iufques  au  péché 
mortel 3 pour  damner  vn  homme  à 
toute  éternité.  Et  puis  voyez  com- 
me nous  appuyons  les  profanations 
qui  fe  commettent  en  rEg]ife,&  fi  la 
calomnie  ne  rougiroitpas  icy  en  cas 
qu'elle  ne  fut  pas  aufïi  noire  que 
l'Enfer. 

PROPOSITION  III. 

ils  authori(cnt dutant  qu  'ils  feuuent 
Us jimomcs palliées  &  Emamci Sa^fou- 
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fiient  ^Hon  peut  fins  Jîmonie  permuter 
vn  bénéfice  de  peu  de  reuenu  contre  vn 
plus  grande  en  recômpenfant  U  plus  va- 
leur en  argent  pour  les  égaler. 

R  E  S  F  ON  S  E. 
Il  eft  vray  qu  EmaïuielSa  a  dans 
îa  I.  édition  tenu  cette  opiiiion^fon- 
délurle  ch^p.  ad  qudfiïones  >^  extra  de 
rer.permut.  mais  auffi  eft-il  vray  5  que 
dans  les  éditions  corrigées  par  ceux 
mefmes  delà  Compagnie,  cet  arti- 
cle ncfetrouue  point  ^  &que  dans 
la  première  mefmc  il  n'aprouue  tel- 
les permutations  ,  qu'à  condition 
qu'elles  feront  auoiiées  &  permifes 
des  Supérieurs.  Toutesfois  comme 
quelques  mauuais  efprits  pourroiêt 
abufer  de  cette  fentence^  elle  a  efié 
rcjettée  par  Suarez,  par  Lefluis ,  Fil- 
liucius  ^  par  Comitolus  5  par  Regi- 
naldusj  &  communément  par  tous 
les  autres  Autheurs  de  noflre  Com- 
pagnie, qui  ont  efcrit  de  cette  ma- 
tière :  pourquoy  efl^ce  que  vous  ap- 
♦peliez  doélrine  des  lefuites^  ce  qui 
cil  dit  par  vn  feul  Dodeur  5  dans  vn 
liure  depuis  corrigé  ^  &  ce  qu  vne 
douzaine  d'autres  auront  dit  de 
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contraire  à  Ton  opinion  ^  n  c  fera  pas 
ladodrine  des  Icfuites  ? 

PROPOSITION  IV. 
Bauny    étend  que  prendre  Dieu  a  tef- 
^Aunyfom  dgs  moin  £ vnmenfonge  Uger  ^  nefi  ejuvne 
tf!j!^^'^^'  irreuerence  pour  laquelle  il  veuille  & 
puijje  damner  vne pcrjbnne. 

RESPON  SE. 
C'cft  aucc  vnc  cfFrôteric  de  laquel- 
le vous  eftes  entré  en  pofleffiô  dés  le 
commencement  de  voftre  liurc,  que 
vous  donnez  icy  les  détours  de  vo- 
ftre malice  pour  des  conclufionsdu 
Pere.Diâ:c5queleP.  Bauny  ne  par- 
le là  que  du  iurcmentdepromeffe  & 
non  d'aflertion  5  comme  parle  l'Ef- 
cole.  Dites  que  s'ilpcrmct  de  fuiurc 
Topinion  de  S.  Antonin  &  de  Sotus, 
quidiTent  que  ceux  qui  promettent 
par  ferment  de  faire  quelque  adlion 
veniellement  manuaife,  telle  que  fe- 
roit  vn  menfonge  léger  ^  n^'offenfent 
pas  pour  cela  mortellement  5  ce  n  eft 
qu  après  auoirpropoféla  cotraire  qui 
tient  cela  pour  mortel  ^  comme  fort 
probable, Dites  qu'ilappelle  parjure 
tout  iuremet  par  lequel  oniurefauf* 
fementj  &pour  a/Teurer  vne  bourde. 
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Dites  que  Suarcz^  LeiïîuSjValentia^ Sa- 
chez &  Toletjtous  IcfuiteSjéofeigncnr, 
que  iurer  auec  menfongc  tant  léger 
qu'il  puifTe  eftre ,  eft  vn  péché  mortel , 
comme  Bonacina  mefmeletcfmoigne 
au  traidé  du  iurement:  &  vous  direz 
des  veritezau  lieu  de  vos  menfonges. 
PROPOSITION  V. 
Ils  veulent  que  ces  paroles  deiuremens&  pctî^^J^^f' 
de  blajphemes  ordtnmes^  Mort^tcfte^  ven- 
tre.&c.  Pourueu  qu'elles  ne  foient  pro-  tr.  lo-c  6 
nonceesquepar  cnolcrG^&non  parin-  fechei^ag.  loi. 
dignationenuersDieu^ne  font  pas  des 
blafphemes  ;  parce  qu'il  efi:  vray  que 
Dieu  s'eftant  fait  homme^ila  comme 
homme  ces  parties  5  &  qu  ainfi  ce  n'ell: 
quVn  péché  véniel  ^  quand  il  eft  fans 
pariure&fans  fcandale;  Comme  s'il  fi 
pouuôit faire  ytfue  ces  paroles  d  impiété  ne  f  h  f- 
fent  pas fcandalcuCes. 

RE  S  f  ON  SE. 
Lès  paroles  du  P.leiuftificnt'&vous 
condamnent.LV/^/^^^/^^/Vr,  dit»iU/f/^m  n^fp^emes 
de  blajpherne  auec  Nauarre^  &  S.  Thomas^  edi.  6. 
ponr  toutes paroiesiniurieufis  aDieu^O  en  ce 
fens  Ion  peut  dire  auec  ver/tê  ^  cfue  ceux  cjui 
turent  parle  ventre  ^parla  mort^par  la  tefie^ 
fint des  blajphemateurs.  Et  s'il  rapporte 
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quelques  Dodeurs  qui  qualifiét  ces  pa^ 
icsl'^'&^tL  ^^^^^  pluftoft  iuremens  &  irreuerences 
•      ,      que  blafphcmesjà  caufe  qu'elles  n'attri* 
rr.io.c.  6.^.   buentrien  aUicuqui  ncloiten  luyde- 
^  puis  r  I  ncarnatioiii  c'eft  à  fa ux  que  vous 

iuy  imputez  cefentiment;il  n'excufede 
péché  mortel  de  blafphemc  nyluy,  ny 
Laymarij  que  ceux  qui  par  precipitatiô 
de  colère  5  ou  par  inaduertance  &fur- 
prife  dVne  mauuaife  coultume^pronon- 
cent  ces  mots  fans  confiderer  ce  qu'ils 
fignifîent5&  que  ce  fort  blafphemes; 
qui  cfl:  la  dodrine  expreffe  de  S.  Tho- 
mas,&  la  commure  deTEfcole^qui  ne 
reconnoift  point  de  péché  mortel  où  il 
ny  a  point  de  délibération.  Et  ne  dt- 
tes  point  que  cela  ne  peut  eftre  fans  fcâ- 
dalc  ,  puis  qu'il  fe  peut  dire  fans  tef- 
moins^ou  deuant  ceux  qui  connoifïent 
alfez  que  ce  font  paroles  de  rranfport 
de  colere5&  non  pas  de  mépris  de  Dieu* 
S'il  en  cftoit  demefme  de  vos  calom- 
nies, elles  ne  feroient  pas  fcandaleufes 
comme  elles  font. 

PROPOSITION  VL 
Tour  le  commandement  d'honorer  (on 
pere     mere  ,  fans  parler  maintenant  des 
pères  fpïritHels  >  Banny  ex  eu  fi  générale- 


ment  de  péché  mortel  les  enfans  qui  pren- 
nent le  bien  de  leurs pères  &  mères  ;  ^  // 
fe  fonde  fur  *vne  raifin  tresfermcieuje  : 
d*  autant  y  dit  il,  que  les  parens  ne  font 
cenfex,  njouloir  obliger  leurs  enfans  i 
n  entreprendre  furie  leur  fous  cette  pei^ 
ne  y  y  ayant  de  V apparence  quils  ayme-- 
YoierH  mieux  "voir  tout  leur  bien  fondu 
entre  leurs  mains  ^  que  leur  dits  enfans 
en  difgrace  auec  Dieu.  Comme  li  ce 
fcntiment  ne  deuoit  pas  eftre  com- 
mun à  tous  les  Chrcftiens  ;  ou  com- 
me fi  ce  ncftoit  pasvn  péché  d'oj.1-- 
trager  les  gens  de  bien^  fous  pré- 
texte qu'ils  font  profefîîon  de  par- 
donner les  iniures  qu'on  leur  fait. 

RESPONSE. 

C'eft  la  faufTeté  mefmc  de  dire 
quelePere  Baunyexcufe  générale- 
ment les  enfans  qui  delrobcnt  leurs 
Percs  &  la  malice  &  l'ignorance 
mefme  de  donner  vne  telle  entorfc 
à  fa  raifon.  La  faufTeté  paroift  en 
ce  qu  aucune  des  concltifions  du 
Pere  Bauny  fur  ce  fuict ,  ne  dit  ce 
que  luy  fait  dire  ce  faifcur  delibcl- 
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If.  La  première  ,  qui  cfl:  la  7. 
cbap,  10.  déclare,  ^h^Ij^  a  apparent 
ce  que  les  en  fins  ne  peuuent  iamaà  rien 
prendre  du  bien  de  leur  pere  fws  péchés 
Qijieftaduertir  fcrieufemcnt  les  en- 
faiiS  de  ncfc  donner  iamais  cette 
hardicfTcj  &  les  Pères  &  mères  de 
ne  la  leur  iamais  foiiffrir  ,  par  ce 
quelle  cft iniuricufe à  leur  authori* 
té  5  qui  fouffre  en  cela  quelque  di- 
lîiinution.  Elle  eft  pernicieufe  aux 
enfans  5  qui  prennent  ralim'ent  de 
leurs  dcsbauches  dans  la  maifon  pa- 
ternelle y  OÙ  ils  dciijroient  pluftoft 
trouuer  la  règle  de  leurs  moeurs  : 
Elle  eft  preiudiciablc  aux  frères  & 
aux  foeurs  qui  font  dans  les  mefmes 
familles  ;  Elle  eft  enfin  de  mauuais 
exemple  au  public  5  qui  eft  infeélé 
delà  contagion  de  ce  venin.  Voila 
ce  que  noftre  Théologie  ordonne 
&:  enfcigr  e,  bien  efloigné  de  ce  que 
luy  ofc  m-iporcr  ce  calomniateur. 
En  la  1,  voicy  comme  le  Pere  Bau- 

Béi-myen  f^fcm      P^^'^'  Icfdits  purent  S  rece- 

f/;.io  ioiici  8.^  uoient  quelque  notable  de fplatfir  de Uli- 
é .  hcn  e  que  je  donner  Oient  le:i  r  fuit  s  enfans 

afoujlraire 
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d  fouJtrAirt  leurs  biens ,  qùiceuxfuf. 
fentde  piis  (jr  de  conjideration  ^  i'ejii- 
merois  auec  Caietan  &  LefSiusauUspe-  /"'«w*- 
cherûient  mortellement  en  les  prenant, 
i.  a  cauje  que  l  EJcrtture  compare  cette  lumm.  li. 
a6iion  à  l'homicide,  é'c.  &  plus  bas,  2. 
d'autant  que  pour  rendre  le  larcin  mor- 
tel ,  iljùffjt  que  fin  obiet /oit  de prix ,  & 
que  l'on  en  dijpofi  contre  la  volonté  rai' 
Jônnahle  &  prudente  de  ceux  qui  y  pre- 
tendent  auoir  droit.  Apres  cela ,  fai- 
re pafTer  le  Perc  Bauny  pour  vn  dou- 
ceur d'indulgence  plenierc  fans  pé- 
nitence, à  tous  les  enfans  larrons; 
qu  eft-ceie  vous  prie,  fi  cen'cftca- 
lomnietoutc  pure  ?  Le  rayon  du  So- 
leil n  eft  pas  plus  elair  que  cette  de- 
cifion  ,  qui  dément  formellement 
lelibcllc;&  ceferoitvn  prodigedc 
voir  en  ce  calomniateur  vne  impu- 
dence fi  notoire,  fi  elle  ne luyeftoit 
palTée  en  couftume. 

La  3.  Conclufîon  porte  ces  ter-  ^  ,  . 
mes.  ji  ejt  toutefois  necejjaire  ,  pour 
rendre  lefdhs  enfans  coupables  du  péché 
que  nous  nommons  mortel quelachojêt 
de  laquelle  ils  auraient  les  mains  gar-^ 

E 
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nies  5  centre  U  volent  é  de  leurs  fer  es 
mères  5  excède  &  fajfe  U  valeur^  qm  en , 
d'autres  Jiiffîroknt  en  cette  matière^ 
four  les  for  clore  du  Ciel  &  de  la  grâce. 
Où  eft  maintenant  cette  cxcufcge- 
Dcralc  du  péché  mortel,  pour  tous 
les  enfans  qui  prennent  Je  bien  de 
leurs  parens  ^  finon  dans  Tcfprit  & 
au  bout  de  la  plume  fauflaire  deno- 
ftre  calomniateur  ? 

Il  croit  toutcsfois  lauoir  trouuéc 
en  vn  petit  coings  dont  la  defcou- 
^•7./.2ori  ucrtccftoitreferuéeà  fes  yeuxfculs, 
qui  vcyent  ce  qui  ne  fut  jamais.  II 
va  fureter  l'addition  de  la  conclu- 
fîon  7.  o\x\cVçxcà\x.i  ^uecefeché de 
Urrectn  fdt  far  les  enfans  ^fouuentn'eli 
fo^  mortel  y  i.  four  ce  que  la  fomme  que 
lefdits  enfans  s  attribuent  du  bien  de 
leurs  dits  Parens  a  leur  infceu  ^  fouuent 
narriue  fa^  a  celle  que  communément 
Ion  exige  aufdits  enfans  ^  four  faire  vn 
fechéde  cette  qualité  y  en  matière  de  lar^ 
recin.  t.  d'autant  que  le/dits  farens^ 
ne  font  cen fez,  les  vouloir  obliger  a  nen-^ 
tref  rendre  fur  le  leur^  Joh^  cette feine  y  y 
^yant  de  lapfarence^  qutls  aymeroient 


mkux  v&ir  tous  leurs  biens  fvndus  en» 
tre  leurs  mains ,  que  leurs  dits  enfms  en 
àifgrace  auec  Dieu.  Et  c'eft  fur  cette 
dernière  raifon  couchée  en  termes 
vn  peu  généraux  qu'il  iette  fon  ve- 
nin, lavoulât  faire  pafTcr  pour  vn  pré- 
texte qui  fomente  tous  les  larrecins. 
Mais  s'il  auoit  les  yeux ,  ou  fine  ères, 
ou  ff  auans ,  il  verroit  bien-toft  que 
lapropofition  immédiatement  fui- 
uanteeft  vne  reftri^ion  de  cette  rai-» 
(on,  qui  dément  cétte  explication 
trop  vafte  qu'il  luy  donne  ou  par 
malice  ou  par  ignorance ,  &  en  fuite 
faifant  vn  adueu  raifonable  de  la  vé- 
rité de  part  &  d'autre ,  i'aduouerois 
quelePere  Bauny  dit,  que  Iclarre- 
cin  des  enfans  fur  le  bien  des  pa* 
rensjfouuentn'eftpas  mortel  :  Mais 
il  faut  autfi  qu'il  m'aduouë,  s'il  ne 
veuttoufiours  mentir,  que  dire  fou- 
mnt\  ce  n'eft  pas  dire ,  iamais ,  n'y 
excufer généralement ,  que  ce  n'eft  pas 
flatter  le  mal  de  ce  péché,  que  de  le 
comparer  à  l'homicide  ,  &  que  de 
refoudre  qu'autant  de  fois  qu'vn  en- 
fant prend  quelque  çhofe  de  prix 

E  ij 
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contre  le  gré  des  parcns^  il  pechè 
mortellement  y  comme  le  porte  la 
2.  concliifion  défia  citée  ,  ce  n'eft 
pas  leur  eftendrc  fans  bornes  cette 
exemption  de  péché  mortel ,  mais 
lareftraindreauecle  Cardinal  Ca- 
ictan,  à  ces  casfeiils,  aufquelsjou 
la  fommcferoit  modique  ^  ou  les  pa- 
rens  le  fçachant  &  le  voyant  ^  ne 
formafTcnt  point  de  refiftancc  ,  &c 
tefmoignafTcnt  mefmeprcfter  con- 
fcntcment  à  leur  adion  ;  car  c'eft 
ainfî  qu  il  faut  expliquer  fon  addi- 
tion 5  fi  Ton  ne  veut  contre  toute  rai- 
fon  la  rendre  formellement  contrai- 
re à  la  conclufion  immédiatement 
fuiuante  j  &  donner  comme  i'ay  dit, 
vn  dcfl:our  aufîî  cruel  qu'ignorant 
àvneraifon  fondée  fur  cette  maxi- 
me de  pieté  naturelle^  que  les  Pères 
ne  veulent 5  &  ne  doiuentpas  vou- 
loir obliger  leurs  enfans  à  péché 
mortel  ,  &  à  reftitution  ,  à  fi  bon 
marché  que  les  autres  ;  &  partant 
que  pour  y  eftrc  obhgcz  ,  il  faut 
qu'ils  prennent  plus  grande fbmme 
àvn  perejjqu  à  vn  eflrangeri  C'eft 


6^ 

ce  qu'affcurcnt  d Vnc  voix  commu-  ^^^ider  tt.tr. 
ne,  tant  de  Théologiens  nonicfui-   ^'  * 
ces ,  rEuefquc  Malderus ,  &Ics  Do^  s^iyrj.^  c,i6. 
ÔLCWïs  S  avrils  ,  Siluius  ,  Bannes  &  ^^V^'  '''' 
les  autres  qui  nelaiflentpas  de  con-  'H^»fuommum. 
damner  les  larrecins  notables  des  ^X'IiJ^^'^ 
cnfans  de  péché  mortel.  Oùcenou-   Bannes  t.z.q. 
ueau  Théologien  nous  veut  faire  /rtlJ*'^''rf4^; 
croire  de  deux  chofes  1  vne  ^  ou  que  ^'^^''^'^A 
tous  les  Chreftiens  font  obligez  de 
céder  le  droit  qu'ils  ont  de  répé- 
ter leur  bien,  afin  qu  il  foit  permis  à 
chacun  deles  defrober  fans  péché; 
ou  que  les  pères  ne  font  pas  plus 
obligez  d'épargner  leurs  enfans  que 
leseftrangçrs^  qui  font  deux  maxi- 
mes également  ridicules  y  &  dignes 
dVne  Thcolo  gie  fort  efgarée. 

PROPOSITION  VU.  &c  VIIL 

Cefjf  vne  chofe  horrible  5  que  ce  qu  ils  tm%  ^efmn 
ont  enfeigné  depuis  peu  (tannées  fubli-  aàr^^ 
mement  dans  leurs  e [choies  contre  lefhf^p'^n  -verbai 
xiejme  commandement  denepointtuer^  Qmmtjfmi. 
fçauoir-y  que  l'on  peut  tuer^  pour ueu  que 
ce  foit  en  cachette  &  fans  fcandale  ^  ceux 
qui  médifm  de  nom  ^  ft  l'on  ne  peut  au- 

E  iij 
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trement  arrefier  U  mefdifance ,  quand 
mefmtU  chofe^  dont  on  accujeroit Jeroit 
njTdye  ^  fOHTueté  qu  elle  fut  cachée.  Et  ils 
rapportent  pour  rai/on  de  cette  abomina- 
ble doilrine^  vne  maxime  générale  la 
plus  pernicieufe  la  plus  contraire  à 
CEuangile  qui  Je  puijje  i?naginery  fça^ 
uoir.  Que  le  droit  naturel ,  que  nous 
allons  a  nous  deffendrc ,  s'eftend  gc- 
neralemet  à  tout  ce  qui  efi:  necefTai- 
rcj  pour  fe  prefcrucr  de  toute  iniure. 

Et  le  mejme pro  feffiurenT heologie  mo- 
raiera  dit  dansles  mefmes  efcrits^qu  vne 
fUe  qui  auroit  efie forcée ypeut procurer  U 
perte  de  fon  fruit  auant  quil  foiua  nimé^ 
RESPONSE. 
Sa  paflîon  luy  trouble  la  mémoi- 
re^ &  luy  fait  prendre  le  6.  com- 
mandement, pour  le  5.  ce  neft 
pas  fon  plus  grand  mal  5  il  peut 
aprcndrc  fon  Catechifme  ;  cepen- 
dant ic  veux  bien  qu'il  fcachc  que 
ces  noires  &  horribles  calomnies 
ont  cftc  fraichement  repouffces 
par  vne  Apologie  prcfentéc  à  la 
Reync  ,  où  les  Icfuitcs  ont  fait 
voir  aux  puiffanccs^  &  aux  Prélats^ 
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la  finccrité  de  leur  dodirinc  5  &  Fin- 
tcgrité  de  leur  vie^àTedification  des 
gens  de  bien  5  &  à  la  confufion  de 
leurs  calomniateurs.  Les  tefmoi- 
gnages  des  plus  illuftres  Autheurs 
&  profefTeurs  de  la  Compagnie  y 
font  produits  5  &  vérifiez  5  qui  mon- 
ftrent  vifiblement  comme  ils  font 
diatnetralcmentoppofez  à  cette  do- 
drine,  que  vous  attribuez  malicieu- 
femcnt  à  tout  le  corps. 

Et  afin  que  vous  n'en  prétendiez 
caufe  d'ignorance  5  &  que  chacun 
reconnoiiïeles  menfongesde  voftrc 
malheureux  libelle,  Tay  bien  voulu 
les  inférer  icy. 

Il  neftpas  permis  de  tuer  celuy  "v^fques opuCcu- 

r  ^  1         -1  lorumMoraLtra- 

que  le  Içay  certainement  deuoir  de^  aatu  de  reftttu^ 
pofcr  vne  fauffeté cotre moydeuant  7uT.y%m\l\ 
vnlu^ejcar  quoyqail  faffe  contre  le  UcetiÏLun, 

•      .  P  r   •     •  1        r  •  occidere  quem  fcio 

croictj  toutcsrois  11  ne  tait  pas  con-  certodepofnurum 
trc  l'ordre  du  droid;  &  pour  eftre -21^;  ^«^^^L' 
ccnfé agreffeur , il  eft necclTaire  que  Zf!r%f!nîm 
Tiniure  foit  faite  contre  le  droid  ^  &  '"«^^'^  /^«^^ 

1>      J       J       •      .  ^  .  .  non  tamen  contra, 

ordre  du  droict;  &  qui  tuëroit  en  ordinemiuns.De 

fçmblablç  cas^vn  aggreffeur  ^  pc-  ^re^T/*^'^ 

Ë  iiij 
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:Ti:^'£^^^ok  contre  la  charité  &  la  iufli, 
riAmtHferat,  &  cc , &fcroit obligé  à  rcftitution. 

ttatnhoccAju  qut  O  *  ^ 

Haderet  hufiç ,  fecçitrei contrx  charitatem ,  &  cêittrd  iuflitiam^  tenersturque 

LE  S  Sirs. 

ujpuéiib,t.cap.  Cette  fcntence  de  pouuoir  tuer 
fememtatnpraxi^n  Caloiiinuteur  ,  H  cit  point  rece- 
r "able  dans  la  pratique ,  à  raifon  des 
^«^  ex        inconuenicns  qui  peuuent  s'en  en- 

fajjunt  ,   facile  ^  .  I       1  ^         r  T  i 

e»^;»/.ow;»é?yp*luiure5  car  les  hommes  le  perluade- 
%^''''ciVm[txm  soient  facilement  qu'ils  font  accu- 
rjfe.t::^^'"  calomnieufement  ,  &  qu'il  n  y 
mcrte  caiumnia-  ^  pehu  d'autre  movcn  d'euicer  la 
C4des  imuft^  czlommc  :  anili  plulieurs  meur- 

tt'cs  fe  commettroient  iniuftement 
là^in\ep!!l!iL  ^^"^     republiques.  Outre  qu'il  eft 
,  clair  que  celuy  qui  feroit  vn  tel  ade 
^fHf^/^r,       dans  vn  Eftat  bien  règle ,  leroit  cba- 

ftié  &  puny  comme  vn  homicide. 
GORDON. 
/"Xtr    Gordon  maintient  le  mefme  que 
^«^y?.4.^^;.i.§.Leffius5  &  dit  que  la  contraire  fen^ 
YiSièfcntirtzide  tcncc ^  qui  permet  la  mort  du  ca- 
Te^LefmT&y^^-^^^  daugcrcufe^  à  raifon 

Hères  punaperi  dcfordrcs  &  des  dérèglements 
trehumqueété-^  oul  arriucroicnt  de  cette  licence. 

fum.  ^ 

L  AT  M  AN. 
ftci.  f.  <r.  j.  c*p!    On  ne  fçaurojt  kiftifier  dans  I4 
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prad^iquc^qu'il  foit  permis  à  perfon-  r-  dedueiie.Hum 
ncdctucr  vn  calomniateur  ou  taux  pobxnpttu 
tefmoinj  afin  qu'il  ne  nuife  àfa  vie^  'tT}dÇum 
ou  aux  biens  extérieurs  da  grande  'f^Zt^J^^ncm^ 
importance.il prouuefaconclufion  ^^^^  m^tu^vd 

*    *  ^  /•      I  •        /i  /         externis  bonis mA- 

de  cette  façon  ;  ii  celuy  qui  a  eue  ca-  Pra- 
lomniépcut  monftrer  foninnocen-  ^ummZ'^paf^ 
ccjil  trouuera  d'autres  moyens, pour  ^J,X'/7^17^ 
fedeliurer  du  calomniateur;  que  s'il  ^on  deemm  au^ 

-  ^  1     r    rnedia  je  a  calum» 

manque  de  preuue^ce  lera  vue  choie  matoreUberandi, 
pcrillcufe  &  detres-mauuais  exem-  -^ZttaZfJmde'^ 
pie, s'il paroiftquVn  hommequina  l'f^^Z^'VVs 
point  efté  conuaincu  de  calomnie,  fc^nd^i^  acpeffi^ 

^      n  /        ^  '  .     \  y       mi  exe?npiî  erit  .fi 

a  eue  ncatmoins  mis  a  mort  par  des  inmtef/at  h.mt^ 
cmbufches  ;  &  dit  de  plus  que  fi  cet-  Z  'V«ti:^ 
ic  fente'ncc  eftoit  receuë  deshom-  fi^'-'f^'^' 
mes  doâes  ,  plufieurs  le  perfuade-  fi  fentemu  lUx^ 
roientracilcmentqu  ils  lont  calom-  Çofaaoàvimdo* 
niez  par  leur  aduerfairc  pour  Je  pcr-  ^^uutfffuZ*^ 
dre  &  le  tuer  par  cettepcrfiiafion^^^^^^^^^^^^ 
ce  quicauferoit  vn  grand  domma-  tt^ru^t.  veic^^ 
gea  la  république.  ad  emdmj  me^ 


^  dio  tollendU'  c/<sj»- 

ctiltm  agirejfurosi  cum  maximo  reipublica  detrimento. 

CONINC 
Si  Ton  confiderc  feulement  le  J;;^^^^^^^^^ 
droid  de  nature  ,  la  fentence  qui  ^^^f 

,      ,  -  -  \      duh,  1.  nmi.  12.. 

permpt  de  le  vangcr  du  calomnia-  etfi  hoçÇpeaat^ 


foU  iure  nature  icxxx  ^  îic  fcroit  oas  improbablc* 

no»  ft  improba-  r   -      -  \  r 

éiu.tamen credo,  toutciois  ic  croy  quc  cciz  le  peut 
TdltîibZ^S^  interdire  par  le  droid  pofidf,  &: 
p^ï^^iLt  effet  qu  il  eft  défendu  par  lèpre- 
tegu  pyolnienns  ccpte  Q ui  dcfcnd  dc  tucr ^ Icquel s'c- 

hoj-madia.  ad  hue  r»        i  \  i  il  • 

tajuyn  txunfio^  itend  a  Ce  cas ,  veu  que  lapractiquc 
7etufreTeil^^  enchaquc  Republique, 

fpbLlTJiuofcT  celuy  qui  a  commis  vnfembla- 
fer  deprehenfus  ble homicide  cftant  appréhendé ,  eft 
•Neccrcdo  -vUtbi  puny  demortj  &  en  lieu  du  monde 
txcufatiomm  ^  excuicroit  ceiuy  qui  mettroïc 
If^r-Tr^r  en  auant  la  iufte  dcfenfe  de  fa 
mevi'fecerit,  £t  perfonne5&  cette  excuic  leroitre- 
€iupncdi  exce.  icttcc  aucc  luict  j  Car  11  on  receuoit 
CCS  prétextes,  iiarriueroit  de  là  de 
indefiquercmur  grands  dcfordrcs ,  &  ceux  qui  plai- 
tmm  imgames  dent  contrc  quelquvn  le  perlua- 
ferfu^zdeam  fe  d^ut  qu  ils  ont  boii  droict ,  toutes  & 
i^ZoZ'^ide  quantefoisquilsverroient  quelque 
rent  efe  pen:u.  Ranger  du  fucccz  dc  leur  procez, 

lumneciufa.  ca      ,      O  L 

derent,  facile  fi-  S  iniagincroi  cnt  qucleur  partie  ad- 
JiJf^  parj  uerle  les  traueiieroit  iniultement 
1^:;;:^!::  P^^  ^cs  amfices,  &  par  des  chiqua- 
eum^uicon.zre»-  nes ,  &  s'cn  dcftcroïent  par  cette 

tt  r  cUm  toLLere.  r     r  •     i  • 

et ^  fie  t,,fmt'.s  perlualion,  ce  qui  donncroit  occa- 
IT^rZ        lion  àdcs  meurtres  fans  fin. 
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REGINAIDFS. 

La  fcntence  qui  défend  la  mort  du  It::!^:^;., 
calomniateur  doiteftrc  fuiuie  dans  s^^re^r^a 

t  ^  .  f  ^  •  f  '^^  fraxt  fequeda 

la  practique ,  attendu  que  lors  qu  il  eft ,  qr^a  m  imt 
cftqueftiondu  droit  de  defenfe^  il  ^!fS)?l'r^»^T« 
faut confiderer, que lyfage de  la àz^'!^^^ 
fenfc  ne  doit  tendre  à  la  ruine  de  la  /'"^^'^'^  f 

r>         11-  ô»-in-  -1     cfem\mc  àuhtum 

Kepublique^  &  s  il  eiroit  permis  de  </2  quinfeque»- 
tuer  vn calomniateur,  ceieroit  ou-  prJe^mr occaj;^ 
urir  la  porte  à  plufieurs  meurtres  f^^^/rt, 
auec  vn  grand  trouble  &  defordre  RetpubLper 

j  1    T>  11.  .    .         i>    -11  turbiztione,  Ac- 

dans  laKepublique;  loint  d  ailleurs  cedit^quodr^i**' 
que  lorsquequclqu  vna  eltercndu /^^^, 
iafame,  cette  infamie  demeure  no-  t^ïl^lnfJll. 
nobftanc  la  mort  du  calomniateur,  tisjtninferenà^ 
lie  il  1  iniure  elt  encore  a  raire ,  il  confiât ,  pogitm 
B  elt  pastouliours  certain  qu  elle  nc^,^,,,^^,,^^ 
puiiTe  eftre  empefchée  par  ^cf^^^;:^ 
voye,  que  par  cet  attentat.  De  forte  ^^^^^««/^ s^^*- 
que  le  tiens  qu  il  n  citpaslibre  d  v- 
fcr  dVne  telle  manière  de  detenfe. 

FILIFCIFS. 

Tient  la  ncgatiuc  pour  la  mefme  um. 
raiion:  car^  dit-iljli  la  renommée  i.num.^i.vra, 
a  cite  oltec ,  on  ne  la  repare  pas  par  fe^uenium. 
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tmqutapfamét  \^  moTt  du  caloiniiiatcur  ,  fi  clic 

fubîata  eft ,  non         ^        .  -,  ,  »    1 1  i 

recuperatur  f^y  Tï  clt  poiiit  olteCj  &  qu  cUc  dcmcurc 
liVir^/nlnefl  cncoFC  cntierc,  OH  U  pcut  conferucr 
^fr^lÉ'^ÙL  par  quantité  d'autres  moyens  5  &  fî 
ùnpedtri  fotefi:  Taffirmatiuc  cftoît  permifcj  on  ou- 
tur-vu  c^dihus,  uriroit  le  chemin  aux  meurtres ,  &  a 
"t-^^Zlu^f.  yauroit  de  plus  grands  maux  dans 
la  Republique. 


qîterentur.  'vt 
féttetur  Leffius, 


T  r  RRI  A  NVS^ 


%  aT^'«r  Turrianus  fouftient  que  la  fentén- 
xj.dmk'i  mm  çc  commune  luy  plaift  qui  défend 
piacet  communia  dc  tucr  Ic  calomniatcur  ,  a  raiion 
^^l'u^.rL  celuy.làn^eft  pas  cenfé  propre. 
pr^àtaocafutt  rnent  aggrcfTeur  &  detradeur,  qui 

Jtemocctdére  yfo  ^     i     r  /-  t 

^uodiiumndt^  neveutpas tuer  Imnocetdeialeule 

atur  propriè  in-         \        •    /       •    /  -il»  '^^ 

naforWa^-r^f  authoritc  priucC)  mais  de  1  authontc 
^Xrirf  du  luge,  &felon  l'ordre  du  droid, 
temÇoU  priuata  ^*Q^  arriuc  que  quoy  que  le  ca- 

^mhorttate  ,  fed  y  .  ^      /  n 

muthoritate  sudi-  iomniatcu T  talie  contrc  le  droxctdc 
'lumord^.nfm'^  Tinnocent  5  toutefois  cet  innocent 
'^!!^r^I^t  P^"t  ^ft^^  condamné  félon  Tordre 
tnnocentts ,  -vfdt  du  droid ,  &  U  praâtiquc  des  caufcs 

tamen   njt    tUe       •      •  11 

iie«»e/tfr  ,  /^tf-  Criminelle^ 

cundum  ordine>n 

iur:i    tmitdalis  <:  TT  À  V  P  T 

Suarez ,  ce  grand  &  fameux  orne* 
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ment  delà  Théologie,  &  denoftrc 
Compagnie  5  au  traité  de  la  charité 
d.ij^dclaguerre/edionderniereoSi 
mon  honneur  &  ma  vie  font  dans 
vne  perte  11  infaillible,  que  ie  ne  la 
puiffe  cuiter^  qu  en  acceptant  ou  of- 
frant le  duel  au  calomniateur  qui 
me  iette  en  ce  malheur ,  ny  Tvn  ny 
Tautre  ne  m  eft  loifîble  ^  pource 
quVne  calomnie  ne  fe  doit  pas  re- 
poufTcr  par  violence  ^  mais  par  la 
manifeftationdela  v.erité.  CalumnU 
nonpropulfitHrvi^Jednjeritatis  mani^ 
fefiatione.  Mais  s'il  n'eft  pas  en  mon 
pouuoirde  monftrermon  innocen- 
ce ?i\  ne  m'eft  nullement  permis  d' v«* 
fer  de  voyes  5  &  de  moyens  qui  ne 
fontpasdansTordre^  &  ainfi  qui  ne 
font  point  véritablement  moyens^ 
mais  il  faut  fouffrir  patiemment  la 
mort  comme  fi  vn  innocent  eftoit 
conuaincu  par  de  faux  tefmoins  d'e- 
fîre  coupable,  ^od fi  h^c  fofsibilis 
non  eft^  nequac^uam  Uccttranfigrcdi  ad 
média  inordmata  qu^  vere  média  non 
Junt^  fedpatienferferendaefi  mors  ^  non 
ficHsacfi  inmcens  frobaretiàrmcenspir 
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faljos  tejlcs.  Et  après  vngrâd&  beau 
ï'ÀiÇoïïncmcnt^  N on potefi reu6  accufà^ 
tHs  Çuum  occtdere  accujatorem^  &  confir^ 
matur  5  qtiU  dubhm  non  efi  3  qum  Jl 
contraria  opinio  admitteretur yflurimjz 
inde  or  'trenturmiujlie  Cddes  y  in  magnam 
rei'puhlîCd  perniaem  ;  facile  enim  qutf 
que  fihi  perjhaderet  imujie  fi  in  iudicio 
accu  fan  ^necaliudfi^perejjercmedium  ad 
^itam^  honorem^aut  bondîuendaquam 
Ji >accufitorem  occidat.  Celuy  qui  cft 
fauflcmcDt  accuféne  peut  pas  tuer 
celuy  quiraccufej  ce  qui  fe  confir- 
me par  ce  qu'il  eft  afTeuré  que  fi  To- 
pinion  contraire  eftoit  receuc  5  il 
s'en  enfiiiuroitvn  tres-grand  nom- 
bre de  meurtres  iniuftes^au  grand 
preiudice  d'u  bien  public  5  parce 
qu  vn  chacun  fe  perfuaderQÎt  aifé- 
mentj  qu'il feroitiniuftement  accu* 
fc^Si  qu'il  ne  luyrefteroit  point  d'au- 
tre moyen  pour  fauucr  fa  vie  ,  fon 
honnciu:  &:  Tes  biens^qu'cn  tuant  fon 
accufateur. 

CARDINAL   DE  LFGO^ 

cardinal,  rig  •       i  •         i>  i  i 

Uigodijujîa.i.    tn  premier  lieu  ion  demande, 


s'il  efl:  permis  à  vne  merc  de  pren-  <^^«^io./r  «. 

^  ,       .  *-    f>        î  i.  Tertio  qn^eri 

drc  vne  médecine  pour  conlcr-  fiiet,  ^«  te^* 
uerfavie.quoy  quà  cett'  occafion  ^T^L^^""'^ 
Tenfant  qui  eft  dans  fon  ventre  dou^/Jf^"]^^  '^''^^^ 
ue  périr  par  auortement,ou  en  quel-  ^/  occ*jî/«e 
que  autre  laçon  ;  Il  relpond.  //  ejt  vterohabet,  pe^ 
mieux  de  mervniueYjèllement  ^  que  cela  ZZfumT  w 

crgo  negarur 

Xj  JE  S  S  I      S.  vniucrfaliccx  t 

On  demande  s'il  eft  loifible  de 

d,       .  r  Ltfflm  L  z,  de 

onner  vne  médecine  pour  conier-  iuflu.€,9,âub. 

lier  la  vie  d  vne  mere.preuoyant  que  '^irZ^Ulmff. 

le  fruit  en  mourra.  le  refpons.  &  dis  ^^^^^^^^ 

premièrement  5  qû  il  n  eic  pas  per-  fr^^ere  fharmx^ 

mis  de  luy  donner  vne  médecine  a  pmetur  morku^ 

deffein  de  faire  mourir  le  fruia,  foit 

auant  qu*il  foit  animé.foit  après  :  la  P'^''''' 

prcuue  de  cela  elt  5  qu  il  n  eit  pas  -vt  fadat  proHs 

j     f    r  •  '•1/1        •     abortionemy  (iue 

permisdeletaireaprcsqu  il  eitani-  anî€ ,  fme  p<^fi 
mé,  veuque  ion  ne  peut  faire  mou-  Zn'^u^^ 
rirdiredement  vn  innocent  ^  pour  ^^^^^tionem  , 
conlcruer  vn  autre ^  delà  vient  que  direm  ccddere 
celuyqui  auroit  commis  femblable  'au^^:Jl 
adion ,  feroit  condamné  à  mort  par  ^""'^^^  f^' 
la  loy  penulticfmc  ^  auCode  des ^om^  L 
meurtriers,  &  par  la  loy  Dmmff.  des  cmis^&utuk 
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fde  extraord.  crhiics  cxtraordînaircs  !  ilneftnon 
stiamante.quiit  plus pcrmis  dc doniicr  vne  medeci-- 
%Z%Zltet^Ja^  ne  pour  faire  auortcr  auant  que  le 
r«';^r''''^'^"''  fruid  foit  animé  ,  à  raifon  qu  il  cft 

défendu  de  procurer  lauortement 

pourlafanté. 

RE  G  IN  AL  Dr  S. 

^vl'FJonlVn'^^  Non  feulement  ceuxJà  pèchent 
caTr'c^^^^^^^  contre  le  cinquiefme  précepte  du 
ÇuntetiamtnhcQ  Y^^Q-^Qnxxz  ^  oui  caufcnt  Tauotte- 

fr^eeptum  (nem-  ^  i     r     •  r»»      n         •      /  i 

peqmmumdua^  mcnt lots  que  le  truici  eit  anime  dc 
'tV/t^Im^ùi  l^anie  raifonnable  (  auquel  cas  on 
^ahZfZ'^'fqul  commet  vn  vray  homicide)  :  mais 
tur.  qtmTido  fœ>  aufïî  lors  ouc  le  ïïuïdi  n  eft  encore 

tus  iam  eft  am-        .      ,         ^  -,  ^  -  ,.. 

vicitus  anmara^  animCj  veu  quel  on  empeiche  qu  il 
foit  animé  ,  &  quoy  qu'en  cette 
fdetmTql^ndo  ^^^^n  il  n'y  ait  point  d'homicide^ 
tîondum  eji  am-  toutefois  il  y  a  vne  volonté  appro  • 

viatus  y  qnia.  im'      <  il>i  a  il 

pedttur  ne  ani-  chante  de  1  homicidc  .  &  mortelle- 
TnoT^L  ment  mauuaife ,  ce  qui  fe  iullifie 
mat  ocafio  homt.  paflc  chao.  û  ûuîs.  Dc  l'homtcidc^ 
tamen  ei  affinis  OU  il  cft  dit  j  Guc  celuv-là  cft  cen- 

wolnnias  mena,-   /"/  i  •    •  j  •  r  -  r 

luer  peruerfa.  Ic  nomicidc  qui  aura  lait  en  lorta 
J^li^TC  la  femme  ne puiffc  côceuoir  ou, 
c^«f  JTvcl'^^^  engendrer  ,  ou  produire  fon  fruid. 

m?d.tm  eum  ,  qui  fecerit,  vt  mulitr  pojpt  cor.cipm  veUenerare,  vel  vt  Pro' 
les    ?%Qft    fojj^t  mfit,  ^ 


UHOLINA. 


MO  LIN  A. 

^  Motifta  opéré 

L  auortemcnt  fc  fait  quelquefois  f 
quand  le  fruid:  eft  animé  de  Tame  tmndimfitfœiu 
raiionnable  ^  auquel  cas  leul  il  y  a  amm^  rauc??ait, 
homicide,  car  dcuant  ceiale  fruid  ;:X^/:t:^ 
n'eft  pas  vn  home,  &rhoniicide  cft  ^^«^^^^-^/«^^^ 
ccnle  tel  a  railon  de  la  mort  d  vn  mo,  homicidmm 
homme  :  quelquefois  1  auortemcnt  ,cay7o: 
arriue  auant  que  le  fruid  foit  anime 
deramcraifonnabie  j  &quoy  qu'en  fm^tormona^ 
pareil  cas  il  n  y  ait  pas  d  homiciae,  quanms  m  m 
toutefois  c'cft  vn  grand  péché,  qui  tutnTlmêr^. 
cftant  commis  voloncairemêt.eften  ZZ^'^l^^'"'^'''^ 
fa  façon  contre  lecinquiefmeprece^ /'^"^^^'^  >  f^^ 
pte  du  Uecalogue^a  cauie  qtie  par  tra  qmmum 
ceftc  adfonla  génération  de Thom-  [Zl^fiZimtl'' 
me  eft  empefchée  ,  ce  qui  mérite  -f^^^^'^ 
vnc  peine  fuiuant  Icsloix^  veu  que  ge^eratto 
cela  nuit  grandement  a  la  republi^    «xuriori  ac 
que  5  &  àrhommequi  deuoit  cûrc^^ZlZlsi^^^^^ 
cng€ndré>&  quelquefois  à  d'autres,  ^^^^wis 

gêner andi^  e^* 

y  A  S  E  Z.  interdum  aiio^ 

Touchant  le  ferond^  delà  femme    ;î''^f^f  i 
rncemtc.  bylueltre  vcrbomcdicus  é].      $.  t.^^^^.7. 
ufan.  2n  &:Cordubaau  lieu  fus-aJ- 


tur  iomi- 
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fninteSyiuefier.  legucafTeuret  qu'îl  n'eftpasIoifibÎQ 
I.  part,  2.  &  a vn Médecin, après  quclerriucreft 
?jjhmt^:^\lr'^^^^^  de  donner  vne  médecine 
tum.  quodUci-  ^'q^^j  s'enfuiuc  rauortcment .  quoy 

tum  non  ejt  me-  i     C       n  il 

dtco,  applîcare  qvie  lamort  du  fruicr ,  ou  dclamere 
ttua-m  fœtus  fùfl  foit  indubitable.  Que  fi  lefruiâ: n  eft 
'n:Z:Z;Z  point  animé  ,  il  me  f^mblc  contre 
ta,  fit  fœtus  &  raduisdeSvlucftre.  OU  ihVeftpoint 

mttns  mors.  J  T  ^ 

Si  vero  fœtus  loilible  dc  ptocurcr  1  auortcment^  a 

nonCititmmatHSy  ^  f       r\       n  1 

caule  que  cet  acte  elt  contre  la  natii- 
^r5AXr>c,quoy  quilncfoit  pasvnhomi* 

ijuoà  non    hcet  q\^q 

ai/ortum  procu 

raie ,  qu^a  a^us  iUeeJt  contra naturam  ^  Iket  nonfj  homicidium, 

r  A  N  N  E  S. 

TannerHst.3.  En troifiefmc licu  Ton.  doute  fça* 
\^dXT!t^.)l\  "oir  5  s'il  eft  permis  à  vne  fcm- 
tclHrJv^  enceinte.de  procurer  la  defchar- 
ad  defenfionem  gc ,  de  lon  ïïuiCt  v>o\iï  la  defcnfc  de  fa 

•vitp  procurare        .  i       r  * 

aborfum.suppom  vic  5  OU  pour  cclcr  lon  crmie  ^  ou 
fa^juu^^^^^^^  pour  quelque  autre  fujet  ?  cela  cft 
îdlff^pror^'^l  ^outà  fait  illicite  5  ainfi  qu  auoiient 
ikitum.^^tfatrr.  tous  Ics  Do^lcurs .  &  ccla  feiuftifie 

tur  om»es,&  pa-  11-  •/••// 

fet  ex  cap.  fi  ali.  pav  Ic  chapitrc.        ali^uts.  de  ho- 

4TUÙ  de  homicidîOy       •   •    ^  1        J  1 

Itrecemioressx.^^^*  pour  He  pouit  patlcr  dcs  der- 
ÎT<r£?i///r  niercsExtraua2;antes  des  Papes. 


Qiie  faut -il  iuger  de  la  feniaie  ^^y*^^t^ 
qui  procure  1  auertement  c  le  rei-  vf-  s-tr.  ^.parte 
ponds  &  dis  premièrement  y  que  Vti^l^^Ji' 
û  elle  emperchc  malicieufement 

-,-1  te  aUorium  f  K. 

que  I  homme  loit  conçeu  ,ou  qu  e-  ^  ^^^^i- 
liane  conçeu  u  loit  anime  j  elle  ne  nefœm  bumanus 
commet  pas  proprement  vn  homi-  ^^ri^r 
cide  5  maisvn  crime  qui  en  appro- ''''vT'''''/''^ 
&  qu  ellepeche  mortellement,  ccmmimt  ac pec- 
Celafe  prend  du  chap.  Sialiquis^  d  u  Sumitur  ex  cap, 
ch.  littrarumje homtc.  qu^Ji.  ^'[Cl^ZtZ: 

2.  la  Loy  jyiuus ff,  iuncloCm.  q'^od\l'';^^f^''°j'"^^'^''^'^ 
"vero 32.q.2.àe criminibus extraordinA-  n-^.  t.i. 
rus  5  la  Loy  Cicer.ff.  de  pcenis.  La  trZd,n_  frLTa. 
raifon  en  eft  aportée/par  Tertulien  J^i!."  «1  ."J 
en fon  Apologétique, chap. ^-icm-  tZ,S:^!t 
pelchcmcnt  delà  nailTance  {dit-il)  f^'i  '""i 
cft  vn  homicide  anticipé,  &n'im-St'ri^ 
porte  pasquequelqu'vn  enleue  l'a- ;::;$.rr 
me  qui  eft  défia  venue  au  mondcou  7^"'  '  ^"'''fi""'. 
quii  la  trouble  en  Ion  origine.  Cc-^'""'  'fiv*'  f«' 
luy  qui  doit  venir  au  monde  eftvn/Si>^" 

homme ,  car  le  fruid  eft  dans  la  fe- 
mence  derarbre. 
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TFRRiANrS. 

Turriami  m  i.  Ofl  3  demandé  s'il  cftoit  permis  à 
^b^Vb^»."*!  vne  femme  de  prendre  médecine 
.^tr//.t  pour  dcuenir  ftcrUe  ?  quelqucs-viis 
./cr  ont  creu  que  cela  elloit  licite  :?  pour 
umadftctendam  111011  rcgarcl  1  ay  ditluiuantmado- 
ZltlÎTZfde-  â:nne  fus- alléguée  ,  qu'il  n'cftoit 
^^JZ^i!:  permis  de  prendre  vn  breuuage  qui 
cnroH,  ego  'vero  caufc  d ired:enient  lafterilité. 

tuxta  doeirtnam 

tradnamdixi  no»  ejfe  licitum  fumer  e  foticmm  dire  Ci  è  faciemm  iïerUitatem» 

S  BUCHEZ. 

%anche^,dema.  Sanclicz  li.  ^.  dit 5  que  leandc 
VTo  ptïlh]nt\  Naples^S.Antoninj&dSylueft.enfei- 
loan.des^eapu'  gHcnt  5  Qu'il  n'cft  pas  pcmiis  pour 

il  y  quodlib,  zo.  I         \     r  i>  r  i  l 

D  Inton.^.p^rt.  cachcr  u  raute  d  vne  temme ,  de  luy 
%LH.'Z>VMè  bailler  vne  médecine,  doù  s'enfui- 
dicus^dtcuntpr^^  uc  h  defcharecde  fonfruid.  quoy 

veremedictna.  quo  O  ^  1  y 

fequatur  aior(m,  quc  noH  cncorc  anime  ;  mais  que 

fmus    nondum  %     r  1  r  i 

étntmatt,  ad  pec-  ccla  Icpeut  pouT la pr cicruer  du  pc- 
"rXr«:^.  ril  de  mort,  où  elle  leroit  en  fes  cou- 
elfe:  fecm  amem  chcsi  Couar.  feniblc  eftrc  de  mefnic 
eam.&àmoms  aduis  ;  Car  il  accorde qu  il  elt  permis 
iji  conftitutx  .X  en  ce  cas  de  la  procurer.  Ccqu  Ar- 
^rfJ:r  ^^ilî^  Nauar.  &c.  difent  exprefTé- 
mentj  mais  pour  nioy,  iciVadmet- 


trois  pas  que  cela  fuft  permis  ^  pour  cum.  fi 
cuicer  le  danger  de  mort ,  où  la  fem-  ^'t^^Zn 

me  a  expérimenté  quelle  fe  ^^^^^^^  t^dlre^'^la^^^ 
cnfes  couches,  ou  pour  empefcher  ^^^^rfm-.&temnt 

perte  quelle  a  luiet  de  crauidrej^^^^r;-.  &c. 
de  fa  vie ,  ou  de  fon  honneur. 

uitAndum  penculum  'viu,  quod  ex  farta  fibi  immmere  j  fœmins  expert  a 
sftiVel  faniK  viteue  iac^uram  quam  probaùiUter  mtuit, 

PROPOSITION  IX. 
S oubs  prétexte  du  faux  honneur,  ils  ^urtadodejun- 
atéthoriz^nt  l^vCaq-e  abominable  des        ^-  "i- 

j    1     1  *        n         it/     }  ^^^P'  r^-^* 

duels  ^  lors/fu  on  efi appelle  ^  &  ne  trou-  u.  §.io6. 
nent point  de  péché  mortel,  de  fe  mettre 
en  eftat  de  tuer  ceux  qui  nom  ont  fait 
venir  au  combat,  ^  mefne  de  les  tuer 
effc^iuement. 

RESPONSE- 
Il  n'y  a  point  de  Théologiens  qui  f  j:.^/;,^^ 
Ibient  plus  contraires  aux  ài\c\s  t^m^j^um  % 
que  les  noltres,  comme  lont  voir  moI  de  iufti. 
Suarez ,  Vafques,  Molina ,  Gregoi^  'çf/^  \e^Èu]t\ 
re  de  Valence ,  Gordon ,  L^yman/'^jj^/^.^^^^^^^^^^ 
le  Cardinal  de  LugOjSanchez^DeL 
rio^Lefïius  ,Filliucius  ;&  celuy-cy  ^V^^^fV 
nommément  qui  a  efçrit  des  der-/j:f.t;'^^'^^- 
niers  y  &  plus  amplement  que  beau-   s^^^^^^^f^^  i. 
coup  d  autres  fur  ce  fubiet ,  aflcurc  o./no.  ut.  4. 
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Lefiîui  de  iuji,  am  a  efté  déclaré  en  l'Apologie  : 
FîUlucmtraa.  quc  1  OH  RC  pcut  prelcnter ,  ny  ac- 
^^/.^r"^'  cepter  le  duel  ,  ny  pour  preuue  de 
fon innocence 5  ny pournionftrerfa 
valeur ,  ny  pour  terminer  vn  procès 
ciuil,  ou  criminel ,  ny  pour  euiter 
le  danger  de  la  perte  des  biens,  & 
mefme  de  la  mort ,  dont  noftrc  en- 
ncmy  nous  menace  ,  ny  pour  con- 
firmer la  vérité  de  fa  foy  contre  vn 
infidele^ny  pour  le  point  d'honneur: 
La  raifon  du  dernier  poinél  eft  y 
que  c'eft  pour  Tordinaire  vn  bien 
phantaftique,  qui  ne  fubfifte  qu'en 
Timaginatio  deprauée  des  hommes 
pa(ïiôncz,&quinc  doit  aucunement 
eftre  préféré  aux  commandemcns 
de  Dieu,  aux  loys  du  Prince,  àTefti- 
me  des  gens  do  bien  ^  auprixdefa- 
me  &  du  fakit ,  ny  mefme  à  la  vie 
temporelle,  qui  eft  vn  bien  folide,  & 
qui  fert  de  fondement  à  tous  les 
honneurs ,  à  toutes  les  richeffes  ^  & 
à  tous  les  contentemens  qu'on  peut 
efperer  en  ce  monde.  II  adioufte 
encore  que  ceux  qui  fc  battent  en 
duel  par  deffy^  font  excommuniez 
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dVne  excommunication  rcferuéc 
au  Pape,  par  les  Bulles  de  Pie  IV. 
de  Grégoire  XIII.  de  Clément 
VIIL  &  outre  cela^  priués  des  Bé- 
néfices dont  ils  féroient  pourueus  ^ 
&  rendus  incapables  d'en  pofTeder 
àTaduenir  :  Q^te  s'ils  meurent  dans 
le  Combat  5  ils  doiuent  eftre  priuez 
de  la  fepulture  des  fidèles  ;  &:  fi  le 
Seigneur  du  lieu  5  auquel  ce  crime 
cft  commis  ^  en  eft  confentant  ^  fon 
domaine  eft  interdit  par  les  mefmes 
décrets;  affinque  le  deteftablcvfa- 
ge  des  duels  5  qui  a  efté  introduit  par 
Tinuentiondu  Diable 5  foit  totale- 
ment exterminé  de  la  Chreftienté 
félonie  Concile  de  Trente.  Voila  la  5#^^^r-^.i^ 
faucur  que  nous  preftons  aux  duels^ 
qui  fait  voir  que  nôtre  calomniateur 
n'a  pli  nous  attaquer  la  deffus,  fans  - 
vn  extrême  abandonnement  de  fa 
réputation  &  de  fa  confcicncc. 

Il  nous  va  chercher  vn  Hurtado  Mmdofzîm.t, 
de  Mendofa  de-là  les  monts  aucc  feei  15  apudou- 
grand  eftude  ^  comme  fi  cet  autheur  TeVz[\lihi%, 
approuuoit  les  duels  ,  &  toutefois  ^cceptauoduM 
le  texte  mefme  qu  il  cite  de  luyj  fous  h>  ob  ^md  ^r*; 
^  F  iiij 
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pttr  miia:  corn-  1^  fov  dVii ticrs  ^  comiTie il  cfl  à  croî^ 

modt  temporalta  ^  ^  ^  ^ 

tjiaimutenda.       parcc  qu  apciHc  le  liure  le  trou-? 

é-  fuprà.Tot^ii  ue^i^  porte  en  termes  exprès  ;  t]ue 
froHoc^tus  exite  ^'^>^  ^^^/^     /^^  maumifc    dcceptc  T  le 

^^^/,  ^  partant  au  il  ne  le  faut  aucune^ 
gnandi^fedcon-  ment  admettre^  pour  quelque  bientem-- 
t!:Zef.^rpfelq^  ce/oit:  Que  fi  prenant  vn  peu 
7:nfÀ.^u^.rn  ^  cflor ,  il  adiouftc;  queceluy  quiejlap^ 
fequtper  accident  pelle  cn  àucl  ^teut  ûuelque  fans 
ftopurÇoUmma-  dcjjan  d  ojkr  5  H)  mejme  a  ojenjer  U 
è^^f  vie  de  celuy  qui  a  fait  C appel,  maà  fcu^ 
'^''^  lement  de  le  releuerd'vn  déshonneur  ex^ 
e^s  ^.atones  effe  frcme alUr  promener  au  Iteu  af^t^ne- 

illiCttu  y  quctiet  .  -«  i  l 

prouocam  potefi  Premièrement  >  il  condamne  luy 
2pctre'^'t}7.  mefme  tout  homme  qui  en  vferoit 
mum.&c.  ,  fans  auoir  au  préalable  cf- 

In  fine  ajjerit  ^  T  • 

w  fe^tentum  prouue  tous  les  autres  moyens  pol- 
'^lbJtUm%'rl  îiblcs  de  fe  tirer  de  Tinfamie.  Sc^ 
fl^ff^Z:'"'  condement  .  il  aduoue  en  fuite 
que  ce  cas  cft  fî  rare  5  qu'il  conclud) 
quebim  qt^e  cela  ayt prebahilité  dans  U 
fpeculatton  y  zl  ejl  tres-dif/îcile  en prati-^. 
que  j  &  par  confequent  >  tant  s'en 
faut  qu'il  authorife  par  là  l'vfagç 
abominable  des  duels ,  comme  veut 
faire  croire  le  calomniateur  ;  qu'au 
contraire;,  il  le  di^Hi^de^puis  qu'il 
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U  met  comme  hors  dVfagc  5  Se  que 
ce  moyen  alambiqué,  quil  fcmble 
donner  de  maintenir  Thonneiir ,  eft, 
ainfî  qu'il  le  déclare  luy-mefme^  grâ- 
demçnt  malaifé,  c'eftàdire,  corn- 
mé  impoffiblc  en  fait  de  confcien« 
ce  »  neantmoins  aiiec  toutes  ces 
modifications  &  adouciffemcns , 
nous  defapprouuons  de  meilleur 
cœur  que  iuy  Tefcrit  &  la  penfce 
de  cet  honimç  tout  eftranger  à  la 
France. 

Mais  Timpudece  du  calomniateur 
mérite  qu'on  luyferme  la  bouche^en  f^^lT%^%t< 
lerenuoyât  à  Major  ancien  Dodeur  1^"^^"*^'^^ 
de  la  Faculté  de  Paris  ^  qui  ne  va  pas 
nionts  auanc  que Mendoza?  afin  qu  il 
aprenne,  que  quand  bienvn  efcri- 
uain  lefuite  auroit  voulu  authorifcr^ 
cpmme  il  fuppofe,  iVfage  des  duels^ 
il  n'en  deuroit  non  plus  imputer  là 
faute  au  corps  de  la  Compagnie^ 
dont  tous  les  autheurs  font  autant  de 
deciamateurs  fcholaftiques  contre 
ces  mauuais  combats  ^  que  nous 
h'imputons  à  ce  vénérable  Corps^ 
1^  do(itf  inc,  S<  les  confequcnces  plus 


dangcrcufes  qu'on  pourroit  tirer  de 
ces  refponfes  de  Maior. 

PROPOSITION  X. 

^Mnt  an  Jèf^tiejme précepte  qui  re-^ 
gdrde  la  chafleté ,  ils  ont  enfiigné  a  U 
^fmufi^efoiB  ^^^^^^y  f^^^  le  péché  que  l'on  commet  auec 
*A  njne  femme  mariée  y  lors  que f on  maryy 

conjént  ^  n'ejl point  adultère. 

RESPONSE. 

Sans  nous  arreftcr  au  trouble  de  fa 
mémoire  qui  continue  &  prêd  le  7. 
pour  le  ^.Nous  demandôs  que  ces 
efcrits  foient  produits,  à  qui  nous 
adreiïerons  nous  ?  Où  voulez  vous 
que  nous  vous  cherchiôs,  fi  ce  n  eft  à 
Tenfeigne  de  la  calomnie  ?  Où  vous 
trouuerons  nous^puifquevous  fuyez 
la  lumière?  Et  quâd  nous  vous  auras 
trouucjqui  nous  dira  que  ces  cayers, 
que  vous  produirez  ne  (ont  point 
fuppofez?  Q£i  nous  afTeurera^  qu'ils 
rx  font  point  falfifiezîSi  ce  que  vous 
alleguez^dcs  liures  imprimez  ^  eft  fi 
corrompu ,  &  û  hideufement  faux, 
que  ne  ferez  vous  fur  des  efcrits  à  la 


main  ^  qui  permettent,  bèaucoup 
pins  de  liberté  aux  falfificateurs  >  Et 
quand  bien  auec  toutes  vos  inuen- 
tions  5  vous  auriez  donné  quelque 
apparence^quVn  de  nos  profeffeurs^ 
auroit  difputé  fur  le  nom&rurFef- 
pecede  ce  péché  5  qui  fe  commet- 
troit  auec  vne  femme  mariée  ^  par  le 
confentement  de  (on  mary;  quel- 
le confequence  pourriez  vous  tirer 
de  là,  contre  luy  5  ou  contre  nous, 
il  vous  y  procédez  de  bonne  foy  5  Se 
auec  intelligence?  le  dis  cnhommc 
d'intelligence  &  de  bonne  foy ,  par- 
ce que  i'ay  fuiet  de  iu ger  3  voyant  la 
tifTure  de  voftre  liure  fi  mal  prife, 
quevoftre  petit  elprit  auroit  crû  5  ou 
que  voftre  malice  auroit  voulu  faire 
croire  que  ce  Regent  lequel  vous 
prefuppofez ,  ou  fuppofez  auoir  en- 
feigné  cette  dodirine,  en  difant  que 
cette  adion  n'efl:  pas  vn  adultère, 
auroit  dit  par  fuitte ,  que  ce  n  eft  pas 
péché,  cequiefttres-faux  :car  ilne 
nieroit  pas  pour  cela ,  &  ne  pourroit 
nier,  que  ce  ne  fuft  vn  horrible  pé- 
ché mortel^  &plus  grief ,  que  ccluy 


qui  fe  commcttroic  auéC  vnc  per«^ 
fonnc  non  mariée;  à  caufe  princi- 
palement delà  faindeté  du  Sacre- 
ment de  mariage  >  fans  parler  des 
autres  raifons  &  inconueniens.  Cef- 
fez  donc ,  mauuais  Théologien ,  & 
maiftre  calomniateur  ^  de  décrier  lî 
publiquement,  &  dVne  encre  fi  noi- 
re 5  vnc  doélrinc  fur  laquelle  vous 
ne  mettez  la  dent  de  voftre  calom- 
nie,  que  parce  que  vous  Fattribuez 
ou  Timpofez  à  vn  lefuite. 
'UdciTteriu*»  mn    Autrcmcnt  vous  vous  ietterez  par 
wipajefime^  là  mcime  railon,  ouplutoft  fans  rai- 
rnfcmUt.Kcoftci  fon,  contre  le  Cardinal  Tufco ,  qui  a 
ÎQi^g  ^<^nips  deuant  imprimé ,  que  k 
Tircanfuitos^&n.  peché  o uî  fe  commct  aucc  vnefem- 
tncem  reputan y  HIC  maricc,  que  Ic  marv  proltitufe, 
^^nzm  baùec.    H  cit  pas  adultere  ;  &  puis  que  vous 
vous  méfiez  de  citer  les  Dodeurs 
de  Droid  en  voftre  Théologie; 
de  la   mcfme  impetuofité  vous 
vous  lançcrés  contre   douze  lu^ 
rifconfultes  5  quil  cite  pour  fon 
opinion. 

Mais  vous  aurez  tout  fuiet  de 
IpuçrÔ(  d'honorer  les  lefuites  fur  ce 


point,au  lieu  de  faire  pafTer  ce  cioutc 
prcfuppofé  pour  vne  dodrine  de  la 
Compagniejpuifquc  Tes  principaux 
Autheurs  au  lieu  d'auancer  vne  fem- 
blable  propofition,  ont  dit  le  côtrai^  Xel\ÎJ£ 
rcj  corne  Lcffius.Filiucius.Valquez,  ^^^uioUtunndip. 
Turrianusj  Hurtadus^qui  maninen^  lum^quodmam^ 
nent)  que  ce  pèche  la  melme^  Qont  û  tndtixu.quodnon 
s*agit>  eftadultcre/par  ce  dit  Lcffius^  J™'" 
que  c'eft  violer  ce  lien  indilToluble  ^^^'«.''-^^ 
du  mariage 5  lur  lequel  lemary  na  ^mtoq^A^rQ^m 
point  de  pouuoir^  &  ou  il  ne  peut  ce-  ùat  &  cedat  iuri 
der  Ton  droiti  de  forte  que  luy^mef-{7,;;;^;i.^^^ 
me  proftituant  fa  femme 5  eft  adul-  p^^^' 
terc^  adioufteVafquez.  Ne  voyez-  'vafq.derejiit.c, 
vous  pas  maintenant  comme  cette  Tt^^^i\'^ 
flèche  que  vous  employez  contre  ^"^^ 
nous  5  retombe  fur  voftre  tefte  ,  &  GafpAvHurtad. 
tres-iuitement,  puis  que  vous  1  a- ^i;*^. a. 
uez  pouffée  dVne  fi  foible  &  fi  mau- 
uaifemain? 

PROPOSITION  XL 

Bauny  ne  reconnoisi four  sîupre  que 
celuy  qui commet  far  force  ^parvio^ 
knce ,  &  prétend  que  ce  ncli  qu'Urne Jim- 
j^U  fornication  de  corrompre  vne  flU^ 
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^uandelley  conjent^  quelques  prières 
&:  perfuafions  qui  foient  intcruc- 
nues  de  la  part  de  Thomme.  ^ioy 
que  les  lurijconfultes  mcjmes  Fayens  ^ 
ayent  égalé k  U  force  y  lesperjàaj/ônsim" 
-fortunes  &  violentes  ^  &  quemefmeen 
'vn  fens  ^  le  dernier  foit  vn  plus  grand 
criwe  que  l* autre  ^  parce  quen  l'un  on 
ne  corrompt  que  le  corps ,  en  l'autre  on 
corrompt  le  corps  dr  Cejprit. 

RESPONSE. 

thTpZ^i[T'  homme  fe  tourmente  Se  fc 

débat  toufiours  fur  les  efpines.  Le 
PereBauny  nenie  pasquecenefoit 
vn  grand  péché  5  d'allécher  vne  fille 
au  mal  par  la  complailancc&par  pa- 
roles ,  mais  il  nie  que  ce  crime  foie 
comparable  à  celuy  qui  par  violen- 
ce enlcue  fon  honneur;  &:fi  celuy- 
cy  s'appelle  proprement  ftupre,  l'au- 
tre approche  dauantage  de  la  fim- 
pie  fornication  :  tellement  qu  il  n'eft 
queftion  que  du  nom  que  ce  Perc 
luy  donne  après  pluficurs  graues 
Authcurs  de  la  mcfme  opinion:  dans 
^*^'''  ce  rang  fon  fainCi  Antonin  ^  Nauar- 
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re,  Bannes,  Sotus,  Sancius,  Dîa-^--^-,^^ 
na,  qui  ne  font  point  leluites,  Eta.z  dui.y. 

.     ^  ,     .  '■  I         •         r  Sotus  1.4.  de iujl, 

puis  cet  importun  nous  bat  incci-^.7.4., 
lammentles  oreilles  deBauny,com-  rf^r^/S^iîf  ' 
me  s'il  cftoit  TAutheur  de  toute  la  l''V\Tl' 

-  mqçel^  rejoi,  19» 

doctrine  de  confcience,  &  le  Pa- 
triarche des  Canoniftes. 

PROPOSITION  XII. 

Le  mefme  Autheur  <ueut ,  quen  cas 
de  ferfia fions  de  prières  on  ne  fiit 
foïnt  obligé  de  doter  vne fille  quon  au* 
roitcQrrompu'é. 

RESPONSE. 

C'cft  la  mcfme  trame  de  vofirc 
mefdifancc  que  vous  allongez  :  ileft 
tres-fauxquc  le  PereBaimy  décide 
généralement  5  qu'on  ne  foit  point 
obligé  de  doter  vnc  fille  qu'on  au- 
roit  corrompuë  par  prières  &  per- 
fuafions;  ilparle  feulement  de  cel- 
les qui  font  lafches&  molles  y  à  con- 
fentir  à  la  perte  de  ce  qui  leur  doit 
cftre  plus  cher  que  la  vie 5  fur  des 
prières  ou  cajoierits  aufqueîles  cU 
ks  pcuucnt  affez  aifement  rcfifter. 


Mais  quanta  celles  qui  font  indtiî- 
i^^«;Mc^.i.^^s  P^^       violences  perfuafions, 
fj46,         dVn  maiflre,  par  exemple,  ou  dVa 
homme  de  condition  ,  qui  ioinâ:^ 
dit-il^rauthorité  à  Tes  importunitez, 
&  d'vne  prière  en  fait  vne  force  ^  il 
refout  abfolument  que  celuy  qui  les 
des-honnore  de  cette  forte  ,  cft 
fZ^Nlzlnlt^  obligé  de  les  doter.  Et  c  cftlado- 
zi.c.î.^^  444.  (ftrine  du  Cardinal  Caietan  ^  de 
fceu  1  refoi.  48.  Picrrcdc  Nauarre ,  de  Diana ,  &  de 
plufieurs  Autheurs  non  lefuites; 
Mais  le  lefuite  Reginaldus  paffe  ou. 
tre 5  &L  oblige  à  reftitution  tous  ceux 
qui  par  prières  importunes  ont  fc- 
duit  vne  fille. 

Voila  comme  vous  eftropiez  les 
pacages,  &  comme  vous  trompez 
le  monde  5  ne  luy  donnant  que  la 
moitié  des  conclufions  qui  vous 
condamnent  ;  &  comme  le  Pcrc 
Bauny  eft  d'accord  malgré  vous^  à 
vos  lurifconfultes  ,  qui  égalent  les 
prières  importunes  &  violentes  à  la 
force. 

PROPOSITION  XIII. 

/!ri!rVr  ^ '''''    ^'-^ pemeîtemaux  valets  y  &  aux  fer- 

uantcs  ; 
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Uàntes  ^difirnir  aux  des-  im.saverhps^^, 

huches  de  leurs  mJflresé  maijlrcljès^  '^"lôlïxi. 
é  BMnyfoHthnt,  qu  vn  vdd  ouvm'%2n:}o..à. 
JeYHânte  ^  peuucnt  porter  des  foultts y^''^'^'^f^.'^"''- 
dûnner  des  ajùgnatiûns  ^  &  entretenir  ^      '  ' 
tout  le  rejle  de  ces  maunuifes  fratiques  y 
fot^rueu  qtien  cela  Us  ne  regardent  que 
leur  commodité tenjpore lie, Moào  id  nit 
propter  tcrnporalem  commodita- 
teni. 

RESPONSE. 

Ce  Compilateur  ne  fe  plaift  qu'a 
fouiller  Tordure  ^  &  outre  que  dans 
vnpar-tcrre  de  fleurs ,  il  fait  comme 
refcarbotqai  n  y  cherche  que  le  fu- 
mier 5  il  fe  baigne  dans  rinipofturc 
&  le  merxfongc  ;  il  parle  auffi  faulTe- 
inent  que  gralfement,  Auec  que! 
front  veut-il  faire  f)aller  Tefcbole 
des  lefuites  ^  mieux  nez  5  &  plu^ 
gens  d'honneur  que  luy^  pour  vne 
cloaque  de  corruption  &  de  peruer-- 
iiion,  où  Ton  permet  aux  valets  de 
feruir  d'inftrurnents  aux  desbau- 
ches  des  maiftrcs,  &  de  porter  ces 
billets  infâmes 5  qu'il  n'appartient 


^8 

qu'à  vne  plume  impure  &  profti- 
tuéc,  commelaficnne^  dénommer 
par  efcrit?  Mais  Dieu  ne  permettra 
pas  5  qu*il  trouue  des  ledeurs  aflTez 
légèrement  crédules  pour  prendre 
d^abord  fcs  calomnies  comme  vcri- 
tez.  Ceux  qui  fe  veulent  inftruire 
par  leurs  yeux  5  liront  bien  plutoft 
Sanchez  5  Sa  ,  Azor,  Bauny  ,  lef- 
quels  il  cite  3  &:les  autres  Autheurs 
de  noftre  robe  5  qui  difenttous  ex- 
prefTement,  que  les  valets  quicon- 
fentent  au  pèche  de  leur  Maiftre  5  & 
qui  s'y  plaifent ,  pèchent  griefue- 
incnt;  &  pour  produire  les  paroles 
de  chacun,  comme  autant  de  con- 
JaTXhdeh^^^^  uidionsdc  fcs  fauflctez^ Sanchez 5 
au  lieu  mefmc  qu'il  cite,  ditj  qu'il 
inqmt.'verbaaut  n'eft  Dcrmis  cn  façon  quelconque  à 
^matoria^credotà  vvi  Icruiteur^  de  porter  ces  lettres, 
cere,  qmd  Ct  fa  ^on  leulcment  quand  ilfçait  qu  ei- 
muio  non coK^ïat  ]es  conticnncnt  quelques  mots,  ou 
ttmant/mniice-^  quclqucs  chifrcs  ,  OU  quclquGS  au- 

ùti  déferre,  quan»     ^         ^  ^,  ,,. 

dodeamore  turpi  tvcs  uiarqucs  damoiir^ou  d  impu- 
fL7%n'7Jdè  reté;  mais  encore  lors  que  les  pcr- 
fufpea^.       fonnes  luy  font  fort  fufpcdcs  ,  ou 
qu'il  fçait  ccrt^inemeiK  ^  qu'il  y  a  de 
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i'amour  infâme    encore  qu'ils  ne, 

fçachenr  pas  precifemcDt  ce  quel-   ^  ,    .  , 

les  contiennent  5  &  lulques  a  nom-  sgopmo 'Vîxta- 

mer  CCS  porteurs  ,  du  nom  qu'on  ^^^^^^^^'^'^^'^^^ 

adonne  à  ceux  qui  trafiquent  de 

rhonneurdcs  filles.  EtSa^  quilac- 

eufej  dit  cxprefTcment  ,  que  quoy 

que  quelqucs-vns  excufcnt  telles 

avions  des  feruiteurs  ,  de  péché 

grief  5  il  croit  pour  luy^  qu'à  grand 

peine  peuuent- ils  en  eftre  excufez. 

Pour  Azor  &:  Bauny^  ils  ne  difenc 

autre  chofe  finon  ^  que  ceux  qui  fer- 

uent  en  chofcs  3  qui  font  d'elles  mef- 

mes  indifférentes  3  &  que  les  mai- 

ftres  rendent  mauuaifes  par  l'abus 

qu'ils  en  font ,  font  excufablcs  &c 

exempts  de  crime  5  &  ne  font  pas 

tenus  de  refufer  ce  feruice  ^  auec 

danger  d'encourir  quelque  grand 

mal,  ou  quelque  perte  notable* 

Que  peut-on  dire  de  plus  mefu- 
ré  :  cétAutheur  veut-il  quelevalcc 
qui  porte  vne  lettre ,  exige  de  fon 
maiftre  vn  ferment  qui  ralfeure, 
qu'elle  ne  contient  rien  d'impudi- 
que ,  &  qu'il  eu  fâlTe  rouuciture 

Qij 
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pouf  voir  s'il  eft  vray  ?  Vcut-iî  qu'il 
luy  rende  raifon  de  toutes  fes  vifi- 
tesj  &  de  toutes  fes  affaires?  A  ce 
compte  il  y  auroit  aux  maifons  au- 
tant de  pédagogues  que  de  laqucts: 
ïifutfit  qu'vn  bonferuiteur  qui  s'a- 
perçoit du  mal,  n'y  preftc  point  fon 
miniftcre ,  &  cherche  vn  autre  mai- 
ftrc.  C'cft  ce  que  ces  Pères  difentj, 
bien  plus  adouci  que  ce  qu'auan- 
e^Ti^ùr^iT  cent  )  Nauarre ,  Beia ,  Manuel  y  Bo- 
ay'^c^^^r*     J^acina  5  contre  lefquels  il  n  inueéli- 
MameLto.u/um^  ue  Doint ,  vzïcc  Qu'îls  ne  font  pas 
'^Moéim.  ieluites. 

PROPOSITION  XIV. 

Centre  le  Jèptiejme  commandement 
BauHyfomm,  de^  ^^^^^  excufc  de  l' obligation  de  refiituer, 
f^echeipag.  ajs.  ^eux  qut  par  ignoTance  dc fait  eu  de  droit ^ 

aur oient  pris  le  bien  d'autruy^encor  éjua. 

près  on  leur  fajfe  reconnoifire  l'iniuHice 

de  leurs  at^uijîttons. 

RESTONS  E. 
BauHyiHiafom.        le  compilatcur  a  lu  la  Bibîc 
fag.i]^.       auccles  melmesyeux,  &lemeimc 
cfpritqu'ila  lûlc  Pere  Bauny>  il  en 


lor. 

a  fait  bien  acroire  aux  Prophè- 
tes 5  &  aux  Euangeliftcs  :  LePcre 
parlant  de  ceux  qui  ontgaigné  par 
contraâ:s  illicites  ,  par  ignorance  de 
fait  ou^  de  droiCf  ,  adioufte ,  &  icelle 
inuincible  ,  &  qtiil  faut  dire  que  tout 
le  temps  quelle  durera  on  ne  fera  ohli^ 
gè  a  nen^  que  cette  bonne  foyn'ex- 
cufe  pas  Ton  guain ,  s'il  cft  excefîif,  ihià.f^^^, 
mais  feulement  $  il efl certain  qti tien  pu,^^ 
eufpâ  gagner  autant  par  quelque  autre  ^^.^ 
pratique  non  vicieufe  &  maunaife  ,  que^  ' 
les  ayant  gagnez,  ignor ans  inuincible^  ihd.^.i^u 
tnent  que  telles  façons  d'agir  fujfent  r^- 
prouuées  &  illicites ,  ils  ne  font  obligez,  x 
faire refitution ^ipzicc  que  les  contra- 
Ûans  Je  font  donnez,  mutuellement  leurs 
droiÙs  quils  auoientfurce  en  quoy  ils 
contrat  oient.  Autrement  &  à  faute  de 
tel  tiître^il  oblige  àreftitution  ceux 
mefmes  qui  par  telle  ignorance  au- 
roient  fait  detels  guains.  Diana  &   ^.    .  . 

^   ^  Dunâ  de  ton- 

Nauarre  qui  ne  font  pas  Icfuites  en      ^^f^^-  47- 
Client  autant  que  luy.  Et  11  vous  ne  4.».ii.  i^^- 
luy  euffiez  point  arraché  ces  termes 
&  CCS  propofitions  qui  le  iuftifient 
pleinement  3  ^  ont  vn  fens  tout  con-^ 

G  iij 
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traire  à  celuy  que  vous  luyimpofez^ 
vous  n  eufîîez  ofé  fouflcr  cette  ca- 
lomnie 5  ny  donner  à  croire  comme 
yous  faites  fourdement^  que  celuy 
qui  n'excufe  que  tant  que  durera 
l'ignorance  &Ia  bonne  foy,  permet 
encore  ce  mcfme  guain  après  que 
Tiniufticc  du  conrracSî:  cfl:  cognuc. 
Mais  quoy  ?  Dieu  a  permis^  que  vous 
parliez  ainfi^afin  que  vous  vous  noir^ 
ciffîez  vous  même  de  Tâcre  que  vous 
icttczfur  la  réputation  du  Pere,  & 
que  voulât  fans  raifon  le  faire  pafTer 
pour  garant  d'acquifîtionsiniuftes, 
vous  paflîez  iuftement  pour  vn  in- 
figne  artifan  de  calomnie. 

PROPOSITION  iv; 

Dans  toutes  les ^dliations  qi^'ils  ont 
"Bémy  fomm.troméespour  duthorlferrvfhre^  Un  y  a 
«^/.  j.  ni-    pl^^  maintenant  que  les  /impies  cjui  en 
puijjent faire  fcmpule^  &  Bamy  donne 
des  tnuentions  pour  fouuoir  fans  hlejfer 
fa  confctence  ^  donner  fan  argent  a  inte* 
refl^  &  le  prendre  non  feulement  au  de- 
nier des  fentes  conjlituécs^  mais  tel  que  U 
difcretion  &  U prudence  de  ceky  qui prc^ 


ÏOJ 

He  5  iugeu  k propos  ;  il  à  pris  la  peine 
d'en  drejjerle  contra6lyé"meJfne  les  com- 
pliments qtion  fi  doit  faire  l'vn  à  l'au-^ 
tre  dans  ces  rencontres^ 

RESPONSE. 

Eft-cëauthorizerrvfure  j  que  de    ^  ^ , 
crier  dans  les  chaires^  d  enieigner  i^-comLj.^g, 
dans  les  Efcoles,  &  dans  les  Liures^  ^""^^ 
que  les  vfuners  font  obligez  à  refti- 
tiition^  qu'ils  font  infâmes  de  droit> 
qu'ils  ne  peuuent  eftre  receus  aux 
Sacremens ,  qu'ils  font  incapables 
d'exercer  aucune  charge  dans  TE- 
glife^  que  les  canons  les  priuent  de 
lepuItureEcclefîaftiquejqu'en  Fran- 
ce ils  ne  peuuent  eftredcfchargez; 
de  l'obligation  dereftituer,  mefme 
par  vne  prcfcription  furannée  ?  c'eft 
cequ'enfeignentles  lefuites^  &  en 
particulier  le  P.  Bauny.  Surquoy 
donc  fe  fonde  le  calomniateur  ?  fur 
ce  quecePere  monftre  qu'on  peut 
faire  profiter  fon  argent  par  le 
moyen  des  trois  contrants  dont  il 
dreffe  la  forme, 

G  iiij 
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C*cfl:  icy  où  ic  comurc  mon  Le- 
cteur ,  de  s'arreftcr  vn  peu  ^  &  de 
confidercr  de  quelle  grâce  cet  Efcri- 
uain  accufe  les  lefuitcs  ^  d'auoir 
çroiiiic  des  paliiarions  pour  authori- 
zerrvfurctcar  (i  c'eft  à  Ton  dire  auoir 
rrouué  des  paiJiations  aux  vfuresj 
que  d'auoir  inuentc  IVfage  des  trois 
çontracls  >  ceux  qui  ont  defcouucrt 
cet  vfage,  n'ont  ils  pas  trouué  les 
premiers  ces  paîliations  d Vfure  ?  Et 
qui  eflTautheur  de  ces  inuentions, 
/ïnon  Maior  ,  célèbre  Docleur  de 
Paris  y  qui  Tefcrit  en  fes  Liures  de 
Théologie  l  c*eft  la  refponfe  qu'il 
donne  à  vn  cas  qui  fut  propofc  il  y  a 
plus  de  cent  ans  àMcflîcurs  de  Sor- 
bonncj  touchant  les  moyens  licites 
défaire  profiter  Ton  argent.  Qu'on 
voyefes  efcrits  furie  quatriefmé  des 
fcntences,  diftind.  15.  queft.4:9..  & 
on  y  verra  nettement  &  diftir.âc- 
ment  ,  comme  il  commence  à  de- 
couurir  Tvfage  de  ces  trois  côtradls, 
£1^0 Y um  vnns  5  dit-il ,  eflfocïetas  ; fe- 
cufidas^  esi  contre  tins  îtjftcurationis  j  & 


iucro  certo ,  qt^orum  Uhetesi  licitus  ; 
Ce  qu'il  proiiuc  plus  au  long  par  de 
fortes  raifons. 

Et  quoy  qu'au  commencement 
cette  fentence  aye  trpuué  de  la  re- 
fiftance  dans  quelques  Autheurs, 
çftant  toutefois  bien  examinée ,  elle 
a  cftc  fuiuic  des  plus  célèbres^  &  elle 
eft  particulièrement  approuuce  par 

auarre^par  Couarruuias^  par  Bo-  ly.^.ifi. 
nacina  5  par  Gratian  .  par  Malde-  .co«^^'^^3  -vx. 
rus  j  par  Lopes,  par  Binsield,  par  "Bmacdecontr. 
Sylueftre,  par  Gabriel  ^  &  par  vne  '*^'"' 
grande  troupe  d'autres  qui  ne  font  ,,^ri!c'Ll.!^6£ 
pas  lefuites.  Et  après  cela  5  on  ^""'^/J;  j.. 
voudra  faire  acroirc  à  la  France  tr.i^  c.i.  dub.^, 
qu  ils  en  lont  les  mucnteursr  p.  7,.  c.  7t. 

Mais  le  dernier  traid  de  Timpo-  ^^l'''^:  !j[\tl 
flure  3  cft  d'imputer  au  Pere  Baur.y^  ^î-^^  ^ 
qu'il  permet  de  preftcr  fon  arpenta  ^^^^^^    4.  àip.., 
tel  mtereft  qu  il  plaira  a  celuy  qui  10. 
prcfte.  Ces  mots  de  preft  &d'inte- 
rcft  ne  fe  trouuent  point  chez  luy , 
finon  que  comme  il  dit  en  les  pre- 
nant improprement.  Il  condamne 
par  tout  le  contraâ:  de  preft  vfurairc : 
^  quant  an  dénier  de  la  rente  ^  voicy  fcs  r.^^.  i^ç. 


10^ 

propres  termes  ^  il/^e faut^ue  ce  qùon 
demande fiit  excefsif^  communément  il 
Je  faudra  tenir  dans  l'ordonnance  y  &  fi 
contenter  du  prix  que  le  Roy  permet. 
Que  s'il  adionfte  ces  mots  ,  ne  fut 
que  pour  certaines  conjiderations  dont 
le  iugement  eft  referué  aux  fages  5  ilfalut 
Vacrotjlre^  ou  le  diminuer^  ce  n  eft  nul- 
lement dire  ce  que  prétend  ce  fai- 
feur  de  libelle,  qtionpeut  fansblejfjer 
fa  con faïence  donner  fon  argent  a  interefi 
au  denier  tel  que  celuy  qui  prefe  iugera 
a  propos  y  c^x  il  n'y.a  dans  tout  fon  dif^ 
cours  vn  feul  mot  d'argent  donné  a 
inrercftj  ny  d'homme  qui  prefte^  ny 
de  pouuoir  qu'il  donne  à  ccluy  qui 
four nit  l'argent  ^  d'en  exiger  ce  qu'il 
veut  à  fa  difcretion  j  c'cll:  feulement 
faire  entendre,  quil  y  a  dcsguains 
de  trafiquans  fur  mer  5  &  de  leurs  af- 
fociez  3  &  autres  femblables  ^  que 
Ton  peut  en  confciencc  ,  par  au- 
tre voye  que  celle  de  preft  &  d'inte-- 
reft,  faire  monter  plus  haut  que  le 
dénier  Royal  des  rentes  conftituceS; 
clcquoy  pcrfonne  ne  doute,  fi  ce 
Xi  cft  vn  Théologien  fan  sTheologie, 


ou  vn  Aduocat  ou  Dodeur  fans  lu-^' 
rifprudence. 

Où  font  maintenant  les  paroles 
du  compilatctîr?  où  eft  le  fonds  de 
fz  calomnie.^ après  vnc  conuidion 
fi  clairet  fi  manifefte,  ne  rougiroit 
elle  pas  toute  mafquée  qu'elle  eft  5  fi 
elle  auoit  vne  feule  goûte  de  bon 
fang  dans  les  veines? 

PROPOSITION  XVL 

LemtJrne  Bdunyenfeigne^queles  v>  somme  des  p^he^ 
Ut  s  qui fe  plaignent  de  leurs  gages  ^  les  ^• 
jeûnent  d'eux  mcjme s  cYotfireen  Je  gar-^ 
nijpint  les  mains  doutant  de  bien  appar-- 
tenMt  k  leurs  Maijlres^  comme  ils  s*i- 
waginent  en  ejire  necejjkire pur  égaler 
le/dits  gages  à  leurs  peines. 

Comme  le  compilateur  en  décrf- 
iiant  la  dodrinc  des  lefuites ,  n  a 
autre  but  que  de  les  rendre  odieux 
aux  perfonnes  d*  honneur^  qui  fc  fer- 
iient  de  leurs  trauaux  ^  il  a  crû  auoir 
fait  icy  vne  rencontre  heureufe  &c 
fauorable  à  fon  deffein;  cariln  ya 


rien  qui  leur  fcmole  fi  pernicieux 
que  les  larrons  domcfkiques,  &  ceux 
qui  les  foufticnncnt.  S  il  fait  donc 
voir  que  les  lefuites  font  de  ce  nom- 
bre^ilabicnauancéfcsaffairesimais 
comment  leprouuet  il?  il  prend  la 
proportion  du  cas,  &la  fait  pafler 
pour  ladecifion;  il  prend  la  deman- 
de pourLi  rcfponfe;  il  rapporre  les 
paroles  qui  font  la  queftion^  comme 
t^:[kfommec.  ^'^ftoient  les  paroles  de  la  conclu- 
ï^'^•^7.^  215.  fion  :  n'eft-ilpas  habile  homme  ?  Le 
Perc  Bauny  demande  fi  les  valets 
qui  fe  plaignent  de  leurs  gages,  les 
peuuent  d'eux  mclmes  croiftre^enfe 
garniffant  les  mains  d'autant  de 
bien  appartenant  à  leurs  maiftres^ 
comme  ils  s'imaginent^  c'cftà  dire, 
coîîime  ils  cfoyent  en  confcicnce, 
S^raifonnablemcnt^en  eftre  neccf- 
faire  pour  égaler  leurs  feruiccsyEt 
le  compilateur  fiit  là  deffus  vne 
Théologie  morale  des  lefuites  ,  & 
dit  abfolument  que  le  Pere  Bauny 
cnfcigne  tout  ce  qui  eft  en  la  deman- 
de, comme  fi  c'cftoit  fa  refponfe ,  ou 
comme  fila  decifioneftoit aufîiab- 


foîuc  5  &  auffi  vrjiuerfcllc  qu  eft  là 
qucftion,  ce  qui  n'eft  pas  :  Car  le 
Pere  refpondant  cxprefTcment  que 
cela  ne  peut  arriuer  qu'en  de  certai- 
nes rencontres  5  &  auec  des  circon- 
ftanceSj  &  des  conditions  qu'il  ad- 
ioufte,  modifie  tellement  fa  refoUi- 
don  5  qu  elle  n'eft  purement  que 
conditionnelle ,  &  non  pas  abfolue^ 
comme  lecôpilateur  la  reprefentCa 

Or  il  y  a  autant  de  différence  en-^ 
tre  ces  proportions  conditioncJlcs 
&abfolues5  qu  entré  la  vcritc  &  le 
ïnenfonge, 

C'eft  vn  mcnfongc  d'enfeigner 
abfolument  que  les  valets  qui  fe 
plaignent  de  leurs  gages  ^  les  peu- 
uent  d^eux  mefmes  croiftre  parleurs 
mains  5  en  prenant  le  bien  de  leurg 
maiftres  félon  qu'ils  s'imaginenÉ 
leur  eftredû  :  Cela  eft  faux  abfolu- 
ment  parlant^  car  il  n'y  a  que  trop  de 
mauuais  valets  quife  plaignent  mal 
à  propos  de  leurs  gages  ^  &  qui  s'i- 
maginent qu'il  leur  eft  dû  d'auanta- 
ge,  qu'on  ne  leur  paye,  ou  qui  ne 
peuuent  aifement  tromper  fi  Ton 
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fie  à kur imagination* 

Mais  auffi  il  fe  peur  faire  qu'il  y 
ayt  de  mauuais  maiftrcSj  qui  abu- 
fcnttres-iiiiuftement  du  trauail,  & 
de  la  fueur  de  leurs  pauures  valets  ^ 
qui  ne  leur  payent  pas  ce  qu'ils  leur 
ont  promis  ^  &  ce  quilsfçaucntaf- 
fezieur  cftredû  en  vérité,  &  eniu* 
ftice  ;  de  forte  qu'ils  leur  font  grand 
tort  en  retenant  leur  bien,  dont  ils 
ccuar,  t.y.Lt.  pourroîcnt  auoir  befoin  5  fans  qu'ils 
'var.ref.c.i,^.!^.  en  ouifTent  tirer  raifon  par  autre 
o;7;.a«:^9o.  voye  :  alors  ii  les  valets  le  recom- 
^4rfmu^\.  penfent  ne  prenans  que  ce  qui  leur 
de  y?-      légitimement  dcû  ,  ils  ne  pren- 
7^    t5.        lient  que  le  leur  5  de  forte  que  les 
3.$,  ^      .  Docteurs  citez  en  marge  5  qui  traa- 
^ccm^d  %tim[  tentdeccfuiet,  neles  condamnent 
jtensTer,r.Na.       .  §^ qu'aorcs  eux,  &  qu'a- 

%.f:^^fn.  uec  CCS  conditions  que  le  P.  Bauny 
^^2.^       en  parle. 

atat  Sa/,  Mais  cc  compilatcur  s'eft  bien 

garde  d'apporter  toutes  ces  circon- 
fiances,  &  de  faire  aucune  mention 
de  ces  Autheurs  :  Il  s'efl:  bien  gardé 
de  dire  que  le  P.  Bauny  condamniî 
de  larrecin  les  valets  qui  ont  efté  pri^ 


III 

par  mifericorde,  ou  par  prière  ^  Se 
fans  befoin  du  maiftre^  s'ils  en  vfenc 
ainfi  )  &  ceux  niefmes  qui  ne  font 
que  cequefcroienc  d'autres^fans  de- 
mander d'auautage  que  ce  qu  ils  ci- 
rent de  leur  fcruice  i  &  qu'il  n  exen>- 
pte  de  péché  en  ces  cas,  que  ceux 
aufquels  les  maiftres  ont  promis 
augmentation  de  gages  à  propor- 
tion de  leurs  peines  ^  ou  ceux  de  la 
ncceilîté  defquels  vn  maiftre  abu- 
fc,poiir  leur  payer  leur  fcruice  moins 
que  {on  prix^  qui  n  eft  pas  vne  moin- 
dre iniuftice  dans  le  fentiment  com-^ 
mundcs  Authcurs;,  que  celle  de  ces 
oyfeaux  de  proye  qui  rauilTent  le 
bien  des  necefliteux  à  vil  prix.  Il 
s'eftîdifie^bien  gardé  de  marquer 
tout  cela,  parce  que  fa  propofîtion 
n'euft  pas  eu  la  face  qu'il  luy  vouloir 
donner  pour  eftre  la  bien  venue ,  &; 
bien rcceue,  contre  les  lefuites. 

PROPOSITION  XVIL 

Le  meJfneAutheur  veut  qu  on  nefoït  T^mny  fomm& 
j^as  obligé  fous  feine  de  pché  mortel  a  xl^^ou^^^^^ 
rendu  ce  fi  on  a  pris ,  far  qîmtité  d€ 
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petits  larcins ,  quelque  grande  que 
puifTe  eftre  la  fomme  totaje. 

RESPONSE. 

t:ioJUi!'i^l  Comptez  ,  Lcâ:eur  s'il  vous  plaift, 
les  impofturcs  ,  vous  en  trouuerez. 
plus  en  cette  propofîtion  ^  qu'il  n'y  a 
de  lignes  :  premièrement  en  ce  qu'il 
attribue  au  feul  Perc  Bauny  ces  pa- 
rôles  )  &  cette  decifion  quil  rapor« 
te  de  deux  autres  Authcurs.  Se- 
condement encequ'ilfupprimc  les 
termes  du  pere^  qui  veut  qu'entre 
Ces  petits  larcins  il  y  aitvnfi  nota- 
ble interualle  de  temps  ,  qu'ils  ne 
puiffent  cftre  vnis  moralement,  & 
compofer  vn larcin  total  ;  car  s'ils 
fefuiuoyent  de  plus  prés,  ils  fe- 
roiciitvn péché  mortel,  &  le  larron 
fcroit  obligé  a  reflirutiô ,  fous  peine 
>74«  PHMM,  c.  cîumefmepeclié.  En  troificme  lieu 

%t>t^Hjràepmp.  en  ce  qu'il  impute  au  Pcre  Bauny 
'Éirardinfum.  vnc opiD îon  qiïi  clt  cîcNauarre,  de 

f.i.c.un.z^.  Diana, deBerarducius,& d'autres, 

PiUtztr.M,  qui  refont  pas  Icfuites.  Enfin  en  ce 
CIO  «.14?.     ^  ,  r  1     T  r  • 

quil  prétend  acculer  tousles  lelui- 

^  IaVXi.^,  teS;  de  cette  opinion  du  Pcre  Bauny, 

hqiiclîe 


iaoueik  eft  réiettéc  de  toute  vne  s» 
troupe  d  Authcurs  IduireSj  a  Içz-  tzu^^ca.qA^ 
uoir  de  Fiiliiicius,  AcLciÇms  ^.à'A-  ^^/J^'^^^^^^^^ 
Toxy  de  Salas,  de  Vafques,  de  Va-  a.JtT.^Vi' 
îentia  ^  'de  Rebelliis  &  Sanchez  ;  &  ^• 
Diana  qui  n'eft  point  lefiiite  leur  'saJcheimfum. 
rcndcetefmoignage.  '4!;«//«^.^i 

citam» 

PROPOSITION  XVIII. 

//  n'oblige  pas  aufi  à  reJUtution  des   ^^««^  ^5^^, 
dommages  ^  ccluv  qui  aura  prié  vn 
Soldat  de  frapper  ^  battre  Ion  vomn> 
oudcbrufler  fa  grange  5  $cc.  pour- 
ce,  ^//-//j  qu*il  n'a  pas  violé  lalufti- 
ce  en  priant  vn  autre  dVne  faueur 
qui  demeuroit  toufiours  libre  à 
raccorder  ou  à  la  nier  5  rien  ne  To- 
bligeant  de  le  faire,  que  labonté> 
douceur  5  ou  facilité  de  Ton  efprit. 
Attribuant  ainfi  les  crimes  qui  fi  font 
j^ar  la  perfuafion  dautruy^  â  la  honte ^ 
douceur  ,  &  facditê  de  l'ejprit  de  celuy 
qui  les  commet^    trouuant  que  cefl  Vjne 
grande  douceur  de  frapper  ^ck  battre  4c 
monde  ^  &  brufler  des  granges. 
RESPOJVSE. 
Le  venin  de  la  calomnie  eft  ^  &  a 

H 
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la  tcfte  de  ce  difcours ,  &  par  tout  le 
corps  5  mais  fingulicrcmcnt  a  h 
c^euë.  Si  le  Pcre n'oblige  pas  àre- 
ftitution,  celuy  qui  par  vnc  fîmple 
prière follicitevn  Soldatà  descbla- 
bics  excès ,  le  mal  n  eft  pas  du  tout 
û  grand^que  le  veut  faire  paroiftre  le 
calomniateur  5  puis  que  d'autre  parc 
il  oblige  à  cette  reflitution  le  Soldat 
qui  les  exécute ,  parce  qu'il  a  cfté  fa- 
cile a  efcoutcr  le  mal  ^  &  violent  à  le 
commettre,  lors  qu  il  le  deuoit  con- 
ftamment  rcfufcr.    Neantmoins  fi 
cette  do6lrine  ne  plaift  pas  au  com- 
fÎTi'é!^''*  pilateur  ,  il  s'en  peut  prendre  s'il 
sotus  i  4.  de  y^iii  àNauarre,  à  Sotus,  à  Syluius, 
syL%.z.q6z.  a  Pierre  de  Nauarrc>  a  Barthélémy 
Pef/'''Nl«^r.  de  Sainél  Faufte,  qui  ne  furent  ia- 
c  ^Ijf'      maislefuites,  &  quil'ontfouftenuc 
auant  le  Pcre Bauny.  Mais  il  nepeut 
fans  impofture  en  charger  les  lefui- 
tes  5  qui  enfeignent  tous  générale- 
ment le  contraire  5  &  fi  lePerc  les 
euft  fuiuisj  il  iVeufl  point  fait  de  di- 
flindion  entre  la  prière ,  &  le  con- 
feil  en  matière  de  reftitution,  quand 
on  a  caufé  quelque  dommage  en 


îhonneur  ou  aux  biens  d'autruy. 
>  Oii  on  voyc  ValentiajSancheZjMo- 

Ralentit  î»  3, 

liDa>  Vafques,  Leffius.ReginaMusi 
ces  tefmoins  font  célèbres  &  con>      ^^•4.^.  7. 
niuns  ,  &  feront  rougir  Je  calom-    Mm  tom. 
Biateur  s  ils  luy  font  coDîrontcz.       j^.:ja.  de  reji. 
Mais  ily  a  bien  plus  de  malice  &  àc  Vl.c'n. 
venin  a  cette  queue ,  ou  par  vn  mau-  ^  Jl;^^!^'^ 
liais  biays  qu  il  donne  à  la  raifon  du     ^vfi^*  j 
Pere 5  illuy veut  faire  dire  que  ceH 
njne grande  douceur  de  f râper  &  h^tîre 
le  monde  ^      de  brujler  des  granges^ 
Tant  s*en  faut  que  le  Pere  trouue 
que  celafoit  vne  douceur  louable  ^ 
comme  Tinterprcte  fa  raillerie  auflî 
fade  que  maiicîeufej  qu'au  contrai- 
re iila  condamne  comme  vne  dou- 
ceur &  vne  facilité  criminelle  5  iuf-  , 
ques  à  l'obliger  à'rcftitution.  Mais 
quoy  1  ces  petits  feux  folets  ,  qu'il 
alluma  contre  les  lefuitcs  iuy  plai- 
fent,  &  trompent  toufiours  ^  félon 
fondeffein^  quelque  pauure  igno*^ 
rant, 

PROPOSITION  XIX, 

Contre  le  huitième  Commandement^ 
Hij 


ils  duthorizent  le  menfongc  par  la  do- 
Urine  des  eqîiinoques,  &  des  refiri^lions 
mentales yqu  ils  ont  introduites^  qu'ils 
pratiquent  parfaitement  bien  en  toutes 
rencontres  ^  tefm&ing  le  defaueu  des  H- 
ures  d* Angleterre  ^  dont  depuis  ils fe  font 
rccônms  publiquement  pour  Autheurs. 

RESPONSE^ 

p^emxfgmfi-     Voila  Vil  habUc  homme  qui  con- 

tAtio  nullo  modo  r       i  i>  •  l  r 

fnend^dum  recTe  loïKl  1  equiuoque  aucc  le  menlonge^ 
^'V^Î'lcoh-^  apparemment  il  doit  eftre  du  fecret 
trâ  mendacmm  ^qS.  Auguftiii  .  il  doit  uuoir  apris 

cap,  10,  .        1.  •       11-  1       r  o 

deluy  1  intelligence  des  figures  &: 
des  paraboles  :  croit  il  que  lacob 
mentit^quand  il  dit  qu'il  eftoitEfaii! 
4.       Croit  il  que  lefus-Chrift  mentit^ 
joan  II       ^^^^  S^^'^^  parloit  de  rebaftir  dans 
trois  iours  vn  Temple  deftruit ,  en- 
Luc  24.       tendant  de  fon  Corps  ce  que  les  luifs 
fc  figuroient  de  leur  Temple,  ou 
Saidquid  fi-  lors  qu'il  difoit  que  le  Lazare  dor- 
umr't^n^n  efi  Hioit  quoy  qu'îl  fut  mort  ?  ou  quand 
mewiaaum.om.  p^j-j^^i^j.       Pclcrins  d'Emaus,  il fei. 
ciatio  ad id  ^uod  Qnit  (je  vouloir  aller  plus  loin^, 
d^eji,         quoy  que  Ion  intention  luit:  a  arrê- 
ter. 
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Qu^il  {çzchc  qucladodrîne  des  ^.t4o^«  «a; « 
Icfuiccsen  cectematiere  n'eft  autre 
Gue  celle  de  fainâ:  Thomas  &  de''f,'^'^/''^'T'"* 
toute  rElcoIc,  que  celle  de  lafon,  ^•M^y«"««  47. 
d'AIciat,  &desIurifconfultcs.  Syl- 
ucftrc autrefois  maiftre' du facréPa-  '^DuvaUo'^'t'îr. 
lais,  la  retenue  en  cette  Cour  Ibuue-  j^fi.^^^^f-p^zv- 
raine  à  qui  il  appartient  de  iuger  de  ^'^^^^  •  ^^^^^  e/i 

k-    /  o      1     1  »  Ci    \  /i       r  tnentirty  &  alwd 

veritço£  de  1  erreur  ^  &  Monlieur  ceUre  ventatem 

du  Vaine  l'a  pas  chafï^e  delà  Sor.^::^^:^: 

bonne  comme  vous  pouuez  voir J^*^'^ 

par  cesparoles,  que ie  vous  marque,  latamamHguèio^ 

après  que  lean  Maior ,  Uoctcur  très ptereafaifumpro- 

ancien  de  la mefme Faculté  la  rc^^;:^^;:, 

ceûe  à  bras  ouuerts  :  Et  pour  lesre-         ^'/'''^  ^ 

.  r  qmx  non  femper 

irridions  mentales,  Théophile  Ray-  mememinw^ 

f         ».  -      iiri         rogantis  re  [ponde- 

naud  au  hure  qui  s  intitule  la  Iplen-  re  tenentm ,  &c. 
deurdcla  vérité,  en  prouue  rvfage;;^^  Ts^  ^"^^ 
par  Tauthorité  des  fainds  Auguftin^ 
Bafile  5  Ambroife ,  lerofme  j  Anfel- 
me^Beda,  Ifidorus  Pelufîota^  &c^ 
En  fuitte  il  apporte  plus  de  25  .Théo- 
logies fcolaftiques ^Sdentre  autres  S, 
ThomaSjS.  Bonauêture, Guillaume 
d'Auxerre^ScotuSjDurâdus&autres 
fcmblabics ,  &  de  plus  il  allègue  iuf^ 
ques  à  vingt  fix  Cafuiftcs  ;  ce  font 

H  iij 
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cinquante  Théologiens  ,  entre  lef- 
quels  il  ne  cite  pas  vn  lefuitc^puis 
que  la  plus  part  eftoient  auant  la 
naiiïancc  de  leur  Compagnie.  Si 
cette  doctrine  authorifele  menfbn- 
ge,  ce  péché  a  donc  grand  nombre 
d'iUuftrcs  protecteurs, tant  de  faints, 
tant  de  L)o6leurs  de  l'Eglife  3  tant 
de  Prélats ,  tant  de  Do(5î:eurs  de  Sor- 
bonne  qui  Tauthorife-nt  3  à  voftre  di- 
re iO  11  eft  voftre  efprit,  pauurcde- 
clamatcur?  Il  cft  aifé  à  voir  que  vous 
auez  appris  en  perroquet  cette  vicib 
le  chanfbn  des  calomniateurs  des  le- 
fuites.  Q^ue  fi  après  cela  vous  vou- 
lez difputerj  efcrimcz  vous  contre 
lesraifons  quaportent  ces  grandes 
lumières  de  l'Eglife,  pour  monftrer 
que  cela  deftruidle  menfonge  ,  au 
lieu  de  Tauthorifcr  ,  &  cependant 
ietireray  contre  vous  trois  conclu- 
fions  de  leurs  authoritez.  La  pre- 
mière que  ce  feroit  bien  abufer  de 
cette  opinion  que  de  croire  ou  vou- 
loir perfijader  qu'elle  permet  ces 
rcfponfcs  ambiguës  en  toutes  occa- 
fions,  La  2e  que  les  lefuites  deFran^ 
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ce  qui  ne  fçauent  pas  TAuthcur  de 
ccsliures  d'Angleterre  n'ont  point 
menti  en  le  defaduoûant  y  puifque 
le mcnfonge  félon  faind:  Auguftin,  ^,^uguimnà 
&  faind  Thomas  ne  peut-cftre  que  «•  h 

quand  on  dit  ce  qu  on  cognoiftou 
queronpenreeftrefaux5&  qu'il  ne 
font  point  tenus  d'en  croire  le  liurc 
du  Bibliothécaire  que  vous  prenez 
pourvne  reconnoifTance  publique^ 
puis  qu'il  a  chopçentant  d'autres 
endroits.  Latroifiefmc,  c'eftvn 
menfonge  qui  furpaffe  toute  impu- 
dence de  dire  que  ce  font  les  lefuitcs 
qui  on  ont  introduit  cette  dodrinc. 

PROPOSITION  XX. 

Batmy  excufe  la  medijance  de  ftchel^'^^ptrl^^^ 
fnortely  quand  la perf&me  dont  on  mef- 
dit  ejldefoyvik  3  ou»  ne  s'en  foucie  que 
feu  ou pQÎnty  0Î4  ce  Sautant  quelle  tient  a 
honneur  ce  dequoy  on  la  blafmeiainji^  dit^ 
ilyce  nefi péché  de  dire  £vn  Gentil-  hom-^ 
me^fins  difiinguerjî  ce  quon  dit  eH  vray 
ou  faux  5  quil  efi  haut  à  la  main  ^  qu'il 
a  fait  V»  dueli  q^'vn  foldat  entretient 
H  ïû) 
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chez,  foy  vnegarje^  quil  ejt  altier ,  glo-^ 
rieux  ^  caioleur^  é'c.  fource  que  telles 
gens  font  trophée  de  ces  chofis. 

RESPONSE. 

Vous  impofez  au  P.  qu  il  excufc 
la  inedifancc  fans  dïfiingHcr fi  ce  que 

11.^:  îfg.  vray  ou  faux.  Car  tout  au 

contraire  il  marque  pour  la  premiè- 
re interrogation  qu'il  faut  faire  au 
mefdifant  5  s'il  a  taxé  aucun  de  ce  dont 
il eft innocent:  Vous  le  reprenez  de  ce 
qu'il  dit  que  la  médifance  dVnc  per- 
fonne  vile  peut  n'eftre  que  vénielle, 
&c'eft  tout  au  plus  vnc  impropriété 
Françoife  ,  que  vous  voulez  faire 
pafTer  pour  erreur  en  Theologie^car 

Kààmuiqmi^^^^^oiàzvil^c  prenant  là  pour  in- 

fevir/^^^  >  ^i^^  ce  q^'^  imprimé 
mdeoparum  ha.  MiiorjGue  c'eftvnc  faute  Icgeredc 
ft  peccsîum  de  mcdirc  d  vne  pcrlonne  qui  n  a  prêt- 
^^cere  Major  queplus  d  Honcur  i  Car  qui  croiroif^ 
zt"! dubl^-vl ^S^^^^  auoir perdu  Icfens^que  Thon- 
fofirmQt       neur  d  Vne  pauure  fille  par  exemple, 

fuft  impunément  à  l'abandon  de  la 
tomi^.quàïï,  médifancej  fous  prétexte  qu  elle  cft 
fon?'Jf2.  ».  di  de  petite  condition?  Que  fi  vous  Ta^ 

taquez  fur  ce  qu  il  adiouftc  que  c'cft 
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aufïî  médifancè  légère  que  de  dire  7^sf^;^^f,^f 
de  quclquVn  les  fautes  dont  il  fait    ^c^^v^^.  2 
trophée,  c'cft  condamner  Sotiis^Bo-  ^^«''vl^^^rg; 
naCina,Sayrus,le  Cardinal  CaietS,  l'l[2nrc7i] 
Nauarre,  Pierre  de Nauarre.Ma jor,  ^  . 
lainct  Antonin3oylueitre5&  gênera-  19 
lement  tous  lesDodeurs^qui  appor- 
tent  pour  raifon  qu'en  ce  cas  on  ne  ^y--^-^^^''-^ 
lait  point  de  tort  à  celuy  de  qui  on 
parle;  puifqueluy  mefmene  s'y  fent  Matth.%y^.%t. 
pas  interelTé.Nc  fied  il  pas  bien  à  ce 
calomniateur  de  faire  la  difTediôn 
des  moucherons,  en  ces  matières  de 
calomnie ,  lors  qu'il  aualedes  Cha- 
meaux? 

SECTION  Ç>VATRIESME. 

DES  SACKEMENS. 
Du  Bapte/me^ 

PROPOSITION  î. 

CEEotfoPt^fiient^  que  les  Diacres  font  ^'^'^^  ukrAf^ 
M imfires  ordinaires  du  B apte/me, 
contre  le  décret  d'Eugène^  dans  le  Concile 
de  Florence  3  le  Catechtjme  du  Concile  de 
Trente  m  ch.  du  Eaptejme  \  les  ConHitu^ 
fions  Apoftoliques^  L^.c.  nXe  Pa^e  Ge^ 
hjèf  ad Epijc.per  Lucmiam^au  Canon  jf. 
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le  Concile  iYorcK  fous  le  Pape  Celesîin 
S.Le  Concile  de  Londres  ^  fous  Innecent 
3.  ch.  j.  Etgeneralemem  le Jintiment  des 
Fer  es  y  é*  des  Schola^iques. 

RESPONSE. 

OmLgaKja.v    Si  VOUS  aiiçz  curicufemcnt  cher- 
'         ché  des  Conciles  ^  des  Papes  &  des 
9,»tij^cd.  Rom,  Dodeurs  contre  lopinion  du Pere 
tùjeord,neDia^  Ccllot  s  foufFrcz  auffi  ccux  qui  h 

fouftiennent.  Les  Canons  dVnSy- 
"Diaeonum  opor  Bodc  dc  Romc  cnuoycz  aux  Eucf* 
X:Ç;;:;qi^esdeFra:.ce,  monftrent  quec 
é'pr^dicarc.    j(|oit  h  couftumcjquoy  que  par  après 

elle  air  eftércuoquéc;  Le  Pontifical 
é^n  .  ♦  Romain  en  la  coiifccration  des  Dia- 
fiait  decet  mtnu  crcs  corte  ccs  oaroles  :  C'efi  1* office 

ftros&Cmfifé-  j  r      •  ^   ^  /    J   /  \' 

m  nf^icxc^  ac  ermraL  Autel ^  ae  bapn* 
penorum'j^a.  ^  ^  prefchtT ^  &  apres  .  foyez^furs 
chsi^es  comme  ilejl  bien  Jeant  aux  Mu 
TamUifp  6r.  ^^fi^'cs  dc  Itfus^chrifl  ;  &  aux  dtjpenfa- 
TeMMBa.  ^^^^-^  my/eres  de  Dîeu.  Pamclius 
fufmo.         f^ii-  les  Epiftres  de  fainâ:  Cyprian 

ItudantU  baptif    ^  i        ^  o     -t*         'il-  i» 

wumfummu^pi  leurc  Ic  mcliiic ;  oC  Tertullien  dit, 
l^Xtit&Éîa  l'Eueffuea  le  droit  de  donner  le  Baptef 
me^&  en  fuitie  les  Treftres  &  les  Dia" 
crcs.  De  forte  qu'il  ncftqucftionqu© 


de  rintcrprctation  de  ces  authori- 
tez  ;  &  fi  le  Pere  Cellot  les  explique 
dVne façon  qui  nefeniblepas  bon- 
ne au  compilateur  5  il  n'en  doit  pas 
accufertous  les  lefuires ,  comme  il  ^t//;^fM:i\: 
prétend,  car  le  Pere  Mairat  &  Vaf-  Yf^' 
quez  donnent  d  autres  niterprcta- 
tionS  s  Mais  les  deux  parties  con- 
traires, fepeuuent  fi  facilement  ac^ 
corder,  qu  il  ny  a  que  le feul com- 
pilateur qui  loità  reprendre,  de  ce 
qu'il  a  voulu  blafmcr  ce  qu  il  n'en- 
tendoitpas^  &  de  cequ  ila  pris  des 
paroles  en  autre  fens ,  qu  elles  n'cr 
lioient  efcritcs. 

Ceux  donc  qui  interprètent  ces 
authoritez  en  faiieur  des  Diacres 
pour  leur  permettre  debapiifer,  dx« 
fent  vray  3  &  enfcignent  qu'ils  reçois 
lient  en  leur  ordre  &  enleurconfe- 
cration  vn pouuoir  particulier  d'ad- 
miniftrér  ce  facremcnt  i  Et  les  m- 
très  qui  nient  ce  pouuoir,  enten- 
dent  feulement  5  qu*ils  ne  pcuuent 
licitement  &  ne  doiuent  Texercer 
cnlaprefence  des  Preftres,  ou  fans 
kur  permilTign^  s'ils  font  pr^fent?^ 
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ou  s'il  n'y  a  quelque  nccclïîté  mora- 
le. Ce  qui  cft  auffi  trcs-veritable  & 
trcs-conforme  à  ce  que  difent  les 
SiL?     Conciles,  &  le  Pape  Gelafe,  qui! 

ne  faut  pas  que  les  Diacres  entre- 
prennent de  baptifer  en  prefencede 
rEucrque&  duPreftre;  Et  file  Ca- 
techifine  du  Concile  de  Trente  die 
que  les  fainéis  Percs  ont  par  plu- 
fieurs  décrets  défendu  aux  Diacres 
de  conférer  ce  Sacrement  fans  pcr- 
miflîondel'Euefquej  il  dit  aulïlquc 
les  Preftrcs  ne  pouuoient  licitement 
baptîfer  fans  la  permiffiondesEucf* 
ques,  &:met  les  Diacres  au  fécond 
r^ng  des  Miniftres  de  ce  Sacrement» 

PROPOSITION  IL 

Four  efleuer  les  vœnx  ils  d'minuent 
S^^^iÎTit^       ^/^V//  feumnt  les  obligations  df6 
Bn^tejme  i  &  CelloP  a  osé  dire  que  ces 
faroles  le  veux  ,  ie  crois  5  ie  renon^ 
cC;,  riemjportent point  de  promejje^ 

RESPONSE. 

Voila  vn  finiftre  interprète  des 
meilleurs  dcfleins  ;  Quil  ne  tron- 
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çonnc  point  le  paffage  du  P.  Cellot^ 
&il verra quece  n'cfl: point  fondd- 
fcin ,  ny  de  diminuer  les  obligations 
du  BaptefmC)  pour  le  fouftien  det 
quelles  il  efpancheroit  volontiers 
fonfangj  nydereleuer  les  vœux  de 
religion  3  affez  releuezpar  leur  pro- 
pre excellence  ^  quelque  mefpris 
qu'il  en  puifTe  faireluy&lesfembla- 
bles  :  mais  de  monftrer  la  diflFeren- 
ce  qui  cft  entre  ces  deux  obliga- 
tions ^  fans  rien  retrancher  à  celle 
du  Baptcfme.Le  Pere  ne  dit  pas  qu'il 
n'y  ait  point  de  promefï'e  dans  le  Ba- 
ptefme,  comme  veut  faire  croire  ce 
calomniateur;  au  contraire  qu'il  y  a 
vne  vraye  promefTe  y  comme  nous 
verrons  incontinent.  Il  dit  feule- 
ment que  cette  promciïe  r/efî:  pas 
f/lmÛe  3c  particulière  3  &  c'eft  le 
mot  que  ce  mauuais  allegatcur  a  ma- 
licieufement  omis.  Surquoyie  fais 
iuge  icy  le  le^cur  ^  fi  lors  quVne 
perfonne  peut^eftre  obligée  à  faire 
quelque  chofe  par  deux  fortes  do 
promefTe  ou  d'obligation,  &quon 
dit  feulement  qu'elle  n'y  eft  obligée 
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que  par  vne  forte  &c  non  par  laiitrc, 
on  dit  abfolument  qu'elle  n'y  cft 
point  obligée?  C'eft  démentir  lalu- 
mierequede  nier  en  ce  point  toute 
Orc  eft  ainfique  le 
Pere  Cellot  a  parlé  des  promeffes 
qui  fe  font  au  Baptefme  ;  Elles  pour- 
roicnt  eftre  de  deux  fortes ,  Tvne  gé- 
nérale, &  vniucrfellc,  qui  eft  com- 
mune à  tous  ceux  qui  rcçoiuent  le 
Baptefme  )  lefqucls  s'obligent  enk 
perfonncde  leurs  parrains  5  de  gar- 
deries commandemcns  de  Dieu  & 
dcTEglife;  l'autre  eft  particulière, 
&  telle  qu'vne  perfonne  adulte 
pourroit  faire  5  vouant  en  fon  Ba  - 
ptefîne  par  vœu  exprès  &  formel> 
qu'elle  ne  iureroit  ou  ne  s'enyure-^ 
roit  iamais. 
Vert,  ahremm.        Pcrc  dit  aprcs faittâ:  THomas , 
00, 10/0,  credo,  quela  promclTe  que  font  les  Chre- 
efam  r,on  im{>or>  Iticns  au  Baptelme  3  n  clt  de  loy  que 
Tifot  fvpràfofi        première  forte,  non  pas  de  la 
s^7^o.^;«4.^,_/?.fç(.Q^^^ç^  &  que  TEglife  n'a  iamais 

entendu  qu'ils  fe  vcuafTcnt  d  Vn  vœu 
particulier  comme  font  les  Reli- 
gieux. 


Etaprcs  cela  le  conapiIateurveii£ 
faire  croire  au  monde  qu'il  a  nié  ab- 
folumentq^ue  les  ChrcftiensfulTent 
obligez  à  aucunes  promefTes  ny  à 
aucun  vœu»  lugezledeur  fi  cen  cft 
pasvn  impoRcur* 

Si  lePereCtllot  auoit  dir^qu'il  n'y 
a  non  plus  de  vœu  dans  le  Baptef- 
me,nydc  promefTe  dans  toutes  les 
paroles  queies  parrains  difentpoui: 
îesenfansj  que  s'ils  nauoient  point 
refpondu  pour  eux  ,  que  pourroit 
Faccufateur  obieder  dauantage  ^ 
que  ce  qu'il  obiede?  Maistants'en 
faut  que  le  Pere  ait  ainfi  parlé^  qu'au 
contraire  il  affeure  ^  qu'il  y  à  vnc 
vraye  promefTe  dar.s  le  Baptefme^ 
vnetresforte  obligation,  &  mefme 
vn  vœu  de  garder  la  Loy  de  Dieu* 
Etquoy  que  ce  ne  foit  pas  ce  vœu 
particulier  qu'on  ne  fait  qu'en  aage 
dedifcretion^  il  ne  laiflTepas  neant- 
moins  de  lier  de  telle  forte  ^  qu'en 
vertu  de  ce  vœu  le  Chreftien  eft 
plus  obligé  à  n^ofFenfer  point  Dieu 
qu'vn  infidèle,  &  s'il  l'ofFenfc  ^  fox^ 
péché  efl  plus  grand  &  plus  punifTa- 
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■^dditur  feccato  j^Jc.  LcBaptefme,  dit'il,  après  faind 
Us  ;  magti  emm  Thomas  5  acliouite  au  pèche  vnc  lai- 
deur  particulière,  &  il  eft  certain 
qvielebaptifé pèche  d'auantageque 
"  QeiLexs.Th,  je  noii  baptifé cH  mefme  efpece  de 
péché»  Voila  ce  que  le  Pcre  rc- 
connoiftauec  faind  Thomas  &:tou^ 
te  TEglife  :  Il  n'y  a  que  le  compi- 
lateur qui  lapretédreformer&con- 
fondrc;  en  voulant  5  ou  qu'il  n'y  ait 
point  de  vœu  commun  à  tous  les 
Chreftiens  dans  le  Baptefme ,  ou 
qu'il  n'y  ^it  point  d'autre  vœu  plus 
cftroit  &  plus  particulier  pour  les 
Rehgieux. 

PROPOSITION  III. 

Batmy  enfeigne  ^  quvne  ferfonnc 
Ayant  receule  Bapc fine  fans  foydrjans 
pnitence ,  s'efiant  perfuadé  quelles  ny 
fo  fît  point  nccejjàmss  vne  Jimple  attri^ 
tion^fans  le  Sacrement  de pemtence^fuf- 
Jjt  pour  faire  reuiure  (on  Baptef>2e  5 
obtenir  U  remifion  de  tom  [es  cnmes^ 
que  le  Baptefme  mal  reccu  nanoit point 
cjfaccz.. 


Refponfe^ 


kESPONSE. 

Cette  accufation  paroiftra  ffrié- 
ne  a  des  ignorans  qui  ont  la  \ eue  pmemUtrMbA^ 
trouble  :  Mais  les    auans  s'en  mo- 
qiieront  ;  ils  oî  t  appris  de  faitid  f^^'t'l^'toX 
Thomas  ^  &  d'autres  Dodeurs  ce-  ^•^'S^- 
lebres,  &  de  crédit  ^  que  leBaptcf- 
nie  accompagné  de  l'atrrition  fuffit 
à  la  remilïïon  des  péchez  ;  &  par 
confequent  fi  quelqu'vn  Tauoit  re- 
ccu  fans  attrition ,  eftimant  de  bon- 
nfe  foy  qu'elle  n'y  fût  point  necefTai- 
re ,  &  qu'après  eftant  mieux  inftruit^ 
il  eut  lattrition  ^  auec  la  foy  qui  luy  - 
cftioinde,  il  n'yauroit  rien  de  fore 
eftrange  de  dire  3  que  toutobftacle 
eftant  oftcJeSacrcment  reptcndroit 
fa  vertu  &  fonadion^  &produiroic 
la  grâce  dans  vneamc  ainfî  difpo-  j^^.^.^.^^ 
fée.  Ledefina  ^  Paludanus ,  Mon-  debaiil^IfficTy 
ficur  Ifambeft  ,  &  plufieurs  autres 
font  de  cette  opinion  auec  le  Pere  ^/^^^^^^j-  ^^/î^"^- 
Bauny,  &  quoy  que  Vafquez  &  d  au-  f^nisu.zjytaav^ 
très  Autheurs  leluites  tiennent  la  ^^/^^«.î    ^  ^ 
contraire;  neantmoins  le  compila- 
leur  nous  continuant  fcs  bons  offi- 
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CCS,  réiettè  tout  cela  fur  nous ,  & 
nous  en  fait  vn  crime. 

De  la  Con^rmation. 

4.  Ne  foHuant  /ouvrir  en  Angleterre 
d'efire  fournis  a  r  Euefque  de  Calcédoi- 
ne ^  que  le  Fape  y  auoit  enuoyé four 
gôuuerncr  cette  Eglife  ;  en  haine  de 
rEpi/copat  ils  ont  publié  'vne  infnité 
de  mauuaifes  maximes  contre  le  Sa* 
crement  de  Confirmation ,  qui  ne  peut 
ejlre  conféré  quepar  les  Euefque  s  s  Et 
entre  autres  chofes. 
hpci lycmei  i'^.  Ils  ont feujlenu  5  que  ce  Sacrement 
tefuc  3.  f.4.«^^.     n'est  oit  p^ts  vne  caufe  fufffante  pour 
enuoycrvn  Euefque  dans  vne  Eglifi. 
nid.  cap.  u  ^,4,  il esl  dangereux  d' auôir confan^ 

num,  25.  Sacrement  de  Confirmation, 

ibid.ci^.mi.  7,  Que  l" Onliion  du  chrefme  au  Baptef- 
^ntmet,  aduer.  mejupplec  l  effect  de  la  Conjirmatton^ 
Awdmm,  Les  I  fuites  Anglois  ayansainf  vou- 

lu  deflruire  le  Sacrement  de  la  Con- 
frwation'^  quant  a  fon  fige  y  lac^ 
ques  Sirmond  la  voulu  ruiner  y  quant 
a  fa  fi  hflance  :  Car  il  a  cnfeigné  dans 
fis  deux  i^ntirrhetiqucs  contre  tom 
les  autres  T hçologiens  y  ^e  IVn 


etionduchrefine  neBjémdere^n^ 
ce  de  U  Confirmation, 
9.  ^e  l'on  a  long-temps  admini/îre 
dansTEglifi  ee  Sacrement  fans  On* 
^iony  &  que  Ton  le  pur  r oit faire  en-^ 
core. 

^o.^e  ronÛicn  de  U  Confirmation 
feut^eflre  commifènon  feulement  a  v?^ 
Prefire^  mais  à  vn  Diacre  i  &  qu  au- 
trefois ils  font  conférée  fans  aucune 
eommifston  farticuUtre  5  &  par  le ftul 
pouuoir  quils  ont  de  conférer  k  Ba- 
ptefme. 

iî  appert  bien  que  vous  eftes  vn 
boute  feu  ^  &  que  fi  vous  pouuiez 
vous  rallumeriez  les  cendres  dd 
Troye  la  grande  contre  la  miferable 
Grèce;  Si  les  Religieux  Anglois  en  . 
gênerai  fé  font  oppofez  a  vn  eftablif- 
femét  nouueau^qui  leur  fembloit  in- 
côpatible  auecles  chaifnesde  leur 
perfecution^  qu  on  eut  ferrées  plus 
fortement  auec  danger  de  la  ruin^ 
de  leur  Eglife  perfecutée;  ilsfefoDÉ 
efforcez  de  prouuerpar  les  anciens 
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Canons  3  que  le  Sacrement  de  Con- 
firmation qu'on  prcnoit  pour  pré- 
texte du  changement  prctendu,n  e-^ 
ftoit  pas  vne  caufe  fuffifante  pour 
cnuoyervn  Euefque  dans  leur  Egli- 
fc,  en  Teftat  où  fe  rctrouuoient  les 
affaires  dans  Toccafion  dVntelpé- 
ril  ;  S'ils  en  ont  parlé  félon  le  temps, 
non  par  mefpris  du  Sacrement , 
comme  vous  leur  impofez  3  mais 
pour  en  exclure  la  necefïîté  :  quel 
intercft  auons  nous  en  toutes 
leurs  difputes.^&  quel  pouuoir  de 
les  corriger  î  On  a  défia  dit ,  que 
les  Autheurs  des  liures  d'Angle- 
terre ,  qui  ont  fait  tant  de  bruit, 
re  font  point  de  noftre  connoif^ 
fance  :  Et  iedis  encore,  que  nous 
nedeuons  point  refpondredelado- 
dî:rinedes  perfonncs  qui  nous  font 
inconnues. 

le  fçaybien  que  l'on  nous  a  de- 
puis obicdé  y  que  le  Pcrc  Alegambc 
les  a  fait  paifcr  en  fa  Bibliothèque 
comme  Religieux  de  noftre  Com- 
pagnie :  Mais  cela  nous  eft  auffi  peu 
connu  qui!  eftoit  auparauaut,feu- 


lemcnt  fçauons  nous  bien  ;  que  ce 
Bibliothécaire  n'a  pas  eu  tous  les 
anemoires  les  plus  certains  ^  dans 
cette  confufîon  de  liures  qu  ilauoit 
à  démcfler ,  &  qu'il  a  quelquefois 
par  mefgarde  attribué  des  ouura- 
ges  à  ceux  qui  iamais  n  y  auoicnc 
fongé.  Nous  auons  vn  amer  dé- 
plaifir  de  ce  que  Nos  Seigneurs  les 
Prélats  s'en  font  fcntisoffenfez,  &c 
defaduoiions  de  toute  Teftenduè  de 
nos  cœurs  tout  ce  qui  pourroit 
auoir  cfté  dit  là  dedans  par  cha- 
leur de  contention  ,  contraire  à 
rhonneur  &  au  tcÇ^cd  que  nous 
leur  auons  voué. 

Mais  il  feroit  à  defirer^  que  îc  com- 
pilateur redift  au  moins  icy  cette  de- 
ference  au  chef  des  Prélats  ^  &:  à  la 
Congrégation  qu'il  a  eftablie  pour 
la  reuifion  des  liures,  de  ne  point 
difputer  &  condamner  ce  dont  la 
connoifTance  eft  referuéeà  fa  Sain- 
teté par  décret  exprés  de  cette 
Congrégation  ;  &  cette  autre  à  la 
vérité  5  de  ne  pas  faire  monftre  des 
lambeaux  qu'il  a  arrachez  dp  ces 
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liurés  l  parce  qu'ils  font  tous  fan- 
glans  du  crime  de  fes  faufTetez  & 
defguifcmens  qu'il  feroit  aifé  de 
monftrer  fi  nous  ne  portions  hon- 
neur à  CCS  décrets  dont  il  femble 
faire  lidiere.    Mais  s'il  faid  gloi- 
re de  craindre  aulïî  peu  les  excom- 
munications de  Romcj  lancées  con- 
tre ceux  qui  oferont  parler  fur  ce  fu-? 
i ct^que  Tefpée de  la  verité^nous  trou, 
lierons  des  lecteurs  d'autre  humeur 
&  moins  libertins  que  luy^  qui  fe- 
ront bien  aifes  de  fçauoir  ^  premiè- 
rement que  ce  Décret  n'eft  qu'en 
fuite  des  Bulles  des  Papes  ^  qui  par 
îeur  commandement  eftouffent  ces 
qucftionsj  iVne  de  Clément  VIIL 
du5.0(3:ob.  i(5oz.rautreduPape  à 
prefent feant  du  ^.May  i6^i.S econ- 
dementjqu  il  excommunie  ipfo  facto 
d'excommunication  referuée  au  pa- 
pe,  tous  ceux  qui  en  oferont  traid:er 
ou  dciparole  ^  ou  par  efcrit.  Troifief- 
mement  qu  il  ne  décide  &  ne  con- 
damne rien  du  fonds  de  la  caufede 
part  ny  d  autre  5  &  défend  à  qui  que 
fait  de  taxer  en  façon  quelcon- 


que,  ny  Autheiir  ^  ny  liurc  qui  en 
cfcriue  contre  Ton  fens/  C'cft  af- 
fez  did  à  ceux  qui  ne  veulent  point 
diTputer  fur  vn  liure  defaduoiié  ^  qui 
traite  vne  queftionque  Rome  a  de- 
puis défendu  de  toucher,  fous  de  Ci 
griéues  peines.  Il  fuffit  que  pour  fai- 
re foy  de  ce  décret  5  nous  en  rapor- 
tionsicyles  propres  termes. 
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DEGRETVM  SAC, 
Congregationis  Eminen- 
tifTimorum  &  Reuerendif- 
fimorum  Dom.  S.  R.  E. 
Cardinalium  a  Sandiffimo 
Dom.  N.  Vrbano  Papa 
Odauo  ,  fandaque  Sede 
Apoftolica  ad  indicem  li- 
bromm,  eorumdémque  per- 
miflîonem,  proliibitionem, 
expurgationem ,  &  impref- 
fionem  in  vniuerfa  Repu- 
blica  Chriftiana  fpecialiter 
deputatomm ,  vbique  pu- 
blicandum. 

CVM  interCalcedonenfem  Bftf 
cepum  dr  ReguUres  Angluy 
fojlremis  hifce  mnis  nonmllx 
contTOuerJid  ôrt<tfmt ,  é-  harum  mafio- 
nevarij  Ubri  euulgati^  in  ^uibus^  qui 
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vtriufcjue  partis  opimonem  Jequuntufy 
flures  contineri  prop$Jîtiones  conten-^ 
dant')  Cathôltcxdô^rm^  répugnantes  y 
non  fine  perturbatione  publics  quietis^ 
fcijfaraftaîern^  charitatis  :  propterea 
Sacra  Indicis  Congrégation  ad  euellenda, 
radiât  us  germina  dijcordiarum  > 
Chrijlianam  pacem  inter  fidèles  ftabi^ 
licndam  ^Utterarum  Apofiolicarum^tam 
qtidàfeL  rec.  Clémente  Papa  8,  fub.  y» 
OStob.  l6o%.  quam  qujt  a  Sanctif  tmo 
N.  Vrbano  Papa  fub.  9.  Mai/ 
16^1.  ad  huiufmodi  content  ion  es  in 
i^nglia  ex  citât  as  y  fipprimendas , 
libros  prohibendos  emanarunt  5  ad 
alias  nationcs  nondum pemenerunt^  au^ 
Boritatem  fequftta^  decreuit  y  omnes  & 
f  ngulos  libres  5  traBatus  5  é*  alia  qu^^ 
cumque  quouis  idiomate  y  &  vbicnmquc 
imprejja,  fiue  manu  duntaxat  exarata-y 
qudadprxdiBas  controuerfas  fpeclare, 
aut  quacumque  ratione  y  dire  ci}  vel 
dire6le  trahi pojjunt^fue  ptdfatas  con- 
tent ione  s  f  rtncipdtter  immcdiaity 
fiue  0ccafonaliter  d;"  médiate  5  quomodo^ 
Itbct àttingant  ^fspprmenda  ^proutprx^ 
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Jenti  decretâ  omntmodo  fu^frimiu  Man^ 
dans  omnibus  JinguLïs  toto  orhcfide-- 
libusy  cuiufcmque  ^fiaîus  &  condino- 
nis^fY^emtncntU  &  dignitatk  -^fàb  pce- 
m  excommmicdtionïs  ij)fo  faBo,  abfque 
éilU  decUratione  incurrenda ,  i  qna  non 
mjlà/knôfa  SedcK^foftolicA  ^  prMer- 
quam  in  monts  articulo ,  abfolm  fofsint^ 
ne  "vllus  mpefierum  imprimere  ^  manu^ 
Jcrïbere  ^  aut  quouis  modo  de  ijs  rébus 
tra^arej  aut  dt/putare  ^  aut  qndtjliones 
mouere  audeat. 

Nequts  autem  ex  hoc  décrète  dios 
criminandii  vclexprobrandi  occajionem 
arripiat^eddemfacr.  congregatio  expref- 
sedecUrntfe  in  pr.cjènti  non  intendere 
aliquid de  meritïs  caufefiattierei  "jclau- 
thori  yvel  opsri  ignorninimn  aliquam^ 
'velnotam  maU  ào^nn.î  in  ferre  ^feà  iu^ 
âicium  hmm  omnium  AfoftoliCiC  Jèdi^ 
in  opportunum  tempus  rejcru,^ns^  nu  ne 
prxcipit  3  nequts  aduerj?e  partis  librosy 
traclatus^  érc.  eorumue  aurores  h.zrefis^ 
n^'clmaU  doêïrinx  nota  pu  alia  quacun- 
queanîc  Je  dis  t^pofioUc^  dçfinitionem 
vcrbo  3      forint 0  deince^s  afjiciat^ 


In  quorum  omnium  &  Jingulortm 
fdem  manu  &  sigillo  Eminentijsimi 
&  Reuerendîfsimi       Cardinalts  Fij 
SacTJt  Congregâtimis  Prdfecli  ^  frd- 
jèns  decretum  J^gmtum  &  munitum 
fuit  Rom. t  5  Die  décima  nona  CH^if 

C.  Epifc.  Port,       Cardin.  Plus, 

Lochs     f  figilli. 

Fr.  îo,  Baptifta  Mariniis  Ord^ 
S.  C.  Secre. 
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D  ECKET  DE  LA 
Sacrée  Congrégation  des  Emi- 
nentipmesç^p^  Reuerendifimes 
Cardinaux  de  la  S.  Egli/e 
Romaine  ^fpecialement  depu- 
P^^  Noftre  SainB  Pere 
le  Pape  Vihain  VI  l  L  pour 
l'indice ,  permtj^ion  ^  defenfe^ 
correBion  ç^tmprej^iondes  li^ 
ares  ,  en  toute  la  République 
Çhreflienne  ^  pouryejîre  publie 
par  tout. 

SVRroccafionde  quelques  co- 
trouerfes  émeûes  ces  années 
dernières  entre  TEuefque  de 
Calcédoine  &  les  Réguliers  d'An- 
gleterre^diuersliures  ayansefté  pu- 
bliez,  qui  contiennent  à  ce  que  di- 
fent  ceux  qui  fuiuenr  départ  &  d'au- 
tre les  opinions  contraires,  plufieurs 
propofitiôs  répugnantes  à  la  doélri^ 


I4Ï 

neCatholiquëj  non  fans  trouble  du 
repos  public  y  ny  fans  brèche  à  la 
charité  fraternelle.  Pour  ces  caufes^ 
la  Sacrée  Congrégation  de  Tlndicc 
defirant  arracher  entièrement  tous 
les  rejettons  des  difcordes,  &efta^ 
blir  la  paix  Chreftienne  entre  les  fi- 
dèles, en  fuiuât  l'autorité  des  lettres 
Apoftoliques ,  non  encore  arriuées 
aux  autres  nations^  émanées  tant  de 
Clément  8.  d'heureufe  memoire^lc 
5.06lobre  iéo:t.  quedenoftretres^ 
Sainâ:  Pere  Vrbain  8.  le  9,  May 
IfJji.  pour  afToupir ces  contentions 
excitées  en  Angleterre  ,  &  en  dé- 
fendre les  liuresj  a  décrété  de  fup- 
prim€rtous&  vn  chacun  de  ces  li- 
mes ^  traidez  &  toutes  autres  œu- 
uresj  en  quelque  languc,&  en  quel- 
que lieu  qu'ils  foient  imprimez  5  ou 
cfcrits  à  la  main  ,  qui  peuuent  ou 
concerner,  ou  eftretirez àcescon- 
troucrfes  de  quelque  façon  que  ce 
foir,  diredementjOU  indiredement^ 
foit  qu'ils  touchent  les  contentions 
fufdites  principalement  Se  immé- 
diatement de  quelque  biais  que  ce 
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puilTe  eftre.  Mandant  à  tous  &  cha- 
cun des  fidèles  par  tout  le  mondc> 
de  quelque  cftat  &  condition,  préé- 
minence &:  dignité  qu'ils  fe  trouuet 
cftre  ,  foubs  peine  d'encourir  ex- 
communication 3  par  Tadion  mcf- 
nie  5  fans  autre  déclaration  ^  de  la« 
quelle  ils  ne  pourront  eftreabfous> 
hors  l'article  de  la  more  5  par  autre 
queparleS.  Siège  Apoftolique,  que 
perfonne  dorefnauant  ne  foit  fiofé 
que  de  traiter  ,  ou  difputcr  3  oii 
émouuoir  qucftions  aucunes  fur  ces 
matières  par  imprim.éjou  par  manuf- 
crit. 

Et  de  peur  que  perfonne  ne  pren- 
ne occalion  de  ce  Décret,  de  faire 
crime  ou  reproche  aux  autres  là  dcfl 
fusj  cette  mefme  Sacrée  Congré- 
gation déclare  exprcfTcment ,  qu'eJ-^ 
le  n*entend  nullement  par  ces  pre- 
fentes  3  rien  décider  des  mérites  du 
fonds  deTafairc  5  ry  taxer  d'igno- 
minie, ou  d'aucune  note  de  mau-* 
uaife  dodrinc,  aucun  Autheur^ou 
aucun  ouuragc.  Mais  rcferuant  Jeiu- 
gementdu  tout  au  S.  Siegc  Apolto- 


liqiie^  pour  le  faire  en  fon  temps,  ôf-î 
donne  maintenant  que  qui  ce  foie 
ne  taxe  déformais  d'herefiej  ou  de 
notedemauuaifcdoélrinèj  oud'au^ 
tre  infamante^de  parole,  ou  par  ef^ 
crit  les  liures  y  traitez  5  &:c,  du  parti 
contraire  ,  ou  leurs  Autheurs,  dé- 
liant que  le  S.  Siège  Apojftoliquc  en 
ait  défini. 

Enfoy  dequoy&  de  toutes  &  cha- 
cune des  chofes  icy  contenues  5  le 
prefcnt  deci^t  a  cfté  figné  &  muni 
delamain&duSeau  derEmincn- 
tifïîme& Reucrendifïîme  Cardinal 
Pius,  Préfet  de  la  Sacrée  Congré- 
gation, A  Rome  le  i^.  May  i^ss. 

C.  lEfiç^  ToYtuen.  Card.  Tins, 

Le  lieu       t      dii  Jeau. 

Fr.  lean  Bapt.  Marin  de  l'Ordre  des 
FredicatcHrs ,  Secrétaire  de  là  S. 

Nous  ne  pouuons  neantmoirs 
laiffer  fansrcfponfe  ce  qu'il  aiiance 
d'abord  &:  en  gênerai  >  pour  rendre 
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la  Compagnie  odicufc  à  NofTa- 
gneurslcs  EiiefqucS)  qu'elle  rcfpc- 
€tc  il  chcremcnt,  que  ces  liiires  qu'il 
îmhheusq.f.  luy  attribue  parlent  en  hame  de  L'E- 
V.  "^''^''"'^"'pipo^at  i  car  c'eft  vnc  glofe  trop  ma- 
po'^'ZTeff^'  ligne  &  trop  euidemment  contraire 
ri  &ibid  -vocat  aux  paroles  mefmes  dVn  de  ces  le- 
ecde/uwepjia  luîtes  luppolez  &:  deiaduoucZjqui 
^^"^^  dit  expreuemenr^que  r  Epifcopat  ne 

peut  eftrc  mis  en  trop  haute  cftime, 

^.r^«.f..^.^^  ^'^PP^^'^  degré  tres-relcué  dans 
8é9.  t»  ^^^/.rEplife  de  Dieu.  Comment  euft-il 

duorum  militum   \      \        /     r  t    r  •  n  ' 

Frana & Angi,.  dcclame^j  11  Vil  vray  leluitc  cuit  ozg 
dire  ce  qu'a  dit  vn  Dodeur  de  Paris, 

f^€ere    reueren-  j^^qj^  fuDOofé  BV  dcfaduOLlé  5  lîiais 

gnuasmhUhaiethor.o^zhitmcrït  reconnu  de  toute 

'virtuns  yfeàpro-  %     ^  1  i  r 

fter-vtnutemdt  u  Francc  ,  pariant  des  huelque^ 
vnundaturho^  d'Anglctcrrc quc  cen'cftpasla di. 

gnitéjmais  la  vertu  qui  fait  lesEuef - 
quesReuerends  &:  honorables. Tous 
les  lefuites  ont  toufiours  fi  aduanta- 
geufement  &:  fi  honorablement  par- 
lé du  rang  &  du  mérite  de  rEpifco- 
pat  5  que  ie  pounois  icy  accabler 
cette  calomnie ,  qui  le  fait  robict  de 
leur  haine,  par  autant  de  hures  qu'ils 
en  ont  efcnt  fur  ce  fubiet.  Il  me  fuf- 

fif 
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fit  de  It  rcnlioyer  au  Pcre  Crefoles^ 
qui  employé  tout  le  premier  liurc 
de  fon  Myrtagogue  ,  &  particuliè- 
rement Je  chap.  17.  à  la  louange  des 
Euefques  jlefquels  auront  touiiours 
trop  bon  efprit  &  trop  bon  cœur 
pour  fe  laifFer  perfuadcr  à  fes  mel- 
difances. 

Il  CGtntinue  néantmoins  5  atta^ 
quant  le  Pere  laques  Sirmood,  dont 
le  grand  a age,&  l'excellent  fçauoir, 
reconnu  de  toute  l'Europe  ^  l'obli- 
geoient  à  parler  de  luyauec  plus  de 
ciuilité:îl  Taccufe  de  quatre  crimes, 
qui  ruinent,  dit-il,  la  fubftance  de  ce 
Sacrement,  Le  premier  eft,  que  le 
Pere  dit  que  ronâ:ion  du  Chrcfme 
ii'eft  point  de  refTencc  de  la  Con- 
firmation. Mais  ce  grand  homme 
n'ailpas  monftréplus  que  fuffifam- 
metit  ,  qu^il  nctt  point  âutheur  de 
cette  dodrine?  &  n'eft  elle  pas  en^ 
feignée  par  de  tres-ceîebres  Do- 
deurs  de  la  Faculté  de  Paris  ,  par  - 
ces  deux  grands  Cardinaux  l^c^ï^^rtr^ae/i 

A       ^  ,  o      T  1    fubftantia  huius 

trUS     AurCOlUS  ,  laCQUeS      de  Ucramcm-^  ta^u, 

Vitry.   Et  vos  Thefesmefme^  dc-^'^Tmml/k 

K 
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fuhjiaatu  hmt^  f^Yi^n'és  au  Collcçc  de  Nauarrc* 
n  ont- elles  pas  dit  :  No^  eft  explora-' 
tum  Chrifnationem  cjjcàc  cjjtntia  Con* 
frmationis.  Ilnesî pas  aueré  que  l'On^ 
ûion  du  chrejme  foit  de  VeJJcnce  delà 
Confîrmntiorii 
tirmond  ùt      Le feconcl ctinTc du Pctc eft 5 quil 

nAmirrhet.  1,  c.     . .  ^  n  /  t 

^.fag.6%.mein  dit,  qiic  cc  oacrement  a  eite  long- 
nutTZlnc  temps  adminiftré  fanslondion^ & 
q^'oï^  lepourroit  encore  faire;coup- 
lummd  mentiris,  pez  cctte  queuc  où  eft  le  venin  de  la 
c€rd,à  ritr.  faufTeté  fur  laquelle  le  Pere  dément 
^p^ucTho^sL  luy  mefmc  fon  aduerfaire,  il  ne  le 
tramcntum  Çon-  trouuera  Hèn  âu  refte  ^  qui  ne  foit 
^ar^f^Yi!'"^  chez  ce  grand  Cardinal  de  Vitry  -, 
quantum  ad  mn'  Dodcurde  la  Faculté  de  Paris  ^  en 
"^artZ^TTclu^  diuers  lieux  de  fes  œuures.En  iVn  il 
ti^^nf^^y  qu'^i^  primitiue  Eglife  la 
vzaus,  quod  non  couflumc  cftoit  dc  donner  laCon- 

legimus  fipoflolos  ^  .  1     r     1    •  r  '  1 

iecifft.         tirmation  par  la  ieuleimpoiition  des 
o%d.^Col}r^^^^  "'^^^'^s  :  en  l'autre,  que  Ion  ne  lit 
'^rm^iul'^ecZ  po^i^t  qucTondion  y  ait  efté  prati- 
fiaperjfoiam  wa-  quce  par  Ics  Aooftrcs. 
nem,  Lc  troilicme  point  d  accufation, 

vanorm  in  c.  f^jj.     Panomiitain^  Rofella.  An- 

ejuanto  de  con»  _     ^  ^ 

^V'rJ'  ^  ^*      ^^^^  &rAutheur  dc  la  glofe  fur 
le  Canon  Manùs.dc  confecr.  dift. 
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f.  plus  criminels  que  le  Pere  Sir-  ^^f^l''''  ''^'^ 
mond  )  puis  que  ceux  la  difent  que 
lion  feulement  le  Preftre  &:  le  Dia- 
cre ^  defquels  parle  le  Pcre  ^  mais 
encore  tous  les  Clercs  ^  &Ia  glofic  > 
quVn  Layque  mefmepeut  Confîr» 
mer  par  commilîîon» 

Voila  les  grands  crimes  du  Perc 
Sirmond^  deiquels  font  coupables 
deuantluy  ces  grands  Cardinaux  ^ 
&  ces  Dodeurs  célèbres  de  la  Fa- 
culté ,  pour  laquelle  vous  prétendez 
parler.  le  ne  vous  arrefteray  pa^fur 
le  quattiéme  point  5  foit  par  ce  que 
vous  le  pouuczimpofer  à  ce  grand 
homme  à  qui  vous  impofez^  comme 
ilfait  voir^beaucoup  d'autres  calom^ 
nies;foit  parce  que  vous  ne  Tataquc- 
rez  iamais  que  pour  eftre  bien  batus 
de  fa  dode  plume;  foit  parce  qu'il 
n'y  a  aucun  de  nos  Autheurs  qui  fui-^ 
lie  en  tout  cela  fon  opinion;  Mais 
tous  approuuent  &  rcuerent  le  Sa- 
crement de  Confirmation  dans  les 
vfages  receus&  pratiquez  par  tou- 
te TEglife^  de  forte  que  c*eftchofe 
totalement  fuperflue  de  vous  alar- 


mer  fur  cette  matière^ 

De  rEuchariflie, 
PROPOSITION  II. 

cdiot  de  fner.    Ccllot  fd'it  Ic  LUcyc  y  CMwifire  ôr* 
î.7.ff.4.i^r73.  dinAîre  four  difirihucr  le  Corps  de  le- 
Jus  Chn si  y  contre  le  Canomo.  du  Con- 
cile de  Nicéc^  félon  U  verjîon  de  Ru- 
fin.  Le  Canon  ^%.àu  quatrième  Concile 
de  Car th âge.  Le  Canon  15.  dudeuzîé^ 
me  Concile  d Arles.  Le  Canon  2^.  du 
Synode  in  Trullo.  Le  décret  du  Pape 
Gelaje  adEpifcopos  Lucania?^  cap. 
10.  Le  Concile  d'Torch  Jujallegue.  Les 
fiatuts  d'odo  Euefque  de  Paris ,  Capi^ 
tulo  deSacramento  altariSjCanoiie 
8.  La  Pratique  ancienne  de  l^Egli/èy 
le  fènîiment  des  Pères  &  des  Théolo- 
giens. 

RESPONSE. 

Il  femble  que  le  compilateur  a 
voulu  faire  voir  icy  qu'il  eftoit  fort 
verfé  dans  l'antiquité  5  &  dans  la  Je- 
(fture  des  Conciles  ,  &  des  Peres^ 
veu  la  multitude  des  paffages  qu'il 
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aîlegue  ;  mais  les  alléguant  àfaux^ 
comme  ilfait^  ce  iVeft:  qu'à  fa  con- 
fufion. 

Premièrement 5  cela  eft  vn  peu 
bien  honteux  de  s*eftre  trompé  en 
vne  chofe  û  commune  y  &  qui  n'eft 
quafi  ignorée  de  pcrfonne  ;  car 
qui  ne  ffait  que  Saind  Ignace  ap-  s,  rgnauep^a 
pelle  les  Diacres  diftributeurs  des  rr^u^^os^sAm, 

l  T    /-  vro.lib  i.  office, 

Myftcrcs  de  lefus-Chrift?  Qjji  n'a  41.    s.  i^^r. 

*.  ..  1     If  1^*^  diitcono, 

pomt  ouy  ces  belles  paroles  que  cm  conrntfifii 
Saind  Ambroife  fait  dire  i  vn  des  T^^^^ 
premiers  Diacres  de  TEglife  ?  ^nem^cnixonÇum. 
mi  niez,  'vous  la  f/Mcur  de  vous  ac^  fomutn  sacm- 
compagne r  au  CMartyre  ?  N  e/r-ce  pas  confomum  nu 
a  celuy  a  qtù  vous  auez,  donné  le  pou-  ^''fjtZjibX' di 
uoir  de  diftribuer  le  ptn^de  noflre  Sei- 
^neîfr .     de  vous  afùfler  dans  la  con-'    ^^^^^  h'^- 

^  .        t      r      /  n  ^     •         ^^^^  confeirana, 

jommationaesjacresmjfreres  i  Qui  ViCtu  m  mimïtro 
fçaitces  mots  dlfidore  5  rapportez  '''^''^ 
par  le  Concile  d'Aixla  Chappelle^ 
Comme  la  confecratton  appartient  aux 
PreHres  ^  la  difirihution  efidel'offce  du 
Diacre'^ 

Secondement  ayant  à  citer  le 
Canon  du  Concile  de  Nicée  5  il  de- 
uoit  le  tirer  de  fa  fource  grecque^ 

K  iij 
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qui  eft  pure  5  &  non  pas  de  Thi- 
floire  de  Ruffin  qui  cft  vn  ruifTeau 
corrompu:  Le  Grec  ne  donne  que 
vingt  Canons  à  ce  Concile.  Ce- 
luy  de  Caithagc  ^  où  ils  font  rap- 
portez n*en  tira  pas  dauantage  des 
Archiues  de  TEglifc  d'Alexandrie. 
L 'extrait  que  Saind  Cyrille  en 
fit  fur  les  nicfmes  Archiues 5  &ce- 
luy  qu  Attiquecnafaitfur  celles  de 
Conftantinople,  nen  portent  aujfïî 
que  vingt  i  Ruffin  en  met  vingt- 
deux  ,  &:  non  content  d'en  auoir 
augmenté  le  nombre  ^  il  en  a  en- 
s.^:TL^  core  peruerty  le  fcns.  Le  Conci- 
i,u^,quodiKau:.     SU  rcfte  nc  dcffcnd  autre  cho- 
^rbibiis  àmconi  iç  lUion  ,  Quc  ics  Diacres  ne  don- 
byteris  pr^beant,  ncnt  pIus  la  Communion  aux 
r!::^;::'lPreftres,  félon  labus  qui  seftoit 
cuetudo  îradun  crUffc  Cil  quclqucs  Jicux  ,  &  nc 
;pcte(îatem  non  fait  aucunc  memion  de  la  diitri- 
ferufjt  Corpus  DUtion  ducorps,&:  du  lang  de  no- 
foe  Seigneur  qui  fc  hifok  au  peu- 
f.t«  18  rû>«.         .  £t-  cette mauuaife  foy  de  Ruf- 
edit.  variftenfis  fin  clt  dcicouuerte  par  la  vcrlion 
iinfioi6]6,  Concile  de  Carthage  3  qui  eft 

ancienne  &  fi  délies  parcelle  de  De- 


ïiis  le  petit,  &:par  toutes  les  autres 
éditions,  que  le  compilateur  n'a  ia- 
mais  veuçs.    Ce  qu'il  adioufte  du 
Concilie  m  Tru/loy  cft  vn  mauuais 
cefmoignage  dVnç  niauuaife  caufe^ 
ce  Synode  n'ayant  iamais  eu  lieu 
entre  les  vrays  Conciles.    îl  n'eft 
pas  plus  fidèle  en  toutes  fes  autres 
allégations  ,  qui  font,  ou  corrom- 
pues, ou  niai  appliquées*  Tout  ce 
qu  on  peut  tirer  des  Conciles  qu  il 
cite  y  c'eft  qu'il  a  efté  defFendu  aux 
Diacres  de  donner  la  Communion 
aux  Prcftres  ;  c'eft  que  par  fois,  & 
en  punition  de  quelque  faute  ,  il 
eftoit  interdit  à  quçlques^vns  de  la 
donner  au  peuple  :  Et  en  fin  que 
rvfagcdece  Miniflerea  efté  tout  a 
fait  ofté  aux  Diacres.  Mais  on  n'en 
tirera  iamais',  qu'ils  n'en  ayent  eu 
long-temps  la  polTelïîon  $c  l'exer- 

Les  tefmoignages  des  anciens  pd,  a«Iw 
Pères  font  trop  exprés  là  defTus,  &  ^^^^.^^ 
fi  le  compilateur  veut  confulter  Igi^P^^^^/^p^- 
lecondc  Apologie  de  SamCtluiun;  c^  ir:^ 
le  difcours  que  Saind  Cyprian  a 


ccHciL  €mh.  ç^[^  lap/^s  y  Le  fccond  Concis 
k  d  Anes  &  d  Angory  ;  Le  quatnc- 
me  de  Carthagc,  &  quantité  d'au- 
tres ;  il  apprendra  à  fa  confufion, 
qu'il  eft  plus  facile  de  malrepEcn- 
di:c3  que  de  bien  enfeigner  5&qu  vn 
bon  Dodeur  courte  plus  à  faire 
quVn  raauuais  critique, 

PROPOSITION  XIL 

Tarâtes  de  "Bar-»  Bans  vn  ImreintituléyLe  Paradis  ou-* 
^  uertfay  cent  dénotions  a  U  Vierge  ^  ap- 

proHué  par  leurs  Jiuls  Théologiens  -y  ils 
ont  voulu  introduire  vne  deuotionpba^-* 
tafiique  ^  qui  efJ:  que  n  ayant  point  de  Re^ 
liqties  de  la  Vierge  y  on  vifite  le  faind: 
Sacrement ,  auec  cette  principale 
intention  ,  d'aller  honorer  k  pre« 
cieufe  Relique  de  la  chair  de  Ma- 
rie ,  qui  fe  trouuc  dans  le  vénérable 
Reliquaire  qui  la  contient  j  &  repo- 
fe  fur  nos  Autels  ,  &  là  faire  quel- 
que particulicrepriere  &  deuotion, 
comme  nous  faifons,  lors  que  nous 
allons  vifitcr  les  lieux  ou  Autels  5  où 
repofent  les  Reliques  des  Sainds, 
qui    vnc  chofe  extrauagate  y  iniurieufi 


âH^  Fils  de  Dieu  ,  &  defigreMe  a  fi 
}deri^  qui  veut  que  tous  les  hônmms 
qu^on  luy  rendyjoient  rapportez.  aJo)$ 
Fils  y  &  non pds  ceux  de  fon  Fils  uppor-' 
tez>à  elle. 

RESPONSE. 

LcLeéleiir  attend  qu  on  produi- 
ra en  troupe  les  Autheurs  de  cette 
dcuotion  ;  &  toute  cette  troupe  fe 
réduit  à  vn  liuret  inconnu  prefquc 
à  tous  les  noftres  y  que  le  compila- 
teur a  fait  venir  de  quatre  vingts 
lieues  pour  groffir  fa  rapfodie.Enco- 
re  que  trouue-t'il  à  reprendre  en  ce 
limes'  queft  cequ*ily  remarque  de 
pliantaftique ,  d*cxtrauagant ,  d*in- 
iurieux  au  Fils  de  Dieu  &  defa- 

freable  à  fa  Mere  ?  Que  le  ùinâi 
acrcoientyeft  appelle  la  precieufe 
relique  de  la  chair  de  Marie/*  C'eft 
furquoyil  ne  s'arrcfte  pas,  &il  au- 
roitauÂî  peu  de  grâce  que  deraifon 
de  s'y  arrefter  :  Car  fi  tant  de  bons 
Autheurs  appellent  les  œuures  des 
fainâ:s ,  leurs  reliques  ,  par  ce  que 
ce  font  les  cnfans  de  Içur  efpritâ 
Jefus  qui  çft  au  faiiid  Sïicremcnt  ^ 
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îieft-il  pas  Fils  de  Marie?  &fî  TE. 
glifc  appelle  les  cendres  &:  les  os 
des  fàinds  ^  leurs  reliques  ,  parce 
qu'ils  leur  appartiennent,  &  qu'ils 
les  ont  portez,  lefus  qui  eft  au  faint5t 
Sacrement 5  n*apartient-il pas  àMa- 
rie,  &  ne  Ta  elle  pas  porté  î 

Que  fi  ce  qui  le  faid  inuediuer 
contre  cette  deuotion  eft  la  feule 
raifonquil  produit,  ^^enoJlre-Ba^ 
me  y  veut  que  tous  les  honneurs  qilon  luy 
rend fiient  raportez.  a  fon  Fils  5  &  non 
pa4  ceux  de  fin  F  ils  râpYîez,  à  elle  s  Par 
quelle  illumination  ce  deuot  criti- 
que eft^l  entré  dans  ce  beau  fecret 
des  intentions  delafainde  Vierge, 
qu'il  explique  fi  mal  ?  Qu'il f^^ache, 
que  fi  par  la  maxime  ordinaire  de 
com>  droidl  5  les  femmes  tirent  leurefclat 
'^'p     des  rayons  de  la  dignité  de  leurs  ma- 
ris ;  &:  fi  par  la  règle  de  TEfcriture 
nicfme,  leFilsfage  eft  la  gloire  de 
fon Pere:  il  n  y  peut  auoir  d'extraua- 
gance  à  honorer  la  Mere,  en  hono- 
rant le  Fils  ;  que  tant  s'en  faut  que 
cela  fpit  iniurieux  au  Fils  ,  qu'au 
contraire,  ceft  ce  qu'il  veut, dit 
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^uguftiiij  qu*on  honore  fon  mar-^  ^ug.mff9^^ 
che-picd ,  c'efl:  à  dire  ^  comme  il  V ex- 
plique ,  cette  terre  de  laquelle  il  a 
pris  fa  terre 5  cette  chair  de  Marie, 
de  laquelle  il  a  pris  fa  chair  5  en  la- 
quelle il  a  pafTé  fa  vie  mortelle  5  & 
qu'il  nous  a  donné  à  manger  pour  le 
falut  ;  &  cela  n'eft-^cc  pas  honorer  la 
fainéle  Vierge, en  honorant  le  faind 
Sacrement  3  fans  iniure  du  Fils^ôç 
auecfon  honneur»^ 

C'cftpourquoy^  ic  nVeftonnedc 
ce  quil  ofe  adioufter^  que  cela  eft 
mefme  defagreable  à  la  Mere,  la- 
quelle ayme  fî  tendrement  l'hon- 
neur de  fon  Fils.  le  voy  bien  la  rai- 
fon  qu'il  en  allègue  ;  Mais  ie  dis  que 
c'eftvneraifonfans  raifon;  carfîen 
difant  que  la  Mere  w///  ^ue  tous  les 
honneurs  qu'on  luy  nndjoimt  r/iportez, 
a fin  Fils^  il  prétend  qu'elle  n  y  doi- 
lie  nullement  participer ,  ny  en  ti- 
rer aucun  honneur  pour  elle  mefme^- 
il  ne  peut  rien  dire  de  plus  contrai- 
re à  la  dodrine  Catholique.  S'il 
veut  dire  feulements  que  Thonaieur 
rendu  au  Fils  dans  le  fainâ  Sacre^ 
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rncnt  ne  doit  pas  cftrc  raporté  à  la 
Merc,  comme  à  fa  fin  dernière  & 
principale  i  c'cft  ce  que  ny  le  Pere 
contre  lequel  il  déclame,  ny  aucun 
de  ceux  qui  ont  vne  deuotion  folide 
&  fcauante,  rie  luy  dirputcra:&:  don^ 
nerce  mauuais  fens  aux  paroles  du 
Pcre  lors  qu*il  met  entre  fes  prati- 
ques de  deuotion  ^  de  vijïter  le  jam6i 
S acrementauec  cet  te  principale  intetion  5 
^ aller  honorer  U  precieufe  relique  de  U 
chair  de  Maric^  Ne  feroitpas  parler 
moins  abufiuemcnt ,  que  de  dire  ab- 
folument  ^quc  celuy  qui  dit,  ou  fait 
dire  vne  Meffedcla  fainéle  Vierge, 
luy  veut  raporter  l'honneur  qu'il 
rend  à  Dieu  5  parce  faind  facrifice, 
comme  à  fa  fin  dernière,  fous  pré- 
texte que  l'intention  &  le  motif  prin- 
cipal du  choix  qu'il  fait  de  cette 
Meffe  particulière,  plutoft  que  dV- 
ne  autre ,  eft  Thonncur  qu'il  veut  fai- 
re à  la  fainde  Vierge ,  rendant  cet- 
te forte  de  culte  à  Dieu: 

Pouuez  vous  nier  qu'il  foit  per- 
mis de  tirer  de  Thonncur  du  Fils 
dans  le  faind  Sacrement ,  &  dani 


toutes  fes  avions  &  (buffrances 
rhonneiir  de  la  Merc  ^  Tans  condam- 
ner Ja  parole  dé  cette  bonne  Dame 
que  PEglife  chante  fi  fouuent ,  Biefj- 
heureux  le  centre  ^ui  vous  a  porté  y  ô* 
les  mamelles  qui  "vous  ont  aUîflé  ?  & 
fans  attaquer  la  faindc  Vierge  mef-  ^""^''J"^, 
me  qui  prophetife  de  Iby^  que  tous 
les  fîeclesprefcherontfon  bon-heur, 
de  ce  qu'elle  efî:  MeredVn  tel  Fils? 
Ileft  vray  que  tout  l'honneur  de  la 
Mcre  retourne  a  Dieu  fon  Fils^com^ 
me  à  Ton  premier  principe ^  &  à  fa 
dernière  fin;  mais  ileft  auffitrcs-ve- 
ritable  ,  que  de  l'honneur  du  Fils 
vient  vn  fingulier  honneur  à  la  Me^ 
re  5  non  pas  par  raport  de  dépendan- 
ce de  fa  Diuinité^  de  peur  que  vous 
ne  chicaniez  fur  ce  mot^  de  raporter 
quin'eft  point  dans  le  texte  du  Pe- 
rcy&c  dont  vous  vous  feruez  exprés 
dans  voftre  mauuaife  glofe  à  delfein 
de  cauillation  ,  mais  par  raporc 
d*éfcoulcmcnt  &  de  communica- 
tion d'honneur  5  &  par  raport  mef- 
me  de  dépendance  en  fon  Incar- 
nation &  en  fon  humanité,  ce  qui 
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iVcinperchc  nullement  qu*on  ne 
préfère  ce  Créateur  &  Verbe  incar-* 
né  à  fa  Mere^  pure  créature  :  car  il 
n  y  a  nulle  cxtrauagance  ,  que  ce 
qui  eft  plus  noble  fc  raporte  en  ce 
fens  à  ce  qui  Teft  moins  ,  puis  que 
rincarnatîon  eft  dans  b  fentiment 
commun  desPcres  &  des  Dodcurs^ 
raportce  a  la  rédemption  des  hom- 
mes 5  beaucoup  moindre  que  ce 
grand  &  adorable  Myftere.  Et  de- 
batez  vous  tant  que  vous  voudrez 
fur  la  perche  ;  vous  pourriez  fuer 
fang  &  eau  ^  que  vous  ne  ferez  ia- 
mais  pafTer  les  lefuites  pour  Au- 
theurs  de  deuotions  extrauagantes. 
C'eft  ce  qu'ils  vous  lairront  tou- 
jours ^  pour  fc  maintenir  dans  l'opi- 
nion de  pieté  folide  &  intelligente, 
de  laquelle  iU  font  en  polTeffion  dans 
tous  les  bons  efprits. 

PROPOSITION  XIII. 
Toute  leur  conduiîte  ne  va  au  a  mul- 
fe  de  fania  Loiïù  ti^UeY  Lcs  Communions  ^  fans  Je  mettre 
^l^gi^fi.'''^''     en  peine  des  difpofitions  qucTony  appor^ 
tei&le  F  ère  Noiieta  oséprefchery  que 
fi  les  premiers  chrejliens  qui  ejl oient 
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Ji  vertueux  5  communiount  tous  les 
tours  5  on  le  deuoit  bien  -plutofi  faire  mu 
iourd'huy  5  que  la  vertu  ejl  fi languiffw-' 
te  ^  pou/fant  ainfi  a  communier  d'autant 
-plus  fouuentquony  e fi  moins  difposé. 

RESPONSE. 
Le  compilateur  fe  déclarant  icy 
poiir  la  dodrine  de  Monfieur  Ar- 
naut,<[iii  blâme  les  frequentesCom- 
niunions  5  ne  mérite  point  d'autre 
refponfe  que  celle  qu'on  a  fait  à  cet- 
te nouuclle  dodrine  >'  &  s'il  nous  re- 
proche que  nous  ne  nous  mettons 
point  en  peine  des  difpofitions  que 
Ton  apporte  à  la  Communion^  on 
fçait  bien  qu'il  entend  parler  des 
difpofitions  imaginaires  5  où  il  veut 
xeduire  les  Chrcftiens  5  que  nous 
n'approuuonspas  cneffed^  comme 
luy.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  nous 
n^ayons  vn  tres-grand  foing  des  dif 
pofitions  requifes&  deneceiliré3& 
de  plus  grande  perfection  ;  comme 
tous  ceux  qui  fe  feruent  de  noftre 
conduite  peuuent  aifémentfçauoir^ 
Et  corne  tefmoignent  hautement  & 
publiquement  les  liures  desPeresAI- 
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liarcz  dePaz5duPont5RodriguezS(: 
tant  d'autres  de  noftrc  Compagnie. 
Que  fi  lePere  Noûeta  prefché  que 
nous  aurions  autant  de  befoin  delà 
Communion  iournaliere  que  les  an^ 
ciens  Chrcfticns  ^  ce  n'eft  pas  guil 
foujje  à  communier  autant  plus  fou^ 
uent  qttony  efl moins  dtfposé^  comme 
porte  la  queue  ferpentine  de  fon  diT- 
cours  ;  mais  c'eft  pour  animer  les  fi- 
dèles à  guérir  cette  langueur  ,  par 
les  communions  fréquentes  qui  en 
font  leremcde^  comme  tefmoigne 
toute  TEfcoIe ^  laquelle  luy  attribue 
fîngulierement  la  ferueur  pour  ef- 
fcdi;  &pour  le  defir  qu'il  auroit  auec 
tous  les  gens  de  bien,  que  l'on  cuft 
les  difpofitions  &  perfedions  rcqui- 
fesàccla,  Icfqudlcs  pcuuent  com- 
patir auec  quelques  langueurs,  au- 
trement il  faudroit  que  les  Preftres 
qwitafTentla  MelTe  pour  la  moindre 
froideur.  Ce  que  le  Cî^lomniatcur 
n'obtiendra  iamais  par  fes  nou- 
iicauxdogmesj  quoy  qu'il  les  pouffe 
d'vnc  main  aulli  artificieufe  qu'im- 
pctueufc. 

Propofition  14, 


PROPOSITION  XÏV 

.^eques  crimes  que  les  sommes  ap^ 
fOYtentAU  faincie  Communion  ^  ils  ne 
€êmmettem  quafiflus  dejkcyileges^  de^ 
futs  qHautonJmtl'aueuglement  qui  leur 
êfieU  cûnnoîfjancedeleur  indignité^  on 
leur  enfeigne  quilfuffita  vne  ferfonnû 
f9ur  communie  f  dignement ,  ^  receuoir 
U  grâce  du  Sacrement^  de  ne fe  croire  pas 
en  feche  mortel encore  mefme  quellee» 
doute ,  fourueu  que  fajjant fardejfus fo^ 
doHte^elle  fi petjuade  ejire  en  bon  eBat. 
RES  F  ON  SE. 

Les  propres  termes  de  TAuthcur 
qu'il  allegue,feront  la  conuidion  de 
fon  impoliure  ;  voicy  comme  il  par-     ^  euch.  tu 
le  aux  éditions  corrigées.  Celuy  mi  ^'Sf  PffJ^^^ 
S  efttmeen  bonne  joy  bten  aijfdsc ,  Q*ne  tnm,  neç  fibi 
Je fint point  coupable  de  péché  mortel ,  Z^('Zltlt$t* 
dattritdeuient  contrit  par  la  vertu  du  tîTirm^^^^^^ 
Sacrement  :  Or  celuy  mi  a  de  vérité  du  ^ramemi  ;  tsc^ 

j  .  '*  .  dicitur  aiiîem 

aoutey  mats  non  pas  encore  vne  opnion  f  c^nfiiimu 
eu  créance  formée ,  quitant  ce  doute  ddns  ^qT^Zl^fut 
la  pratique,  n'efipas  censé  aprocher  ^^/r^r&cîX 
Sacrement  en  ejlat  de  confiience  coupa-  iqm^^^ 
ble  de  péché.  Ces  paroles  font  bien 
diflFer^ntes  de  celloé  du  Compila- 
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tcuriCc  n*cft  pas  palTcr  par  deffus 
Ton  doute  que  de  le  quitter ,  quâd  on 
en  a  fuiet  raironnable,&  de  croire 
lors,  qu'on  cft  en  benne  confcicnce: 
Que  s'il  eft  bien  fondé  de  nous  accu- 
fer  là  deffus  delà  profanatiô  du  plus 
Auguftc  denos  Sacrcmens^  &  d'im- 
puter à  noftredodrinc  les  Commu^ 
nions  qui  fefont  auec  facrilcge  ,  il 
fautauant  quedc  fe  prendre  à nouS;> 
^om.%min  4*  qu'il  faffc  faire  le  proccz  à  Domini-» 
^xihAnZlt  queSotOjàRichardj à Scot^à Pierre 
sVJwl4''^>.  Soto,  &àtoutcrEfcole  qui  eft  icy 
^.qu^ftion.vni.  en  caufe  auec  faind  Thomas  dont 

ea  Vit,  Seto  de        ,       ^  , 

tuchAeSi,  tx,&  ?oicy  les  paroles  :  Celuy  qui  est  en  fC'- 
^p,\/'o'Z\\iH  chémûrtely&  n  afoint  affeliion  aji» 


noHh^ict,  dcuo'  ^  denotion^  obtiendra  par  ce  Sacrement 

$è  ac  reueremer  »  i     t      •   /     r  rr  i 

muedefis,  ccnfe^  U grâcc  de  chattte  ^  laquelle  acheuera  en 
Xl^lJemum  contrition  &  la  remipon  du  péché, 

gratiam  charité  N'cft-cc  pas  tout  CC  QUC  ditlc  Pcfc 
mm  perfcm  &  hii.anuelleba?  &  Icreprendre  n  eft- 
wemffxmm  j'ic^  Q^p^ç^  Tcprcndrc  faind  Thomas  qui 
dit  le  mclme  que  luy  f 

PROPOSITION  XV. 

li^ veulent  que  l'on fmsf.fç  at^ prc^ 


ïtptcàel'E(rUfè  ^  de  communier  tous  Us  Ak?*'.^'7^<ï.  4t^| 
ans  5  far  vne  Communion  mdtgne  &  autm. 
par  vn fhcrilege  \  contre  t opinion  des 
cïens  Théologiens ,  &  contre  Us  propres 
termes  de  l'ordonnance  de  rEgliJe^  qui 
ùhlige  de  communier  auec  reuerence^  ce 
que  ne  font  pas  ceux  qui  profanent  le 
Corps  du  Fils  de  Dieu. 

RESPONSE. 

Produifant  cette  opinion  il  croijc 
auoir  produit  vn  monftre,  mais  ce 
n  eftquVn  monftre  dcpailic^  &:  de 
toile  peinte  ,  qui  ne  fçauroit  faire 
peur  qu'aux  enfansS^  aux  niais:  II 
voudroit  perfuadel:  du  moins  aux  pe^ 
tits  elprits ,  que  cette  opinion  ap- 
prouuc  le  facrilcge,  &  il  peut  dire 
le  mefme  de  rEglife  auec  autant  de 
raifon  i  fi  cette  opinion  permet  ou 
approuue  les  Communions  indi- 
gnes &  facrilcguesjparce  qu'elle  dit 
que  TEglife  ne  commande  pas  le 
mérite  &  la  vertu  intérieure  au  com« 
muniant  ,  mais  feulement  Taétioii 
extérieure  de  la  Communion;  TE- 
glife  qui  en  cffeâ:  ne  commande  que 
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cela, permet  &  approiiucces  facri- 
Icgcs  dans  la  fuitte  du  raifonncmc nt 
de  ceCompilatcuricar  de  dire  qu'el- 
le ordonne  autre  chofe  ^  ce  fcroit 
démentir  toute  la  Thcologie^qui  dit 
que  le  commandement  de  rÉglifc 
n'eftque  dans  le  rang  des  loix  hu- 
maines ,  &  que  les  loix  humaines 
s'arreftent  au  corps  de  Ta^lion  5  & 
à  Textcrieur  de  h  vertu,  en  laif- 
fant  rcfprit  &  les  conditions  in- 
térieures aux  loix  diuincs,  C'eft 
pourquoy  ce  n'cft  pas  bien  parler 
que  dedircj  qu'elle  oblige  à  la  reue- 
rcnce&  au  refpevîl  intérieur,  com- 
me auancc  icy  ce  mauuais  accufa- 
tcur  des  bonnes  opinions  (  car  fes 
xlernicres  paroles  ne  ff  aurdiétauoir 

.    .    .  autre  fcns  à  les  bien  prendre. 
mon  cAiit  fiib  humaine  ne f  eut  f  as  frejcrtn  tes  circon" 
^j)!rhlmas  I.  x.Jî^iffces  de  la  "vertu  intérieure.   De  ce 
Ver^û'lnlZl^^  principe  qui  eft  de  fainél  Thomas, 
foîtii  fr^Mpere  ^  qui  fait  vne  maxime  dans  TE- 
IC0IC3  les  Théologiens  infèrent,  que 
la  Communion  indigne  eft  bien  c5» 
trc  l'intention  &  le  dcfîr  de  l'Eglifc^ 
qui  fouhaiteroit  que  tous  les  fidèles 


portaflcnt  àcc  Sacrement  vnèpiirc- 
té  Angélique  ;  mais  non  pas  contre 
fa  Loy  qui  ne  commande  que  la  fub- 
ftanccderadio.  Et  certes  c*eft  bien 
aiTez  pour  nous  en  faire  horreur, 
qu  elle  foit  contre  la  Loy  diuine  ^  &C 
que  de  ce  cofté-là  elle  foit  facrilcgc. 

Cette  opinion  au  rcfte  dont  on 
nous  faitvn  crime  particulier  .  cfl:  po^mntKodM. 
flm  cxpreliement  enlcignee  de  la  m.a..,t,i  fta,%. 
mefme  forte  par  Alenfis  ,  par  Ga-  faTly^tefo. 
brieU  par  Sylueftre,  par  Sotus  ,  par  IZVl^ji  t. 
Piana^parPitigiâ, parRodrigucz,  ^- ^î  '»  i^- 
par  JLopez ,  oC  par  quantité  dautres  p.  yrefii,  14 
citez  par  Bonacina  &  par  Diana,  l'!i^l!rioy* 
qui  ne  font  pas  Icfuites. 

PROPOSITION  XVI. 

On  peut  icy  Adioufier  uus  les  abus 
qt^ils  ont  introduits^  ou  qtiils  entretien^ 
nent  en  Va^dminifiration  de  la  Peniten^ 
ce  y  farce  q:^e  Jcri^mt  de  difpojltion  À 
rEuchariJlie  ^  &  les  Chrejltens  ne  Je 
confcjjans  guère*  que  four  communier^ 
autant  de  mauuaifs  abjolutions  que  l'on 
donne  ^  font  autant  de  Communims  fa* 
crileges  ^  de  frofanations  de  la  chair 

L  iij 
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dmim  de  lefus-ChriH  ^  que  Von  fait 
commettre. 

RESFONSE. 

LeCompilatcur  n'a  point  d'abus  à 
nous  reprocher,  que  robferuation 
dcsloix&  des  couliumesdcrEglifc 
qui  îuy  defplailcnt;  nous  ne  pouuons 
cftre  ny  plus  fîiinds ,  ny  plus  fagcâ 
qu'cUe^  c*cft  noftre  Mere^  c'ed  no- 
ftreMaifirefrc  5  qui  ne  peut  ny  nous 
tromper  ny  eftre  trompce-  Dans 
rvfagc  de  la  Pénitence  nous  nous 
fomentons  de  fa  pratique  >  &  de 
Tauthorité  des  Conciles  ;  &  il  eft 
bien  plus  feur  &plus  honnefted'en 
vferainfi.^  que  de  reprocher  des  er- 
reurs à  fa  Maiftrefîe^  &  accufer  fa 
Mere  de  dilTblution  ,  &  de  débau- 
che. Nouî  fçauons  qu  il  y  a  Ana- 
thème  ietté  par  le  Concile  de  Tren- 
te contre  celuy  qui  prétend  inno- 
uer quelque  choie  dans  Tadmini- 
flration  des  Sacremens  ;  Et  fi  vous 
ne  le  craignez  point  5  icnc  fçay  pas 
Tcftat  5  ou  Iç  pays  où  vous  cjflcs. 
Mais  ic  fpy  bien  5  que  c'cll  bien 


Joing  au  delà  du  Chriftianifmc  & 
du  fcns  commun  de  tous  ks  bons 
Chreftiens.  C'cft  ce  qui  vous  fait 
adiouftcr,.|Ue  nous  fommcs  des  don- 
neurs de  aiauuaifcs  abfolutiôs;  tout 
au  contraire  de  ce  que  nous  pou* 
uons  raporter  fans  vanité  5  de  quan- 
tité de  perfonncs  d'honneur  &  de  lu- 
gcmcnt,  que  ceux  qui  viuciit  dar  s  le 
libertinage  ne  craignent  &  ne  fuyct 
rien  plus  que  nos  Eglifcs  &  nos  con- 
fcllîonaux,  &  que  ceux  qui  veulent 
fcrieufement  changer  de  v  e^  s'y  ad- 
drejfTent  ordinairement ,  &  iem'af^ 
feure  que  fi  vous  les  auiez  fréquenté^ 
vous  auriez  changé  vous  mefme  vos 
caloiiinics  en  louanges,  &  vos  er- 
reurs en  vcritez. 

DE   LA   PEN ITENCE. 

Les  excez.  qtf  ils  ont  commis  contre  ce 
S  écrément  font  infinis  ^  ^  tout  ce  que  Von 
feut  faire  four  ne  s  engager  p^s  a  faire 
'vnvolumc^efidemonjlrerparl'exfofition 
de  quelques  vncs  de  leurs  maximes^quiis 
font  ruiné  en  tontes  fis  finies. 

RESPONSE. 
Ce  volume  feroit  auifi  malin  & 
L  iiij 
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aulîi^fadèfalis  doute  que  les  articles 
luiuans ,  où  il  fcrcnd  extrêmement 
importun,  &nece(re  dcrebattreles 
oreilles  d Vnc  raefme  choie:  Avoir 
les  rigueurs  qu'il  aportc  àparler  delà 
Pcniter :Ce,on  diroit  que  ce  feroit  vu 
S  Jean  Baptifte^qui  viendroit  du  de- 
fert  couucrt  d'vne  haire;  mais  à  bien 
confidercr  comme  il  s'y  comporte^ 
dans  vnc  perpétuelle  mefdifance^on 
leprendroit  pour  vn  Zoile. 

Icveux  croire  charitablement  & 
de  bonne  foy  que  leCompilateur  eft 
Catholique,  mais  il  nemonftrepas 
qu  ilfoittant  Romain;  s'ilauoit  vn 
peu  pliB  d'hâbitudc  auec  la  Mai- 
ftrefTc  des  Eglifes  ^  il  fçauroit  qu'à 
Rome  &  à  Lorettc  les  Pénitenciers 
duPape  font  lefuites;  &  ilneferoic 
pas  ce  dcs-honneur  au  Pafteur  fou- 
lierain,  de  raccufcr  d'auoir  confié 
fes  brebis  aux  Loups. 

le  ferois  d'aduis  qu'auant  vnc 
nouucllc  édition  de  cette  belle  rap- 
fodic  5  il  allaft  faire  quelques  heu- 
res de  fentinelle  dans  nos  Eglifes , 
qu'il  prift  par  compte  tous  les 


libertins^  tous  les  vfuricrs  déclarez, 
tous  les  dcmy  athées  5  tous  les  con- 
cubinaires  publics  ,  toutes  les'  pe- 
cherelTes  obftinées^  qu'il  verra  cou- 
rir à  nos  confefleurs  ^  pour  auoir 
meilleur  marché  de  la  Confeffion  > 
il  en  feroit  vne  plus  forte  preuuc 
contre  ncus^  &vne  conuidîion  plus 
cuidente  ,  que  des  Autheurs  qu  il 
cite  àfauxs&auecimpofture  :  Mais 
c'eft  ce  qu'il  neferapas^  parce  que 
fonefprit  demefdifanccj  au  lieu  d'y 
trouuerfon  comptC5&  ces  excez  in- 
finis contre  le  Sacrement  de  Péni- 
tence ^  que  les  lunettes  de  multipli- 
cation énorme  qucliiy  donne  l'en- 
uie  maligne  luy  font  voir  ^  ny  trou- 
ucroit  que  fa  confufion. 

PROPOSITION  XVIL 

Four  la  cû.^t^riuo^y  Un  y  a  rien  qiiils 
ne  fajfentpour  dejcharger  les  pécheurs  de 
l'obligation  qu  ils  ont  d' auoir  vn  vifre^ 
fenîir  de  leurs  crimes  5  fe  conuertir  a 
Dieti  ferieujèment ,  &  dans  le  cœur,  ils  sm,  s.?,  veno 
enfeignent  que  dcHvnc  douleur  fuf- 
filante auec  le  Sacrement,  d'auoir 


douleur  de  ce  qu  on  n'a  pas  afTcz  de 
T4uhy  defacr.  doulcur.  Et  Bauny  mettant  en  prati^ 
.4. î.  If»  ^^^^  ^^^^^  maxime  5  dit  3  qu'il  faut  de- 
mander au  pénitent  s'il  a  regret  de 
fes fautes;  &  s'il  n'a  pas  de  doulcur 
fuffifante  pour  eftre  abfous  ^  il  luy 
faut  demander  s'il  ne  voudroit  pas 
bienauoirvnc  douleur  fuffifànte^S^ 
s'il  n'eft  pas  marri  de  ne  la  pas  auoitj^ 
Cf  s  il  dît  quôtiy^  èn  le  doit  fondre^ 

RESPONSE. 

Ce  n'eft  ny  Sa^  ny  Bauny,c'cftPa- 
îudan  qu'il  cite  qui  ordonne  ces 
demandes,  &  ce  font  encore  moins 
les  lefuites  qui  defobligcnt  les  pé- 
cheurs du  repentiras:  de  laconuer- 
fîon  à  Dieu ,  comme  dit  voftre  ma- 
lice»  Ils  ont  toufiours  exhortc,&  ex- 
horteront les  fidclles  à  vnc  contri- 
tion véritable  &  parfai(île  ;  &  s'ils 
peuucnt  )  ils  leur  tireront  encore 
des  foufpirs  fcricux  &:  de  chaudes 
larmes  :  il  eft  vray  que  s'ils  ne  peu- 
ucnt obtenir  tout  cela  3  ils  ne  feront 
pas  plus  les  zelez  quele  Concile  de 
Trente ;&!:fe  contenteront  auec  luy 


de  rattrition  accompagnée  du  Sa-r 
crcment  de  Pénitence.  Et  quand  iU 
traiteraiitj  ou  auec  des  ames  défian- 
tes qui  ne  croyeot  iamaisfeatir  af- 
fezde  douleur;  ou  auec  descfprits 
ftupideSj  &  des  tçllcs  fcches  y  à  qui 
la  nature  n*a  point  fait  de  fcntimêt, 
x\y  de  larmes  ^  &  à  qui  la  grâce  n  en 
donne  point  ,  ils  fe  contenteront  J'Tl^^^'^^ 
auec  Scot ,  auec  Nauarre  ^  auec  Pa-  Jf^^^'^j;'' ^- ''^'^ 
iudan,  &  autres  Authcurs  célèbres,  b^^^i^y^x^^^^ 

I  ^  ,        y       Ut  coneturque  tta, 

que  ces  gens  la  ayent  regret  de  n  a-  àdere ,  &  fi  non 
iioir  pas  allez  de  regret  ;  Se  croiront      j,  ^,.^^,r. 
encore  auec  eux ,  que  cette  difpoCi-fi'i{f"'''-  , 
don  eft  lumlante  a  la  erace^  par  la  2<  >  dcco^tr,  • 

r  r  f  i7        ♦      TertuL  de  pœ^ 

meimerailon  que  le  regret  d  auoir  mt. 
cii  regret  dVn  pcché^  comme  renfcx- 
gne  Tertullienjeft  vnnouueau  pc- 
ché;>&  vne  r  etra<5î:aiion  de  la  penitê- 
ce  qu'on  a  faite;  %l  en  tout  cela  il 
n'y  a  rien  à  mordre ,  fi  la  calomniç 
lie  veut  mettre  la  dent  fijr  le  Conci- 
le de  Trentc^S:  fur  tous  les  Dodeurs 
Catholiques, 

PROPOSITION  xvm. 

Et  dans  ImrsXhefes  contre  Menjicfér  i^m. 


/ Euijque  âlpre^ils  Attribuent  cette ^pi- 
nionk  toute  leur  Société^  que  la  feule 
crainte  des  peines  d'Enfer  ^  fans  au- 
cun motif  d'amour  de  Dieu  ^  cft  vne 
difpofition  fuffifantc  au  Sacrement 
de  Pénitence  :  &  condamnent  dUrteur 
tous  ceux  qùne  fontp^  en  cela  de  leur 
fintiment^&  qui  croyentauec  toute  L'An^ 
tiqiîîîc^que  U  crùnte pfmment  feruile, 
comme  efi  celle  qui  n  enferme  aucun 
dmorir  dt  Dieu  ^  qui  ne  regarde  que  U 
feitkfeinc^  appartenant  a  lavietlle  Loy^ 
à  re/lat  des  tfclaues ,  ne  peut  eftre  vne 
dijpfijïtion fuffiftnte  pour  receuairles  Sa^ 
crcmens  de  la  Loy  de  grâce     d* amour. 

RESFONSE. 

Le  Compilateur  en  cette  impo- 
fture  frappe  le  chien  ,  n*eftant  pas 
encore  alTcz  hardy  pour  fc  prendre 
au  Lyon ,  &  il  cfTâye  fur  nous  auec 
quel  fuccés  il  attaquera  le  Conci- 
le de  Trente  ,  &  tous  les  Dodeurs 
Catholiques.  Pour  faire  voir  ce 
malheureux  deffein  ,  mettons  icy 
d'abord  les  paroles  mcfme  decefa- 
crcConcilejquifcrucnt  de  bafe  & 
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ic  fondement  à  noftre  rcfponfe. 
^4/?^  à  cette  contrition  imparfaite  y/^it^p'^^ô»^^^ 
^non  appelle  attritton  y  par  ce  qu'elle  ejl  ^f^^2'^uT!mt 
conceuè  yOupar  U  confiàerdtion  de  la  fa- 
ktédu  pcchéj  on  parla  crainte  de  l'Enfer  y  ptndmis  feçcm 
Cr  des  peines  deues  aux  pécheurs  Jnlle  ex  gehem^:  & 
met  bas  U  volonté  de  retourner  plus  au  {^^Zu^dl 
péché  ,  &  quelle  fois  accompaç-née  d\P  jt-voiun^ 
perance  d'obtenir  pardon  y  nonfedemenî  ciudut,  cumfpe 
elle  ne  fait  point  l'homme  Hypocrite  &  lZ%àmncnfa^ 
double  pécheur  j  mais  c'efl:  vn  don  de  ';::XTm&^^ 
Dieu.  &  vn  momtemaït  dt4SainB Ef-  f^ccatmm» 


nayt  pas  la  force  de  conduire  entièrement  î^t»^  -^^'^^ 
U pécheur  A  La  luUificatton  fans  le  Sacre-  rat.  eiquamiu 
ment  de  Pénitence,  toutef>is  ille  dtfpofi  ^;:J:ZT^ 
a  impetrer  la  ç^race  de  Dieu  dans  le  me  [rue  *^  ^f'f^^^'  ^""-^ 
Sacrement.  De  ces  paroles  aflcs  laci-  n^^tat, 

IX  ^  h  I  tAmm  eum  ad 

les  a  entendre,  ic  prcns  la  pieuue  m  gratis  m 
manifeftc  de  cinq  faulTetés  ,  qui  fc  t-^^^^^l""' 
retreuuent  dans  la  ptopo/îtion  du  tr^^mdiffQmu 
Compilateur. 

La  première  ^  qu'il  fait  acroirc 
que  toiit  le  contenu  dans  cesparoles 
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r/eft  quVnc  opinion  que  tiennent 
les  lefuitcs  feuls  ;  comme  fi  la  do- 
clrinc  du  Concile  deTrcnte  n'eftoit 
qirvnc  opinion  ,  ou  qu'elle  ne  fuft 
que  l'opinion  des  Icfuites. 

La  féconde,  qu'il  ne  parle  en  fi 
propolldon  que  de  la  feule  crainte 
d'Enfcr/ans  nommer  le  mot  d  attri- 
tionj  comme  fi  les  Icfuites  ne  faifant 
point  de  diftindion  entre  cette 
crainte  de  T Enfer 5  &  rattrition, 
difoiêt  précifement  de  cette  crainte 
ce  que  le  Concile  dit  derattrition, 
ce  qui  cft  faux  ;  car  les  Icfuites  n'en- 
feigncnt  point,  &r  les  Thefes  qu'il  cl^ 
te  ne  le  dilcnt  nullement,  quelafeu^ 
le  crainte  des  peines  d'Enfer  foitvnc 
di  fpofitioii  fulïifante  à  la  pcnitence> 

gehmn^  metu  fc  dcs pewcs  ^  iointc  à  l'cfperance  du 
fu^à.  pardon,,  luyfumt.  Or  ily-a  bien  de 
la  diflFcrcnce  et'trc  la  crainte  de 
l'Enfer  ,  &  l'attrition  excitée  par 
cette  crainte  5  La  crainte  de  T  Enfer 
peut  cftre  dans  Tame  dynTurc^Sc 
dans  le  cœurd'vn  S  irrazin;  l'attri- 
tion excitée  par  cette  crainte  ne 


/75  ^ 
retrouuc  d'ordinaire  que  dans  vnë 

ame  Chreftiennc  :  L'attrition  peut 
biennaiftre  d'vre  crainte  d'Enfer^ 
mais  la  crainte  d'Enfer  n'eft  pas  Tat- 
trition.  Qjs  fi  le  Compilateur  con- 
fond Tvnauec  Tautre,  il  fe  trompe 
lourdement  ;  &  quand  nous  luy  par- 
donnerions cette  faute  ,  en  voicy 
vnetroifiefme  infupportable, 

C'eft  que  parlant  de  cette  crainte  ^f.lZfZTJdî, 
feruile^  il  n*en  parle  que  comme  dV-  ^^«»  ff* 
ne  pafîîon  purement  fterile  ,  &  ne  ^""^^  -^'^^'^^ 
fait  aucune  mention  de  la  douleur 
des  péchez  qui  y  doit  eftre  compri- 
fe  y  ny  du  defir  de  fc  conuertir  quî 
Facompagne  ;  &  neantmoins  c'cft 
propremcrt  ce  qui  fait  Tattrition, 
&cequiIarcndfufËrantepourrcce- 
uoir  la  grâce  auec  le  Sacrement;. 
Nous  n  en  parlons  point  autrement, 
&  fans  doute  c'eft  déguifer  &  d  fÏÏ-. 
mulcr  que  de  taire  ainfi  ce  qui  eft  le 
plus  important  pour  le  fuiet  qu*on 
traite. 

En  quatrième  lieu  y  le  compila- 
teur fuppofe  fàufrement^que  IcCon. 
cik  de  Trente  ^  &  les  lefuites  enten-* 
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lîent  que  le  pécheur  qui  commence 
fa  conuerfion  &  fa  penitcn ce  par  Tat- 
trition  en  demeure  là  ,  fans  palTct 
outre  )  fans  aymer  Dieu  ;  &  fans 
prendre  d'autre  motif  que  la  crainte 
%.f'tlaj!t ^^^^  Ce  qui  neftpas,  &  le 

■^im  f^^';^.^^^^^  Concile  s'cftoit  affcz  expliqué  au- 
tes.aduéîH^tu  parauantjparlantdcla  luitih cation 
-vtiUter  ancu,  euccs  tcmics.  Lors  que  je  rcconnoiy 
T:Z::^''^I^nsfecheHrs,  &pafa^tdela  crAtntedc 
wifiricordtam  fe Jiiflice  dluitie  ,  ûiit  ks  frapc  vrilc- 
fitm  enguntur,  rncM  5  d  U  cofinderatidn  de  la  mi  fer  i- 

fdeKUs  Deum  fi»-         7         /     >  ^  /» 

tipropter  cbri-comc-i  tLs  S  exciîeTit  0.  L  ejperdnce  ^  quc jc 
%7  r!uZ^u,p^^^^^^^^^  T^'^cu  Icurfera  propice  en 

umjuam  omms  confrdcYatîon  dc  lefus-chnfl .  ils  corn- 
^lUitYtimipunt.fyi^yiçintâl'aymcYy  ainjl que  Ufo^^rce  de 

in\\ep%%'oaH.^^^^^  ^'^fi^  Voyez-vous  comme  ils 
sinuûm  tmor,  palfcnt  dc  la  craiiiteà  l'amour?  Et 

mcn  €fiquàintret  i  ^  O    A  n  -  • 

tharttasjicut'vu  x\  cit-Ce  pas  cc  quc  b . Augultm  auoic 
iZTduT hmZ  dit  5  que  cette  craihte  cftoit  comme 
l"^«^V;^^^;,^râiguille  dort  le  brodeur  fe  fcrc 

ftutunfeupnus         5  /T'      1     T  CM  ' 

gntr^ty  fed  ptfi  pouï  tzirc  oalicr  la  loye.  5  il  n  va 
^ttitKum,  ftcn.  point  de  crainte ,  il  n  y  a  pointa  en- 
trée pour  la  charité  ;  &  tout  ainfi 
/i^/rtf^^wf  coufjîit  y  l'aieuille  entre  la 


faorprttno  occupât 
mentem  ncrt  au 
tem 


intrautt -vt wtro.  prcmicrc  y  OC  ia  foye  luit  ,  ainli  la 
um,  crainte  occupe  prciïîiemenc  1  ame, 


pour 


pour  quitter  la  place  à  ramolir. 

Ei-iînfans  parler  de  ce  que  l'Au- 
teur ofè  auancer  ^quc  toute  ïznti-- 
tiquité  a  creu  le  cotitrairc  de  et  que 
nous  difôBS  auec  le  Concile  dé 
Trente^  comme  fi  ce  S.  Côncile  ne 
fçauoit  pas  mieux  que  iny  ce  que 
rantiquité  acreu;  &  comme iî  taM 
de  bonsliures  efcrits  depuis  peu  fur 
ce  foiet  Dt;luy  auoicnt  pas  nionilié^ 
comme  il  f  ut  icy  efpce  &boucliet 
dVnc  faulTc  ar.tiquité ,  forgée  &  ex- 
|>Iiquée  à  fa  tcfte  :  le  veux  conclure 
les  faufïetcz  defa propofitioi  ^par  ce 
tefmoîgnageirrèprochablédeMon" 
fieurduVal,  qui luy  fera  reconnoi- 
ftre  comme  il  le  trompe  en  nous  ac- 
cufantj  comme  cftans  feuls  à  fouftc- 
nir  cette  vérité  ^  ou  à  condamnefe  Sef^u^.e.'i: 
d'erreur  ceux  qui  rimpugaent.QuIÎ  ^^^.^f^j: ^' 
oyc  comme  ce  Maiftre  des  Do«  p-s-  goa.co/.»^ 
Cîcurs  le  Cdnuamcdctauiléîe en  ce  nemiunamu- 
qu'il  auancc  contre  nous,  Scdèr-  ^Tadr^.. 
reur  contre  le  Concile  de  tterte.  v'^'^'^"^'^ 
^lioy  ûfé  il  ne  mtpa^  encore  defim  com^  fi  mndum  tm^ 

'tir  ;v         •  •  ^^'^^  M 

me  arttcleaejêy^ijuel  âttntton  tomte  au  defimtum ,  à  L 
Sacrement  de  Pénitence  fiit  fkffij^m^tn^ 

M 


fidei  prôxmum,  pQurU  remifsîOn  des  péchez^  ^  il eff  toute^ 

"vt  qui  contra  fen-t      ,  .    f  .  -/j 

m,gramter  mst.fôls ji  appTOchant  de  la  Fùy ,  deputs  U  de^ 
cUmnon  du  Concile  f  que  cefi  vnegrcjje 
erreur  que  de  contredire  cette  vérité.  Au< 
trcfois  l'Orateur  Romain  a  dit^  que 
c'eftoit  chofe  honteufc  d'errer  &  de 
fc  tromper;  Mais  le  Compilateur  a 
vn  front  de  bronze ,  des  iouës  fans 
rougeur,  &vn  cœur  fans  fentimcnt 
de  honte. 

PROPOSITION  XIX. 

,^ôy  qu  ils  ayent  prefque  réduit  tout 
le  Sacrement  de  Pénitence  alafiulecon^ 
fefsion  ,  &  quils  ne  demandent pre (que 
autre  chofe  aux peniîens   quvne  fdele 
déclaration  de  leurs  crimes  ^  ils  n  ont  pas 
laijsé  neantmoins  d'auancer  des  maxs^ 
mes  qui  en  ruinent  l'intégrité  ^  comme 
'SauHyfom.  des  lors cfut  Bauny  dit*:,  O  u'on  peut  abfou- 
«^'^•r-         are  celuy  qui  par  ignorance  &  de 
bonne  foy,  ne  feferoit  confcfl'c  de 
fautes  qu'en  gros,  fans  en  détermi- 
ner aucune  en  parciculicr,  fans  qu'il 
foit  befoin  de  tirer  de  fa  bouchela 
repetitiô  d'icelles  fautes,  fi  Ton  ne  le 
pouuoit  Commodément  faire;  à  eau- 
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fe  qu'on  cft  prcflc  des  penitens  qui 
n'en  donnent  le  loifir. 

RESPONSE. 
Il  cft  difficile  de  dire  où  il  y  a  icy 
plus  de  malignité^  ou  en  fes  premiè- 
res lignes,  ou  en  la  proportion  ;  cel- 
les la  difent  à  la  face  de  milie&  mille 
penités  quilc  peuueni dcmêtir ,  que 
leurs  Coiitcflèurs  qui  ne  leur  prêt 
cheni  quafî  autre  chofc  que  la  Con- 
trition, &  la  fatisfadion  ^  dans  les 
Confcffionaux  ont  prefque  réduit 
tout  le  Sacrement  de  Pénitence  à  la 
Confeflion  ;  celle-cy  pour  donner 
couleur  à  la  calomniefuiuante  ^  que 
de  la  Confeflion  mefme  nous  en  rui- 
nons Tintegritéi  eft  déduite  auec  tel 
artifice  ,  qu'on  diroit  à  Tcntendre 
quele  Pere  Bauny  cnfeigne,  quelî 
vnc  perfonnc  n'cftoit  pas  capable 
d'abfolution ,  on  pourroit  ncant'- 
moins  la  luy  donner  5  parce  que  le 
Confefleur  n  a  pas  le  loifir  de  Tin- 
ftruire  ou  de  le  rendre  capable  ,  à 
raifon  de  la  multitude  des  penitens  t 
ce  qui  eft  faux  ;  &:  file  Compilateur 
n  euft  iiippnme  ks  paroles  ^  &  h 


iSô 

Vîàyc  faifonqucle  Pcrey  adiôufté'î 
&  qu'il  cuft  raporté  fidellcment  l? 
propofition,  comme  elle  cft  dccla- 
1-éedansleliure,  elie  eiift  eu  toute 
^utrc  f*3.cc*  • 
-^I^VÎL    Le  Pere  préfuppofe ,  &  dit  cxpref- 
jnopteroihg^uo^  fcmcnt,  ouc  ce  pcnitent  eit  capable 
noncfaSam.tA^  (f  abfolution >  c  cft  a  dire  qu  a  s  ctt 
£d        cor  fcfTé  par  le  pafïé  fuffifamment  fe- 
fccit^nm  difp»fi  lQp^f3  capacité .  &  le  fait  encore  de 

tionem    hic    &  t  >•!  J  T 

Mun. facile addu-  prcfcnt  autaHt  qu  11  peut  ;  de  lorte 
per  LuitU.  <]u  il  il  cft  pas  oblige  de  s  acculer 
r./™"  plus  amplemert  à  raifon  de  Ton 
ignoranccquin  cftpascoupable5& 
que  d'autre  part  il  a  le  regret  de  fcs 
péchez  ,  &  le  dcfîr  de  s'amender; 
Dcquoy  il  s'enfuit  que  tout  ce  qui 
eftneceffaireàla  validité  duSacrc- 
mert  s'y  retrouue  :  pourquoy  donc 
ijeTabioudra-t'on  pas?  c'eft  direz- 
vous  qu'il  doit  repeter  fes  confcf- 
fions  pa/fées ,  où  il  n'a  pas  expliqué 
en  particulier  tous  fcs  péchez  com- 
me il  deuoit;  maison  rcfpond^que 
cette  répétition  n'eft  pas  abfolumêt 
nccefTaire  ,  veu  que  le  pénitent 
€ftantrude&  groffier  s'eft  conkG^c 


ï2î 

Comme  il  fçauoit  alors  ,  &  que 
meurant  en  fa  bonne  foy/on  igno- 
rance n'eftpas  criminelle,  n'y  ayant 
point  eu  de  fa  faute  ,  comme  on 
fuppofe  :  &  ainfi  quoyque  ce  feroic 
bien  fait  de  Tinftruire  ^  neantmoins 
û  le  Confeffeur  à  raifon  de  la  prefTe 
n  apasle  loifîrj  &  qu  en  ce  peu  de 
temps  qu'il  a  pour  luy  parler,  il  n'en 
puiue  tirer  dauantage  5  il  ne  doit 
pas  laiffcr  de  Tabfoudre ,  différant 
à  quelque  autre  iour,  adioufte-il  5  à 
Taduertir  dcfon  deuoir,  c'eft  à  dire 
à  luy  enfeigner  &  tirer  de  luy  vnc 
confeflîon  plus  entière. 

Et  ce  qui  a  trompé  le  Compila- 
teur, ou  ce  en  quoyil  avoulutrom- 
per  5  cH  qu'il  confond  ce  qui  cftde 
plus  grande  perfedion  pour  la  con- 
feflîon ,  auec  ce  qui  eft  neccfiTairc 
pourlabfclution 5  outrequ  il  a  mal 
appliquéla  caufe,  quieftprifede  la 
multitude  des  penitens 5  comme  fi  le 
IcPere  s'en  vouloit  fer uir  pour  faire 
valoir  Tabfolution ,  qui  ne  feroit  pas 
autrement  valable;  là  ou  ilnaporte 

M  iij 
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cette  raifon  que  pour  Vinûvuûion 
qu'on  peut  différer^  comme  n'eftant 
pas  alors  ncccfTaire.  Il  exige  tout 
à  la  rigueur  5  pour  deftruirc  ce  qu'il 
ne  veut  pas  édifier  ;  &  ne  voit  pas 
que  c'eft  vne  imperfedion  que  de 
rechercher  des  perfections  impcfli- 
bles. 

coHinch.  difp.y.  Cettedodrine  aurefte^quoy  que 
dubio  9.  «.  probable  5  n'cft  pas  approuuce  com- 
munément des  Icfuites,  ConincK^ 
entre  autres  réfute  fortement  cette 
opinion  au  liure  qti'il  a  fait  des  Sa- 
Gremens:  &  chacun  de  ceux  qui fc 
confefTent  chez  nous  peut  témoi- 
gner fi  on  ne  Taydc  pas  félon  qu'il 
en  a  bcfoin ,  pour  s'accufer  entière- 
ment de  fes  péchez. 

PROPOSITION  XX. 

Tout  le  monde  fcaitauec  quelle  opinid- 
Jlreté  Suarez^  a  foujlenu  fin  opinion  de  U 
njdliditéde  U  confepton  far  lettres^  dr 
commue  il  la  maintenue  meJhie  après  U 
détermination  de  Clément  VIII. 


RESPONSE. 

Sans  vous  enfeigner  daiiantage  la 
deflusjparcc  que  vous  n  eftcs  pas  ca- 
pable d'cnfeigncment ,  le  vous  nie 
qiieSuarez  ait  iamaisopiniafî:ré,ny  ^  Vopmonm 
louitcnu,  ny  enicigne.ny  aeuant,ny  ram ce^^reo^c^mm 
après  le  décret  deClem.  b.  quela 
confclTion  par  lettres  fuft  valable  ;:Lt-^^^^^^^^ 
pour  obtenir  rabfolution  hors  de  i^'"":  '«M^^ 
prclcnce,  au  contraire  ilditqu  aie-  mmbncenfis  a», 
garda  vne  perlonne  ablente  i  libio-  figniÇuaùonem 
lution  ne  compof^  point  le  Sacre^  J::?^:^^::; 
mentj  ny  n'en  produit  TcfFed;  &s'il  non/vmf.camn 

J  t  .  ,  ,  ovdtne  ad  Uerfo' 

dit  en  vn  autre  lieu  qu  vn  moriboim  ^'^m  abfemem, 
peut  eftrc  abfous  fur  le  raport  de  Uu^ZÎ'fer/cêrê 
ceux  qui  afTeurent  qu'il  a  donné  en 
rabfence  duPrcftredes  marques  de '^"^^^^^  ^'^'^^^ 
repentir  qui!  ne  peut  plus  donner  4i^.if./?«7. 
en  fa  prcfence^  il  adiouftequc  c'eft     ,  ,  , 

I  •    •  o  1  I(^mb,d.  iS. 

lacomune  opinion,  &  M.  llambcrt  depœmr,a,  lo. 
vous  apprend,  que  ce  meime  Pape  a 
déclaré  que  ion  intetion  n  auoit  ia- 
mais  efté  de  comprendre  ce  cas  dis 
fon  décret.  A  qui  ferez-vous  à  croire 
maintenant  ,  finon  aux  aueugles 
d'efprit,  que  Suarez  ,  lequel  le  feu 
Roy  d'Angleterre  mefme  contre 
M  iiij 
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qu'il  a  efcrit)  appelloit  le  plus  mode- 
fte  des  efcriuains  Catholiques  ^  ait 
cftéopiniaftre  en  ce  point  ? 
PROPOSITION  XXL 
rour  ce  qtn  ejl  deU  Çatis faction ^  a 
ti^tnliït^"'  ^^^^  parier,  ils  rien  ont  gardé  que  le  nom^ 
fe^,  6.         principalement  dans  la  pratique  s  &  il  y 
en  a  melme  qui  ontenfeigné^  que  lepeni^- 
tent  neïloit point  obligé  d accepter  lape- 
nïtence  que  le  Prejlre  luy  impojc  ,  mais 
qiitlpoutiBit  rejerueren  Purgatoire  a Ja^ 
tisfdtre  a  Dieu  :  Et  que  Jî le  Prejlre  njou^ 
lott  obliger  le pénitent  a  receuoir  de  ter  mi- 
nement  vne  forte  de  pénitence  quil  ne 
'voulut pas  accomplir  ^  iipouuoit  ayant  la 
contrition  s'en  contenter &fe pajfèrde 
Vabjolution  &  du  Sacrement 
RESPONSE. 
Sa  lunette  de  multiplication  luy 
faitcncoricy  prendre vn  grand  nô- 
bredcIefiiitesoLiiln'y  en  a  quvnà 
fou  copte  mefme;car  quoy  qu  il  foit 
de  cette  propofîtionj  Peltanus  eft  le 
fcul  qu'il  allègue,  &  à  qui  il  en  peut 
bien  faire  à  croire ,  comme  il  a  fait 
à  tant  d*autres  plus  connus  &:  plus 
^ifcs  à  luy  confronter.Cctte  opinion 
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feft  bien  pluftof!:  des  autres  Doâ:eiirs  ^^f^^''J\^^^^^ 
quedesIefLiîteSielle  eft  deNauarre^  ^^«^  femewiam 
quicitepourioy  5cot,  GabneljMe-  tn  vrbe  &  orbe 
dina,Hoftienris,  Panormitanus;  elle  S; 
cft  encore  du  Cardinal  Caictan, 
de  rEuefque  Zerola  ,  &  de  Ger-  Mdi.  coi^>^, 
fon^qiiine  font  point lefuites  ;&  fi  'a7Zmr.ti''ca^ 
vn  leluite  que  vous  citez  l^ul  la  te-  Tpœ^^S^T 
nue,  elle  eft  reprouuée  des  autres;  "^f^  .  .  ^ 
deSuarez^deConink,  de  Valentia^ -^^-^'^  fatis/kmo 
des  Cardinaux  Tolet  ScBellarmin^ 
deVafqucz,  de  Sa,  &quafidetous pa!7.fz!l 
nos  plus  célèbres  Autheurs  5  quifur^^^'^^^f; 
cette  matière  ontiuge  que  ccieroit  defatisf.d 

re  vn  peniient  trop  2^iOïic\\x  difp.y  qj^p^. 
que  de  luy  mettre  toutes  les  fatisfa-  l'!uJ;  l'  l\^c[ 


pœmt 


âtions  a  difcretion .  &  que  celuy  qui  ^^/^p 
louirrc  les  volontez  des  lupcrieurs,  r- 

ni  '11  1  •  S.^  ver,  ftulifa^" 

clt  beaucoup  meilleur  que  celuy  qui  aïo. 
les  accommode  à  Tes  dcfirs.  Eft- 
ce  là  ie  vous  prie  abolir  la  fatisfa- 
âion  5  &:  n'en  garder  que  le  nom  ? 
Oûy  à  voftre  langage ,  mais  non  pa^ 
à  celuy  de  la  vérité. 

PROPOSITION  XXL 


Four    qui  cfl  de  Vabjolutmn^filan  la 
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erreurs  prùpojées far  le  fukt  des  Euef- 
ques-^  ils  donnent  fouuent  le pouuoir  d'ab^ 
fondre  aux  Religieux  ,  lors  tjuUs  nen 
ont point  5  en  grand péril  des  ames  qu'ils 
trompent  par  ces  abfelutions  nulles  dr 
inudides  ^  comme  le  P ape  d apreftnt  l*a 
formellement  déclaré. 

RESPONSE. 

Vn  homme  qui  eftimpofleur  en 
toutes  les  preuues  particulières  qu  il 
allègue,  &  qui  ne  produit  aucun 
tefmoin  qu'il  ne  corrompe  ^  ne  doit 
paseftrc  plus  religieux  5  ny  de  meil- 
leure foy^quand  il  auance  des  propo- 
rtions vagues  &  indéterminées,  qui 
Ibrtent  au  hazard  de  fon  efprit  &  de 
fa  plume,  &  qui  n'ont  ny  tcfmoigna- 
gc  5  ny  exemple  qui  les  appuyé. 
Qu'il  die  donc  où  font  ces  er^ 
reursj  en  quel  Dioccfc^  en  quelle 
ville,  en  quelle  Eglife  il  a  veu  des 
lefuites  confcffcr  fans  authorité^  & 
fans  approbation  ;  Et  quand  eft-ce 
que  le  Pape  a  dcciarc  nos  abfolu* 
tions  inualides  ?  Par  quel  décret 5 
quelle  datte^ôc  quelle  fignaturer" 


Lors  qu'il  aura  mis  fon  accufafiion 
en  meilleure  forme  on  p  enfer  a  à  luy 
refpondrc;  Ilfuffit  de  dire,  que  fes 
paroles  font  fans  foy^  comme  fesar« 
gumens  font  fans  preuueî  qu'il  neft 
rien  de  plus  erroné  que  Timputa- 
tion  quil  nous  fait  de  ces  erreurs, 
&  qu  vne  feule  negatiue  peut  payer 
déformais  vne  centaine  de  fes  liu- 
rcs. 

PROPOSITION  XXIIL 

Ils  ont  réduit  en  vn  mintfiereha^&  rj^^^^^^  y.^^^ 
fèruilU  pmffmce  toufediuine  aue  leCus-  tr.depœmt.q  l^ 
Chrtfr  a  donnée  m  Prcftre  de  iuger  les  Ug  i.  uc.9 
pécheurs  en  /à place  ^  t  obligeant  a  future 
l'opinion  de  fin  pemtent  y  pourueu  quel-* 
le  foit probable  ^  cefi  à  dire  ^foufienuépar 
njn  Docteur  ou  deux  %  en  firte  qu  il  fiit 
tenu  de  l'nhfoudre  contre  fin  fcntiment 

fis  lumières  -^fiumettant  ainfi  ridicu-- 
lementle  Ta  [leur  a  la  Brebis ,  &  le  iuge 
m  criminel. 

RESPONSE. 


Il  fait  les  lefuites  Autheurs  dVne 
4oétrine  qui  eiloit  vieille  dans  les 
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Efcoles,  auant  qu'ils  fuiïcnt  nez  :  on 
ne  prétend  pas  par  cette  propofition 
cftdblir  Tempirc  des  Penitcns  fur 
le  throfnc  du  ConfefTeur;  mais  on 
dit  feulement  ,  qu'vn  Preftrc  qui 
voudroit  eftre particulier  en  fes  opi- 
nions,  contre  les  dccilîonsdcs  plus 
fcauans  Dodeurs,  feroit  obligé  de 
nerciuferpas  fon  miniflercà  vn  pé- 
nitent vcrfé  en  li  fcicncc  des  cas^ 
qui'luy  rcprcfenteroit  vne  doârine 
rcccuc  dans  les  Efcoles.  Que  ce  re- 
formateur cfcoute  comme  parle 
^^u^a  parte  t.  Diana  qui  n'eft  pas  lefuite;  LeCtt^ 
'^L'^a&me'  fi//^''^^  opinion du  pe- 

sumum  mtent  ^  farce  que  toutes  &  quantesfois 
'YcKetur  ronfef-  ^ue  Ic  ConfLjJciir  pcut  Ucitcmînt  donner 
L  at?iomiony  k pénitent  a  droit  ae  ttijti- 
Quilvoye  comniecec 
ucnè  nifoimio'  Aiithcur  citc  pour  cette  doitrine 
lihm  exigemUm  Monceluius  5  Svluius  jBanliusPpn- 
fœKncns,  t;us  5  Pcrcz ,  oocus^  Nauarre 5  BicU 
3"  Irf^'  ^^^^'^is,  Paludanus,  Vi^oria  ,  Villa^. 

liau  man.c.zé.  loboS.  Nu^HO  î  &  dc  tOUS  CCUX-Ià  il 

</./c;*/.  12.  nycnapasvn  Icuurc  :  mais  il  ne  le 
rçnd  pas  à  rauthorité  de  ces»  grands 
h4ommes  encore  moins  à  la  rai- 
fon. 


Il  ne  prend  pas  gardé,  que  fi  h 
contraire  opinion  qu  il  veut  intro- 
duire auoit  lieu,'  le  ioug  delacon- 
fe/ïïon  feroit  infupportable  >  &  an 
lieu  quelefus-Chrift  la  inftituc  pour 
deflier  les  annes ,  elles  n'y  trouuc- 
roient  que  de  Tembarras  Se  des  piè- 
ges. Il  y  a  beaucoup  de  maximes 
furlefquelles  les  Doreurs  font  par- 
tagez 5  &  fi  Ton  permet  à  vn  d^nfef-. 
feur  de  ne  croire  qu  à  Ton  fens  &à 
fes  lumières,  &  de  n'abfoudre  qu^ 
fur  fa  doctrine  >  il  faudra  fouuent 
quVn  Pénitent  aille  effuycr  le  refus 
de  tous  les  Preftrcs  dVn  Diocefe, 
qu'il  répète  autant  de  fois  fes  pe^ 
chez  qu  il  fe  confeffera  à  diuers  Pre- 
ftres,  iufquesà  ce  qu'il  en  ayt  ren- 
contré vn  qui  garde  vne  mefurerai^ 
fonnableen  fesaduis. 

PROPOSITION  XXIV. 

Et  ils  font  paffezj  iufhues  a  cet  exce^  , 
a  extrauagance  y  de  condamner  dépêche  theim  nic^^ 
mortel       Confejfeur  qui  ne  'voudroit^umu'!'' 
pas  abfôudre  fon  Pénitent  après  l*auoir 
my  >  ne  le  pouuant  faire  quen  fmuant 


vne  opinion  (^ti il  croit  faujjè-^  maiscfue 
r  d autres  tienntm  yrohahle.  De  forte  que 

dans  teSiendu'é  quils  ont  donnée  ci  ces 
frobabiUtez, ,  Un  y  a ^refquc  fins  fer fin^ 
ne  3 quelque indijposee quelle ftiifje  efire^ 
4jui  ne  puijfe  obliger fàn  ConfeJJeur  à  l'ab^ 
foudre  y  fous  ^eine  de  péché  mortel. 

RE  SP  ON  SE. 

Cette  impofture  eft  vnc  fuite  de 
'^idHMé'  éiiij  la  précédente,  &  rextiauagance 
^frawatu  impute  aux  Icfuites  retombe 

furies  Autheurs  que  ie  viens  de  ci- 
ter qui  font  Autheurs  de  crédit  & 
célèbres.  C'eft chofc eftrange^que 
Diana  qui  n  eft  point  lefuite  enfei- 
gne  auec  Sancius  &  auec  d'autres 
qui  ne  le  font  non  plus  que  luy, 
quVn  ConfefTeur  pecheroit  mor- 
tellement s*il  refufoit  l'abfolution  à 
vn  Pénitent ,  lequel  après  s'cftrc  ac- 
cufé  de  quelques  péchez  mortels^  U 
luy  dcmanderoit  fur  vne  opinion 
cftiméc  probable  en  TEfcole  ,  quoy 
queleConfcfTcurlatintfaufïe  :  &il 
déclare  hautement  en  fermes  ex- 
près 3  qu'en  cela  il  parle  contre  k 
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fentiment  àc  Vafquez  &  de  Salas 
qui  font  Icfuites  ;  &  toutefois  le 
Compilateur  luy  arrache  par  force 
cette  doélrinej  larauit  auffià  San- 
cius&àplufieurs  autres^pourla  re- 
jctter  toute  fur  nous. 

lefupplielclcdeur  dercpafferfa 
veuc  fur  ces  mots  de  la  propofîtion, 
qui  nous  condamnent  d'excez  d'ex- 
trauagancei  &  de  iuger  fi  ce  n'cft 
pasplutoftle  Compilateur  3  qui  ex- 
trauague  au  delà  de  Texcés  ,  attri- 
buant, aucc  note  de  Cenfure>  aux 
Icfuites  vnc  fentence  que  de  célè- 
bres Autheurs ,  qui  traittent  du  mef- 
me  cas  5  auouent  pour  leur  j&pro- 
teftent  que  les  lefuites  font  en  ce 
point  leurs  aduerfaires  ;  quoy  que 
nous  faflîons  nous  defplairons  tou- 
fioursà  ce  Calomniateur ^  il  chan- 
gera la  nature  des  chofes,  pour  nous 
quereller  5  &  nous  accufera  enfin 
de  geler  dans  le  feu  5  &  de  brufler 
dans  la  neige. 

PROPOSITION  XXV-  &  XXVI- 


///  mfàgnmt  qnvn  homme  ejl  c^--  ^^^^^y  ^  y^^^jj 


1^2 

ce  tl Je  trouue  des  My^eres  de  nojlre 
fvy:^&  qucy  qu'il  ne  comoijji  ny  U  Trini- 
té -^ny  ï Incarnation  de  nofire  Seigneur 
lejus-Chrili  ^  qtnfonf  les  dett^  fonde- 
wens  de  toute  la  Religion  chrefliennc. 
Lz.c  3.««iw  2.1,  ^lion  ûoit  mejme  dbjoudre  ceux  qui 
tTtZ'  '     tg'*'Orenî  ces  my Hères  fdrvne  négligence 
criminelle. 

RESFONSE. 

lYAn.  4.  àe  v.p.  Voila  vnc  des  plus  effrontées  im- 
nit^qu.  ^'oewt^  ooftiircs  OUÏ  avt  encore  paru,  &  il 
emf^^fommec.  faut  auoir  vpe  incroyable  paliion  de 
nierdirc  pour  f  aire  ainfî  parler  le  Pc- 
f^;:^fîfSt  rc  Baury  ,  qui  die  tout  autrement: 
gitgoitu.&pro  Qg^^  premièrement  il  veut  qu  vu 

fonere  je  aiLnifn'.  l  * 

ttamtn    addi-  hômc  1  g Horàrt  de  CCS  Myftrrcs^pour 
aiiaturos;&c.  cluc  capaolc  d  abiolution  en  ait  au 
Jj7fiijklJ''i^^  moins  vne  connoifTarce  corfufe, 
f>mer^  mfiicùfii*  s'ilnc  Ta  cxprelTc.ou  diftind:e:il  veut 
Alijs  vr.ftcnorum  dc  pJus  CjU  il  Ic  rcpciic ,  S  il  a  con- 
rl  éiru^i'.o1  cit  tnbuc  a  ion  ignorance;  il  veut  en- 
Tum^are&ifr.  f^'p  q^'^!  promettc  dc  fc  faircirftrui- 
mexduaïe,         &  quc  Ic  Conrcneur  liiy  mcfnie 
auant  que  de  Tabroudre  l'infl-ruirc, 
autant  que  le  temps  luy  pourra  per- 
mettre, 

le 
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ïe  demande  donc  au  Compila- 
teur y  pourquoy  j1  ne  rapporte  pas 
toutes  CCS  circonftances  cjue  le  Pe« 
re  a  marquées?  le  luy  demande  il 
ç'eft  vouloir  abfoudre  va  ignorant, 
^uand  on  dit  exprelTénicnt  qu'il  le 
faùt  inftruire  deuant  que  de  Tab  fou^ 
dr0?Que  s*il  trouue  encore  à  redi- 
re à  ces  paroles  ,  ie  luy  demar^de 
pourquoy  il  en  taxe  ie  feul  Pcre  Bau<. 
iiy,  quia  pour  luy  des  Autheursde 
îîiarquc^  &:quine  font  point  lefui- 
tes  5  qui  ont  enieigne  lanieimedo-  c  /  .^./f.  5.^.  Zé 
ârine^  Bonacina  ,  Diana,  Sotus,  ^l';^^-r!'^^^X 
Villalobos. Medina 3 PetrusLcdef,  ""'f-  -  . 
mzy  finalement  ieluy  demande  s'il  viUaio.to,%,tr  u 
aleu  ce  que  le  Pere  a;l|>rotefté  de- 
tiant  que  de  rien  conclure  de  ce  fu-  rttr.ud'ejmajo, 
iet,  que  nonobftant  Tes  garans,  & 
fes  raifbns  il  foumettoit  fon  iuge- 
ment  à  TEglife  ,  fi  peut-eftre  elle 
en  decidoit  autrement.  C'c(ioit 
tout  dire  pour  afreftcr  raccufation^ 
fi  raccufateur  n^euft  eflé  emporté 
par  la  violence  de  fa  mauuâife  hu- 
meur* 


N 


PROPOSITION  XXVIL 
^ue  le  Confe£eur  ne  doit  point  fer- 
B^uny  ibid.iAy.  Jîiadera  fin  Fenttent  de  quiter'vne pra- 
fejûon  éjutl  déclare  ne  pouuoir  exercer 
fins  s'y  perdre  ^  &  fans  s* y  damner. 

RESPONSE. 

Cette  propofition  eftant  de  pa- 
reille trempe  que  la  précédente^  la 
^  ^     ,  .  refponfe  doit  cftrc  auflî  fcinblable  ; 
niiîs}xmt,^,i6.  Il  elt  tres-iaux ,  que  le  r  ère  Bauiiy 
parle  comme  le  Compilateur  veut 
faire  croire.  Premièrement  ^  il  ne 
parle  point  de  ces  profeffions  de- 
criées  qu'on  ne  peut  exercer  fansfc 
perdre  ^  il  p|rle  feulement  de  celles 
qui  n'ont  point  d'oppofition  for- 
melle aux  bonnes  mœurs  ^  &  qui 
peuuent  eftre  exercées  innocem- 
ment 5  fans  que  la  Loy  de  Dieu  en 
foit  violée.  Secondement  ^  il  dit 
qwe  ceux  qui  en  abufcnt,  &  qui  rc- 
jettént  la  caufe  de  leur  péché  fur 
leurs  conditions  pour  s'excufer,  fc 
trompent  ^  &  que  leur  excufe  n  cft 
pas  valable:  car  ceneftpas  la  con- 
dition qui  les  perd^mais  l'abus  qu'ils 


èn  font.  Ce  qu  cftanc  aînfî  expli- 
qué )  il  eonclud  que  le  ConfefTeui 
ne  doit  point  commandera  fonPc- 
îiitcnt  de  quiter  fa  condition  ^  n'c- 
ftantpas  comme  on  prcfuppofe  ^  in- 
compatible auecle  falut. 

Mais  le  Compilateur  diflîmuîe 
toutes  ces  circonftances  ,  &  arra- 
che tant  qu'il  peut  les  membres  à  la 
veritéj  pour  former  le  corps  du  mcn. 
fonge.  Déplus  illuy  oftccemotde 
commander  dont  il  fe  fert  5  &  luy  fub- 
ftituè  le  mot  de  fcrfiader  qui  don- 
ne vn  tout  autre  fens  à  la  propo- 
rtion :  Le  Perc  entend  que  le  Con- 
fefTeur  perfuade  au  Pénitent  de  tout 
fonpouuoirde  quitter  cette  condi- 
tion mefme,  dont  il  abufey  mais  Ci 
le  Pénitent  ne  le  veut  pasj  &  aporte 
raifon  fuffifante  pour  laquelle  il  ne 
le  peut, il  adioufte  qu'en  ce  cas  le 
ConfefTeur  ne  luy  doit^ê^  ne  luy  peut 
pas  commander  de  la  quiter  fous 
obligation  &  fous  peine  de  péchés 
de  forte  que  c'eft  icy  tout  brouiller 
que  de  confondre  les  perfuafîons 
auec  ks  commandcmens ,  veuqus 

N  ij 
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les  pcrfusfiors  font  en  cë  fubied 
pour  la  per  fcdion  &  pour  plus  gran- 
de feureté  de  confcience  ,  &  les 
con)mandcmens  obligent  par  Tupc- 

N...M-^^^^^'^.^^^^^^^^  ^  P^^  nccciïîfé.  Enfin  le 
nu.  lo.  &  22.  Compilateur  pour  achcuer  la  four- 
num  ï2.  bcj&raire  que  le  coup  retombe  que 
^r:::;:^^  furie  Perc  Bauny  &  fur  les  lefuites, 
mli^J^!eTf^^^  deNauarre3&: 
^mirâ  fui  non  de  Graffius^q  ue  le  Pere  allègue  pour 
ta.  nec  cenfetur  garans  uc la doctrin e ;  n  clucepasla 
t;::!Zr  calomnieràplaifir? 

PROPOSITION  XXVIII. 

^ij£on  doit  abfotidre  celuy  quidemeu^ 
^  ^^^'^J^on  prochaine  du  pechéy 

tr:6  cap.A,mi.^.pourueu  atiil  ayt  imc  iufte  cau/ê  de  nt 
pûwt  cjiitt ter  cette  occ^jïon  Et  ils  ne  de-^ 
nuvndent ^ôint  autre  chofe  four  ^nt  iu-^ 
fie  caufc  de  ne  foînt  quitter  vne  occajlon 
-prochaine  qui  no  i s  engage  dans  des  cri* 
mes ,  cjunjne  conmodité  temporelle  -^far- 
ce difènt'ils  y  qu'en  ce  cas^  ce  n'cft 
point ]'occafioij  dupechc  que  nous 
rechercbo  s  ,  »  y  le  péché  dontellô 
cft  cau^c,  mais  feulement  le  bien 
temporel ,  dont  nous  ne  iouyrions 
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pas  fi  nous  quittions  ou  euitions  cct^ 
tcaccafion. 

Leiour  n  eft  pas  plus  oppoféàîa 
ouîct  5  que  cette  propofition  eft  con- 
traire à  celle  du  Pere  Banny  ^  qui  dit 
çn  termes  exprès  :  Régulièrement  on 
ne  doit  fa4  ah  foudre  celt^y  qui  efi  dans 
n)ne  occajïon  de  péché î  Car  l'abfoktiom 
ne  put  p^ts  [uhjtjter  auec  la  volonté  de 
pécher.  D'où  il  eft  clair ,  que  Taccu-^ 
fation  eft  manifeftement  faufTe  en 
ce  point,  &  la  faufteté  plus  mali^ 
cieufe  encore,  en  ce  qu'il  adioufte 
indeterminement  ,  que  nos  Au- 
theurs  pour  vne  iuftc  caufe  de  ne 
point  quitter  cette  occafion  ,  ne  de- 
mandent quVnc  commodité  tempo« 
relie;  comme  fi  toute  forte  de  com- 
modité ^  mefme  celle  dont  on  pour- 
roit  fcpafter  aifement,  pouuoitex- 
cufer  celuy  qui  s'engage  dans  Toc- 
cafion  du  mal?&  îe  Pere  Bauny  mef- 
me  qu'il  accufc  le  premier  5  ne.diG 
queceque  les  Doéleurs enfeîgnent 
communément:^  nuily  a  quelque- 

N  iij, 
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fois  dps  circonftancesj  &  des  rcn-^ 
contres  raifonnables  5  où  Ton  pcuc 
s'expofcr  à  quelque  occafionde  pe-» 
ché,  fans  confentir  au  péché  5  com- 
me ferait  le  falut  du  p  rochain ,  quel- 
que grand  Se  infaillible  preiudice 
qui  tomberoit  fur  la  vie,  fur  l'hon- 
neur, ou  fut  les  biens  duPenitcnt^ 
s'il  étoit  forti  de  cette  occafîon  qu'il 
clpere  far  monter.  Que  s'il  tombe^ils 
dilènt,  qu'on  pourroit  Tabfoudre  s'il 
cftoir  repentant  d'y  ertre  tombé  5  s'iî 
cftoitrefolu  de  n'y  tomber  plus  5  & 
s,rhom.  z.  1. q,  s'il  promettoit  de  îc  mieux  garder  à 
Armlêr.perku-  l'aducîiir.  VeiU  comme  parlent  S. 
^^auarin>m.u.  Thomas , Amiilla ,  Nauarre  , Graf- 
'•^  V/^  't'^;  fius.Beia.LopeZs  Diana^Pontius^ 
c.  25.  xionacma,  Z^erola,  qui  ne  lont  point 

lope^p.  i.c.  Z.  leluites. 

QuanddoncleCompilateurnous 
To^t.der^^tr.irz  accufc  d'cnfcigncr  cette  dodrine, 
Bonac  trMmafr.  pourquoy  clillîmule  t  li  les  autres  do- 
z.tL  z's.'^de  âeurs  qui  l'ont  tenue  &  qui  1  ont  en- 
pc,»it.  feignécdciiat  nous.<^Pourquoy  n'ap- 

porte t'illcscirconftances  5  les  con- 
ditions 5  &:les  précautions  dont  nos 
Aucheurs  fe  ferueat ,  qui  n'enfei- 
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gnc«t  point  autrement  leur  dodri^ 
ne  qu'aucc  ces  reftridions  ?  n'eft.ce 
pas  fal/îfier  vne  propofîtion  que  d'ea 
ofterles  particularitez  quijlacom- 
pofent ,  tcîlement  que  fans  elles  >  les 
Autheurs  ne  l'auroient  iamais  efcri- 
te  ou  enfeignée ,  veu  que  la  morali- 
eé  de  nos  allions  dépend  beaucoup 
des  circonftances  particulières  qui 
s'y  rencontrent. 

PROPOSITION  XXIX. 

/// pafenf  encore flus  !om,& foujlien-  ini 
nent^  qu'on  peut  rechercher  direde- 
ment  j  Primo  &  fer Jè  y  vne  occafion. 
prochaine  de  pécher ,  pour  quelquè 
bien  temporel,  ou  fpirituel,  de  nous, 
ou  de  noftre  prochain. 

RESPONSE.' 

II  efl  vray  que  Bafilius  Pontius, 
qui  n'eft  pas  lefuite,  fe  fert  de  ces  pal  c  6. 
mots  :  mais  il  eft  trcs-faux  que  le  Pè- 
re Bauny  qui  le  cite ,  le  fuiue  en  cet- 
te façon  de  parler.  îe  trouuetout  au 
contraire  qu'en  cette  queftion  14.d11 
traiaé  4. de  la  Pénitence  dont  la  pro- 
pofîtion eft  tirée,  où  ie  renuoy  e  le  le- 
cleur,  k  pere  répète  iufqjues  àtrois  §2 

N  iiij 
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quatre- fois  ]  que  quand  on  s'cxpofc 
îdans  les  occafîons  de  péché  pour 
quelque  iufte  &  raifonnable  fuictjCe^ 
la  fc  doit  entendre,en  forte  que  cette 
occafion  ne  foit  niillcmcntprcf -^duè 
ny  recherchée  ^arceluy  qms*y  expofe. 

Efl-ce  donc  enfeigner  que  les  oc- 
cafîons de  pécher,  peuuent  eftrc  re- 
cherchées directement  en  premier 
chcf^&dcfoy^mefme,  que  de  dire, 
qu'il  ne  les  faut  rechercher  ny  dire- 
<â:ement  en  leur  fubftrance^ny  indire- 
éî"ement  en  leur  caufe,  comme  dit 
clairement  le  Pere  Bauny,  que  lô 
Compilateur  accufc? 

Et  s'il  raporte  quelques  termes 
fcmblablesà  ceux  que  vous  luyim- 
pucez  lors  qu'il  cite  fesAutcurs,c'cft 
d  eux  &  no  de  luy  mefme  qu'il  les  ra- 
porteiMais  pour  luy  dans  la  conclu- 
T>kQ  yt^m  qui  ^on  troifiémcqu  il  Cil  tite  cnfuîte  5  il 
ef?  m  occafiom  yfc  dc  tcrmcs  bicn  éloignez ,  difint 
dtair^uipofpj  leulcment,  ejue  ceiHy  q-n  end^nsloc^ 
riiu  -..liim ,  H'  c.ijion  prochaine  de  pécher ,  peut  eltre  ab- 

in  -nfhru'n ,     ferme  ùropos  de  ne  pins  pécher  à  l'a- 
non  dejef-erji  uç^ir ,  &  vUQ  iiistc  caufe  de  poinî 


loi 

âuittcr  cetf  occaf/on.  lévoybieh  n\xlt^^emocc4omm{ 
VOUS  aucz  cite  allez  malicieux  pour 
rebatcre  icy  encore  en  gênerai  ce 
<|ue  vous  aués  defîa  dit  en  la  pro- 
po/ïtion précédente,  que  cette  iuftc 
caufeeft  quelque  bien  temporel^  ou 
IpiritueL  Mais  fi  vous  cftiezfincçre, 
vous  auriez  dit,  qu'il  n'entend  pas 
vn  bien  tel  quel  3  comme  vous  vou- 
lez faire  croire  par  vos  paroles,  dont 
Ja  généralité  fait  vne  de  vos  cauilla- 
tions  ordinaires  5  mais  ou  le  falut 
du  prochain,  duquel  le  PereBauny 
parle  à  propos  de  fa  première  con- 
clufion,  ou  vn  grand  danger  public 
&  fpirituel&  temporel,  pour  lequel 
s'expoferent  Efther  &  ludith  ,  de 
rcxempkdefquelles  fe  fertBafilius 
Pontius  ;  ou  via  tel  bien  temporel 
particulier ,  qu'il  ne  foit  pas  renfer- 
mé dans  les  bornes  de  la  fïmple 
commodité,  mais  qui  aille  iufques 
au  point  de  la  necelliré  ;  car  c'eft  le 
mot  dont  fe  fert  le  P.  Bauny  en  l'vne 
defe.<raifons. 

Et  fi  vous  trouucz  encore  cela  ,  mturaii 

^    ^    ^,  tare   liceic  cuU 

jnauua^iSj  cne?  contre  S.  Bauleque^î^e  homum^ 
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fuum  àefenderêl^^crtcltt^  &quidit  nommcmcnt 

'vtt^  é*  jiatus  1-1  r 

neceff^ru  non  ûuc ccliiv  QUI Dour  quclquc  caulc & 
Bamy  ,  ibil  neceflitc  vrgente ,  s  expoleau  pcril^ 

ITJè  ^  ''  ''''  y  demeure  fcicmment ,  n'y  ayant 
D.  ^afL  lib  d  ailleurs  point  d'afFcdion.n  eftpas 

decoJijt.MonaJt,  A     -  1  -1  \  r 

c.^.fag.^i^.  tant  ccnle  aimer  le  péril  que  lelu- 
s  Thomas  %  1.  bir  contre  fa  volonté  :  Criez  contre 
q,io. a. far, cor.  S.  Thomas  5  &  contre  tant  d'autres 
^'catet,  non  lefuices  que  cite  BaliliusPon- 
Vm//Wi  z;.tiuS)aulieu  devous  rompre  la  tefte 
^''etZùaiff  contre  le  Pere  Baimy  ,  contre  la 
fum.qA.foU^  Compaçnie.ëd  contre  la  verité,con- 
r^y^^'^/.i.fl'^/^/?.  trelaqueUe  vos  menlonges  ne  prc- 
^"^a^l^r^l^  uaudrontiamais. 

fumé  latin,,  c,  3. 

mm.u         PROPOSITION  XXX.&XXXI. 

GraJJi,  lib.  de 

ârhitrio   coisfeff,  ,  .  .   ,      r*  ,f 

cap,^7i  Scion  ces  maximes  permcteujes  ils 

jim2?on%cnK  '^^^^l^rit  quc  ks  Prclîrcs  ahfoluent  vne 
^jarte  cap,  20.  j^cmmc  quï  reçoit  en  fa  m  ai  fin  "vn  hom-^ 
,  3auKy ,  iUL  ^-^^^  5  ^'^^c  kqu^el  clU pecbe  foauent ,  lors 
q^^elle  n:  le?t peutchajjcr  honneflementy 
ou  qiielle  d  quelque  r^ifin  de  l'y  rete- 
nir. 

^Of^cn  doit  âbjofidre  vn  homme  qui 
%é.uny,m.  retient  vne  fnâîiudïfe  familiarité  atuc 
n)ne  femme  ^  qui  t engage  fouiient  dans 
des  crimes  ^  lors  qu  il  a  q^el^uç  raifon  d^ 
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œ  faire  y  owvtile^  ou  honnejle. 


RESPONSE. 

II  defguifc  cftrangemeiTt  cette 
qiieftion,  nous  figurant  vn  homme 
qui  tient  vne  femme  en  fa  maifon;^ 
cuvne  femme  qui  reçoit  vn  homme 
<£nlafîenneà  mauuaifefin;  c'eft  ce 
que  le  Pere  Bauny  n  a  point  dit  ^ 
mais  il  parle  de  ceux  quiparnecefl 
fitéfe  trouuêt  engagez  en  mefme  lo- 
gis ^  ou  en  affaires  communes.  Il  eft 
croyable  que  cet  Autheur  cfcriuoit 
îe  libelle  de  fes  calomnies  auec  ces 
lunettes  ^  qui  font  voir  cent  pour  vn^ 
afin  qu'il  gouftât  plus  à  fon  aife  le 
plaîfîr  qu'il  prend  à  mefdire.  D'vnc 
propofition  il  en  fait  deux  5  &  ces 
ckux  encore  reuiennent  aux  deux 
précédentes  5  &  font  les  mefhies 
que  la  fixiefme  5  la  feptiefme  ,  & 
huidicfiîic  du  premier  article.  Sur 
quoy  neantmoins  i'ay  encore  trois 
refponfes  à  luy  faire,  La  première,  vkMjnmâ. 
qu'en  tout  ce  que  dit  le  Pere  Bauny  ^'^^^/^-^^ 
furcefuiet,ilapour  le  moins  huid  as  n 

fi      \  1    1  '  r  Diana  par. 

Authcuîs  tres-çelebres  qui  ne  iontîr,i6.refoi,4,i. 
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fitm""^'^     point  Icfuftcs;  ainii  cètt' Opinion  ne 
nnurchm  ^  luy  peut  eftre  imputée.  La  féconde, 
h^outlm.  î,  que  tous  ces  Dodeurs  qui  cnfci- 
FÎnei/m:.  up.  g^^^^i^^î^  qu  on  pcut  clonncr  Tabfolu-^^ 
,.r    tionà  certaines  pcrfonnes  5  qui  par 
1^,      necelîite  demeurent  enicmble  en 
quelque  danger  de  pécher  ;  ajou- 
ftcnt  toufiours  ,  qu  ils  ayent  regret 
dclcur  peché^qu  ils  ayent  vne  fer- 
me refolution  de  n'y  plus  retourner; 
&  que  ce  foit  purement  la  iuftc  caii- 
fc  qu'ils  ont  de  demeurer  cnfemble 
qui  ies  y  retienijCj  làns  qu'ils  préten- 
dent aucunement  le  plaifîr,  ou  le  pé- 
ché ;  &c  alors  cette  occafion  n*eft  pas 
ccnfce  prochaine,  n'eftant  pas  vo-» 
lontaircj  ny  prétendue,  comme  il 
aefté  dit  cy-deffus,  ioint  qu'ils  peu- 
ucnt  s'ils  veulent,  auec  la  grâce  de 
gnptfommch.  Dieu,  s'abftenir  du  péché i  car  au- 
^depccHit.q.ir.  trementils  enlcienent  tous,&nom- 

Si  cauCst  w  tu  fi  A  <     ^  ^ 

KuiLt  fuh  eUfrc^  mcmcnt  le  Pere  Bauny  ,  que  qui  ne 
dTa^tuIriV  '^^^^'^  quiner  fis  péchez,  ou  les  occafions 
^''f  p^^^^^^^^^-^  q^^y  ^^fp^fi'^^t  ^  comme  fer  oit 

piuari  e.iipot.efl,  la  hanti(e  de  per Tonnes  desbanchées  ^  de 

fine  xi^olutione        .         )    P  )         ^   rt      •  '  / 

remhunàim eff;,  fiLUs  y  ucfcmmes  y  C/'c.  n  eji point  capubLe 
'  dd'foluHop,  Et  en  Ton  traite  des  Sa- 


crémSns»  S'il  n'y  a  fmétdefreâuenter  àtmini^iuim 
cmmey  &  p  on  s  en  peut  Je  parer  oiê^finù  p-oxii 
ansençôunrvne  gr(i7tde  mcommodne^     am  qt^ab^ 
il  ne  faut  nullement  ah  foudre  le  ^êmtcnt  •  T^^^'  rim^i'u^. 
^âYce  que  la  hantifi  continuelle  tient  liem 
de  prochaine  occajion  y  auec  laquelle  per^ 
fonnenepeut  eflre  ahjous  \  Ce  que  le 
Cortipiiateur  sVft  bien  gardé  de  di- 
re. Et  pour  troi  fiénic  rerponfe  ^  fi  les 
deux  autres  ne  luy  plaifcnt,  ilr/en 
doit  point  accufer  vniuerfcllement 
les  lefuitesj  veu  que  le  plus  grand  suânxi^^M 
nombre  d'entre  eux  enfeignent  le  ""'PimXpra^ 
contraire  .  comme  Suarez  5  Régi- 
liai  dus  5  ConincK  &  autres  cdebres  conMdefacr, 
Autheurs*  Il  fe  treuueraquelegros 
de  nos  Pères  va  toufiours  en  cecy 
aux  opinions  les  plusfeueres^  quoy 
qu'il  ne  tombe  iamais  dans  les  ex- 
trauagantcs. 

PROPOSITION  XXXIL 

cefl  vnefâtdjïcte  de  cuire  q^ion  r^m^  j 
doit  refufir  l' âbfolution  a  vn  homme  qui 
retombe  toîijîours  dans Çes  crimes  ^  que 
k  feule  véritable  opinion fntcefuiet^ 
€jl  qtion  le  doit  ahfgudre^ 


RESPONSE. 


Ce  n'eft  pas  le  premier  traid  dé 
calomnie  du  Compilateur  que  ce 
changement  qu'il  fait  du  mot  de 
fouuent  y  dont  vfc  le  P ère  ^  en  celuy  de 
toufiours  5  qu'il  fourre  en  fa  place.  Le 
titre  de  la  queftioniy,  qui  eft  icy  fa 
pierre  defcandale^  ^Çi-^Jçauoir fi  L'on 
doit  ahjoudre  celuy  qui  réitère  {ouuèt  la 
me fne  faute ,  &  la  r  efponfe ,  on  ne  doit 
-pas  nierl'abjôlution  a  celuy  qnifarinjîr- 
mité-^  OH  autrement  retombe  fouuent  en 
la  mejme faute^fourueu  qnil /oit  contrit, 
&  qu'il  ayt  le  propos  de  s'amender  à 
Tauenir.  Voila  ce  que  font  les  exag- 
gerations  d'vn  efprit  vlceré  de  fa 
paffion  ;  il  a  toufiours  (  ce  qui  fepeut 
dire  fans  exaggeration  )  ce  zele 
amer  des  Montaniftes  ,  &  qui  kiy 
donneroit  vne  cfpée  ardente  5  il  fe 
placeroit  s'il  pouuoit  à  la  porte  du 
Paradis^  pour  en  exclure  lespeni- 
tens:  Mais  pourquoy  s'exclut-il  de 
la  vérité?  pourquoy  tant  de  menfon- 
gcsî  Premièrement  ce  n'eft  pas  Ja 
doéirinc  des  lefuitcs  que  celle  là^ 
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vcu  qu'elle  eft  puifTammcnt  rcfutéé  ««-«^nî»  ? 

par  Suarcz  :>  par  Keginaidus  ,  par/..??.*. 

Azor,  parSanchez,  par  le  Cardi- 

mlTolcty  parDelrio,  &parEma- ^ 

iiucl  Sa^  qui  font  tous  citez  par  Dia-  ^  ^^mèe^mfr^, 

lia.  Secondement  c'eft  à  fauxtitre,  mm,  4^  ^ 

qui!  fait  palfer  cette  opinion com^  is^?//'^*^^^* 

me  propre  &  particulière  au  Pcre 

Bauny,  quiTaprife  de  ViualduSjde  ^.4.s^.n:..^if4- 

Sancius,  de  PetrusNauarra^  &  de""  i^J^/^a 

Beia>  &  entre  les  raifons  que  ces  ^'j^""''^^' 

Autheurs  non  Icfukcs  aportent  y  ils  ^^^''^ 

croyent  que  cela  efi  conforme  aux 

paroles  de  noitreoeigneur^qui  com-  r^ub,  4.€4^  4, 

mande  de  pardonner  feptante  fept'^Xil^i. 

fois.pouraeu  que  le  pénitent  ayt  ?nc  ^^Jp^T^^ 

vraye  douleur  à%  fon  péché  ,  vne  B^mytr.j^M 

vraye  rclolution  de  s  amender  ,  vn 

foingplus  exaél  de  fa  confcience^ 

qu  il  n  a  pas  eu  >  &  qu'il  foit  preft  de 

faire  la  pénitence  qui  luy  fera  en- 

iointe  :  Car  en  fin  s'il  eft  vrayement 

refolu  de  quitter  fon  péché  y  pour- 

quoy  ne  luy  en  donnera-t'on  pas 

rabfolution  p  Et  ne  fe  peut-il  pas 

faire  par  la  mifericorde  de  Dieu, 

que  celuy  qui  cH  fouuentretoftibé 
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par  fragilité,  fc  repente  quelquefois 
cnvcriicc'  Ceci /on  obiecrepour les 
péchés  mortels  s'cftci  droit  par  mef- 
me  raifoi»  fur  les  véniels  ,  te  Ton 
pourroit  dire^que  les  fréquentes  re- 
cidiucs  aux  défauts  dont  on  fe  con- 
fc(fe  5  feroient  des  tefmoignages 
d^impenitence ,  ce  qui  rendroit  tous 
ceux  qui  retombent  >  incapables 
d'abfolution ,  &:  ietteroit  le  defor- 
dre  dai  s  Tame  des  plus  fpirituels  ^  & 
mettroit  les  corfciences  en  vnc 
trouble  continuel. 

PROPOSITION  XXXIIL 

Mais  s  il  arriuc  adiou/lent-ils  {pour 
^aficheifutnj.^,  Tic  Ytcn  ùbmettYe  dc  tous  Les  excès  tmd- 
gmahUs  )  que  cette  perfonne  ne 
profite  point  de  tous  les  aduertif- 
femens  qu'on  luy  a  donnez  /fi  el- 
le n  a  point  gardé  les  promcffes 
qu'elle  auoit  faites  de  changer  de 
vie  F  u  çl]c  n*a  point  trauaillé  à  pu- 
rifier fo;j  cŒur^  &à  furmonter  fes 
xicicufcs  habitudes^?  il  r/iinporte, 
difent  ils^  &  quoy  que  quelques-vns 
tiennent,  qu'on  luy  doit  en  ce  cas 

rcfufer 
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rcfufer  rabfolatioii  5  nëantmoins  la 
véritable  opinion  que  Ton  doit  fui- 
urcj  eftj  qiul  la  luy  faut  accorder. 

RESPONSE. 

Ilrebat  encore  le  mefme  fuiet5& 
fc  monftretoufîours  auftcre  auxpe- 
ritens ,  luy  qui  eft  fi  indulgent  à  fa 
mauuaife  langue  :  il  feroit  quafi  à 
defiier  que  s'il  deuoit  aller  auCiel^il 
iVy  entrât  que  le  dernier  des  hom- 
mes ,  de  peur  qu'il  ne  tirât  Tefcbele 
après  luy  :  il  ne  veut  pas  qu'on  don- 
ne  iablolunon  a  ceux  qui  n  ont  fupra atan. 
point  profité  des  aduis.  Mais  fans  J'JZ^^J' 
repeter  icy  qu'il  y  a  des  Autheurs  ^^^^^^p-i.^^^ 
Icfiiitcsquinefontpasde  cette  opi-  Diam  t,  -j.dt 
mon 3  &  qu  il  y  en  a  de  dehors  qui     pag.  i.  qui 
ont  précédé  le  Pcre  Bauny  à  l'enfei- 
ener^  ieneveux  que  les  paroles  dc^r'^-^  ^^^""""r 

^  p  c';c^?    I.  moral. 

ce  Pere  pour  taire  reconnoiftre  au  i^^-^-c^^  ^4^. 

ompilateurletortqu  lia  de  le  re-  hahet.  L  m^^c 
prendre.  La  vraye  fentence  efi  ^^tl^^tS:!::. 
ne  faut  point  refufer  rabfilution  aupe- 
nttent  y  moyennant  ûuil  aytU  douleur  «#«^'«^^^^c^>»* 
necejjatre  aUconfeJsîon  ^  Q^au  il  prenne  m^Uons  cmfiiium 
refikîion  de fairç%}ne  meilleure  njte^  de-  lîlT/ott^uL 
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^nuJV^n^Ts^'  ^'^^y  ConfcJfcHY  doit  auoir  vneajjeu^ 
tint  eius  crevo'  Tauce  moTaU  pAr  la  confcf^ion  ,  &  par 

çeque  conflit,       ,     ^  ,  .  /  ,  / 

Icsjignes  qi^i^  il  donne  de  repentance, 

Y-a  t'il  homme  qui  ofaft  repren- 
dre vn  Preftrc  >  de  ce  qu'il  donne 
rabfolutionà  fon  pénitent,  dont  il 
cft  aiïeuré  autant  qu'il  le  peut  hu- 
mainement 5  qu  il  eft  vrayement 
contrit  de  fon  péché;  qu'il cft dans 
la  véritable  rcfolution  de  s'amen- 
der ;  &  en  vn  mot ,  qu  il  eft  dans  Te- 
ftat  qu'on  demande  pour  rcccuoir 
rabfolution  y  Et  neantmoins  c*eft  la 
hardieflfe  que  prend  le  Compila- 
teur ,  en  reprenant  le  Pere  Bauny 
de  ce  qu'il  enfeigne^ qu'on  doit  don- 
ner Tabfolution  à  vn  pénitent  qui 
cft  dans  ceteftat,  car  il  nenfeignc 
point  qu'il  la  luy  faille  donner,  s'il 
n'eft  en  cette  difpofîtion.  Et  cepen- 
dant il  appelle  cela  ne  rien  obmettre 
de  tous  Us  excez.  imaginables.  Mais  oii 
cft  ce  nombre  infini  d'excez,  finon 
en  fon  imagination  blefTée ,  &  dans 
le  tranfport  inimaginable  de  famc- 
difance? 


III. 

PROPOSITION  XXXIV. 

Ils foîéfiienntnt  auffi^  ^uon  doit  db- 
Jâudre  celuy  qui  mouc  quel'ejperance  d't-  Bauny,m. 
fire  abJoHs  l'afortéàpecher  aucc  plus  de 
facilité  quil  rfcuH  fdit^  s*  il  nUufi  point 
€n  cette  ejpermce. 

RES  PONsE. 

Lè  Père  dit  qu  on  peut,  &non  pas 
qu  on  doit:  le  Compilateur  confôd 
ledeuoir  &lepouuoir  qui  font  cho- 
fes  fort  différentes.  Lezele  de  cet 
homme  tient-il  de  laLoy,  ou  deTE- 
uangile  ?  &  fon  efprit  eft-il  de  lefus- 
Chrift  ,ou  d*Elie?iln*cft  certes  ny 
de  iVn  n'y  de  Tautre,  de  preuenîr  les 
iugcmensdeDieUj  d*auancer  le  de- 
fefpoir  des  pécheurs ,  &  de  les  dam- 
ner dé*s  cette  vie. 

Si Tabfokition  doit  eftrc  refuféeà 
ceux  que Tefpcrâce  d'eftre  abfous^a 
portez  a  pécher  aucc  plus  defacilité, 
IVfage  de  la  confelïîon  dcura-t'il  pas 
cftre  interdit  à  la  plufpart  du  mon- 
de? &  il  n'y  aura  plus  d'autre  remè- 
de pourles  pécheurs  quVne  bran- 
che d'arbre,  ôcvne  corde. 
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Mais  pour  rcfpondrc  plus  preci» 
fémcnt  à  la  queftion,il  ne  faut  qu  cn^ 
Taunytr.  4.  ^  tciidrc  Ic  raifoiiiiemcnt  dont  le  Pcrc 
' Bauny  fc  fert  pour  la  rcfoudre.  Si 
Konobftant  rcfpcrance  paflTée  qu  a 
eue  le  pécheur  d'auoir  pardon  de 
fon  péché  5  il  peut  auoir  par  après 
vne  véritable  contrition  des  péchez 
qu  il  a  commis  fur  cette  cfperancc, 
^  vne  ferme  refolution  de  les  quitr 
ter  ;  il  peut  aulfi  receuoir  Tabfolu- 
tion.  Or  eft-il  que  le  pécheur  auec 
la  grâce  de  Dieu  peut  auoir  çcttc 
contrition ,  &  cette  refolution  Il 
s*cnfuit  donc  infaillibleinçnt  qu'il 
peut  receuoir  Tabfolution,  Que  di- 
ra KadMcrfaire  contre  cette  raifbn? 
quvn  tel  pécheur  neft  plus  capable 
de  receuoir  la  grâce  de  fe  comiertir? 
ce  fcroit  vn  brafphem^c  :  Qoc  quoy 
qu'il  foit  conuerti  5  il  ne  faut  pas 
neantmoins  luy  dôncr  Tabfolution  ? 
à  qui  la  pourroit-  on  donner ,  fi  on  ne 
la  donne  à  vne  perfonne  qui  eft  bien 
difpoféc  ?  Il  faut  neceffairement 
que  le  Compilateur  dife,  quVn  tel 
pécheur  11  eft point  vrayement  cpn? 
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iierty  ^  &  ëncor  ne  dira  t'il  rien  con- 
tre la  propofition  du  Pcre  Bauny  qui 
n'entend  point  qu'on  donne  rabfo- 
lution  à  ce  pécheur,  s'il  n*efl:  vérita- 
blement conuerty.  Ainfî  de  quelque 
cofté  qu'il  tourne^  il  monftrera  touf- 
iours  riniuftice  de  fon  accuiation. 

PROPOSITION  XXXV. 

Et  enfin  four  aller  m  delà  de  tout  ce  ^aunj,  md. 
^uon  pourroit  croire  ^  ils  s'emportent 
iufques  a  maintenir  y  J^e  l'on  ne 
doit  y  ny  refufèry  nymefme  différer  Vab- 
Johtion  a  des  perjonnes  qui  font  dans  des 
habitudes  de  crimes  contre  la  Loy  de 
Dieu  y  de  la  nature ^  ou  de  l^Eglifè  y  encore 
que  l'on  ny  voye  aucune  ejpcrance  d'a- 
mendement. Etfiemendationis  futu- 
XX  fpes  nulla  appareat. 

RESPONSE^ 

Que  d'importunitez  !  &  comment 
pcut-il  parler  fi  longtemps  de  la  pé- 
nitence fans  fe  repentir  dVn  crime^ 
qui  donne  aux  hommes  le  nom  & 
l'exercice  des  démons.  Cette  ac- 
cufationn'eft  quVne  redite  des  pre^ 
ccdentes ,  &  n  a  rien  de  nouueau 
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qu  vnc  noiiuclle  impofture  en  ces 
mots  latins ,  Ji  emcnàationis fuîur£ 
^es nulU  dppareat.  Cependant  pour 
faire  peur  aux  clprits  enfancins  ,  il 
dit^faifant  de  cette  moucheplus  qu'- 
vn  éléphant  ^  eue  c'cft  icy  que  nous 
allom  au  delà  de  tout  ce  éju*on  pourvoit 
croire^  afin  de  vérifier  de  plus  en  plus 
que  c'eft  luy  qui  en  efFed  va  au  delà 
de  toute  honte  ,  &  de  toute  con- 
fcience.  le  pourrois  premièrement 
luy  dire, que  ces  mots  ne  font  rien 
a  fon  deifein,  qui  eft:  d'attaquer  la 
s^/4^•^î(^«^^ dodrinedes  lefuites^  puis  qui! y  a 

il).  4.  iiH).  tt'    i    r  Al  i>  p 

jca.z.  plutieursAur heurs  d  entr  eux^  corn- 
e/r^'l^  Suarez ,  ConincK  3  Rcguialdus, 

/.^?.^/.^2:or5  &  autres  qui  la  combattent 
^v^^    4.  /.  puifTamment. 

lamais  nous  n'auons  eflé  repris 
detrop  d'indulgencequeparles  ex- 
trauagans  ,  nous  fçauons  donner  à 
la  feuerité  la  pointe  dVne  charita- 
ble vigueur,  lors  qu'il  eftnece/Taire; 
Mais  nous  n'ignorons  pas  auiïi  qui 
faut  condefccndre  à  la  mifcricorde^ 
fuiuant  l'exemple  de  lefus-Chrift; 
G  cil  pour  cela  que  Dieu  couuranî 
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dVn  déluge  gênerai  les  crimes  de  ïa. 
terre  ne  perdit  point  les  Oliuiers,  & 
permit  à  la  Colombe  de  No€  de  fe 
feruir  de  leurs  branches ,  pour  eftre 
comme  les  caraéleres  de  la  recon- 
ciliation. Mais  cet  Autheur  s'il  euft 
cftéen  cemelîne  temps,  auec  plain 
pouuoir  y  euft  tout  arraché^pourne 
îaifTer  rien  à  la  clémence^  &  donner 
tout  à  laluftice. 

lepourrois  encore  luy  redire  que  nuaid  /«  cw. 
s*il y-a  quelques  Icfuites  qui  parlent  ^tst^'l^f,' 
ainfi  5  ce  n'eft  qu'après  Viualdus,  ij^^lf/'' 
Sancius,  Diana^quifont  tous  très-  i^. 

f  «  Al  T    r  •  T        Diana  tr.  1 6. 

célèbres  Autneurs  non  leluites,  le  mifcuefii  4r. 
pourrois  mefme  faire  voir  au  Com- 
pilateur que  le  Pere  Bauny  qui  eft 
le  feul  lefuifte  qu'il  cite  ,  de  cette 
opinion  ,  au  lieu  d'vn  de  Tes  liures 
que  nous  cotons  icy  en  marge  5  dit 
tout  le  contraire  :  car  s'cftant  fait 
vne  queftion,  fi  on  doit  abfoudre  ce- 
luy  qui  dit,  qu'il  ne  peut  s'abftenir 
de  certains  péchez;  il  rcfpond^  ^ui  ^^j^^y  tr.  j. 
ftc'cfi feulement  vne  crâinîe  que  le  feni-  ^^^^^«'^-iw* 
tent  A  de  ne pouuoir  s* amender  3  &  quM 
refit  il  en  ayt  bonne  volonté  ^  regrettant 
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tous [es péchés p^JJe s  y  on  lefeutahfoudre: 
mais  fi  cefioït  vn  défaut  de  volonté-^  qui 
tefinoignafi:  clairement,  qu  d  ne  voulufi: 
point  s  amender tlne  luy  faudroit  non 
plm  donner  rahfolution  que  s  il  nauoit 
point  de  douleur  des  péchez,  qu'il  a  confef 
/èz.En  fa  fommc  il  parle  ainfi: ne 
Chap.4,4,q.'^.  trouueroitmauuais  quon  receufiaax  Sa^ 
t^g*  1087.      i; remens  ceux  qui  nen  tirent  aucun pro^ 
fit ,  mais  en  abufinî^  en  retournant  ex- 
près à  leurs  mauuaifis  pernicieufis 
pratiques  ?  &  partant  ils  àoiuent  efi^re 
rebutez»  du  Sacrement  ^  fins  l'abfolu* 
tion. 

Tout  celaneferoit-il  pas  capable 
de  iuftifîer  le  Pcre^S:  de  conuaincre 
l'accLifateur  de  faiiffeté?  Neâtrnoins 
pour  luy  faire  voir  comme  nous  a- 
giiïbns  de  bonne  foy  fans  rien  difïî- 
muler  ou  efquiucr.  le  luy  accorde 
qu'en  vn  autre  endroit  qu'il  n'a  pasf 
marqué^  le  Pere  a  approuué  Topi- 
nion  de  ceux  qui  tiennent  qu'on 
peut  donner  Tabfolution  à  vn  pé- 
nitent 5  etiamfiy  emendationis  futur. t 
pœJttXizl  ^  fipes  nulla  appareat.  Mais  le  Com- 
pilateur n'a  pas  fuict ,  de  repren- 
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dre  tous  les  lefuites  5  pour  vn  fcul 
qui  tient  cette  dodrine  ;  ny  mef- 
me,  d'accufer  le  Pcre  Bauny  qui 
la  fauorife  ;  veu  qu'il  apporte  des 
raifons  ^  lefquelîes  eftant  bien  con- 
fîderées  rendent  au  moins Popinion 
affez  probable:  Car^  dit-il ,  fi  le  Pé- 
nitent eft  de  prefent  en  eftat  dere- 
ceuoir  la  grâce  du  Sacrement  pour- 
quoy  ne luy  donnera  t'on  pas  rabfo- 
lution?  &  s'il  eft  contrit  defes  pé- 
chez paiTeZjayant  vnc  ferme rcfoUi- 
tiô  de  n  y  plus  retourner,  n'eft^l  pas 
en  Teftat  de  receuoir  cette  grâce? 
Pourquoy  donc  luy  en  refufera  t'on 
le  moyen^  qui  cftrabfolution  ?  C'eft 
direz  vous  5  qu'il  ne  paroift^point 
d'efperancej  fcomme  onpréfuppo- 
feenla  queftion,)  qu'il  s'amende  de 
fon  péché  :  Mais  on  repart ,  d'où 
prenez  vous  cette  coniciîlure  &  ap- 
parence pour  Tauenir  ?  Eft-ce  du  dé- 
faut de  contrition  ou  de  refolution 
que  vous  remarquez  au  Pénitent  ? 
fî  cela  eft  ,  vous  auez  raifbn  3  il  ne 
faut  pas  i'abfoudrc  ^  il  n  eft  pas  en 
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î'cftat  qu'il  faut  pour  receuoir  la  grâ- 
ce, il  le  faut  rebuter  du  Sacrement 
comme  vous  a  dit  exprefTémcni  le 
Pcre  Bauny. 

Mais  s'il  eft  véritablement  repen- 
tant de  fonpeché,  &s*il  eft  refolu, 
auec  la  grâce  Dieu ,  d'y  prendre 
gawîcjquoy  queleConfeflfeur  puif- 
îepenfcrqu  a  raifon  defes  mauuai- 
Tes  habitudes  il  retournera  a  fon 
péché;  pourquoy  luy  refuferez-vous 
Pabfolutionjpuifquc  il  s'çft  mis  a  fon 
dcuoir  pour  la  receuoir  /'N'a  t'ilpas 
droit  de  la  demander  3  &leConfef- 
feurn*eft-ilpas  obligé  delà  luy  don- 
ner 5  ayant  plus  d'égard  à  Teftat  pre- 
fent  de  fon  Pénitent  qu'au  futur, 
puifquc  le  iugement  qu'il  en  doit 
laire,  n'eft  que  fur  le  prefent^  dont 
il  prend  connoifTance  en  la  confef- 
fîon,  &  non  pas  fur  Tauenir,  dont 
il  ne  doit  pas  iuger  ?  Encore  qu'il  y 
ait  apparence  qu'il  ne  s'amendera 
pas,  ncantmoins  parce  qu'il fe  peut 
faire  apflî  qu'il  s'amendera,&  qu'au 
refte  il  en  a  de  bonnes  volontez^c'eft 
aflez  pour  n'eftrc  pas  rebuté,  corn- 
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me  meriteroit  de  leflrc  celuy  qui 
n  auroitpaslcsinefmcs  dirpofitions; 
Etc'cftparlà  qu'on  doit  iiigerdela 
probabilité  de  cette  opinion  ,  non 
pas  par  ces  paroles  exaggerantes 
que  vous  auancez  ,  comme  fi  elle 
permettoit  toute  forte  de  crimes  con- 
tre Dief4,€ontre  la  nature contre TE- 
glife  5  pour  éblouir  les  yeux  des 
moins  intelligens  &des  moins  fer- 
mes: En  effed  ne  faut-il  pas  necef- 
fairem^pnt  que  le  Confeffeur  fe  com- 
porte ainfi  enucrs  fon  Pénitent,  qui 
neluy  confefferoit  quVn  péché  vé- 
niel, comme  par  exemple,  d'auoir 
ditvne  parole  oifiue?  n'y  a  t'ilpas 
d'apparence  que  ce  Pénitent  ne  s'a- 
mendera pas  de  ce  péché,  &  qu'iî 
dira  encore  vne  parole  oifiue  ?  & 
neantmoins  s'il  fe  confeffe  auec 
contrition  du  palTé ,  &  vn  vray  defir 
de  s'amender^îe  Confeffeur  luy  peut 
donner  Fabfolution  ^&Ji  emendatio^ 
nis  futurs Jpes  nuUa  appareat ,  le  Péni- 
tent a  droit  de  la  luy  demander,  puis 
qu'il  fe  met  en  eftat  de  la  receuoir. 
Et  pourquoy  ne  dn^a  t  on  pas  le 
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mcfmc  dés  autres  péchez  puifquc 
celuy  qui  ne  confcfTe  quVn  péché 
véniel,  eftaulFi  bien  obligé  de  s'en 
vouloir  amender  pour  en  receuoir 
rabfolution  ,  comme  celuy  qui  en 
Confeiïe  de  mortels.  Il  s'enfuit  donc 
de  cerailbnnement,  qu'encore  que 
le  ConfcATcur  iuge,  qu'il  n'y  ^  point 
d'apparence  que  le  Pénitent  quitte 
en  effet  fon  péché  ^  quel  qu'il  foir, 
neantmoins  il  luy  en  peut  donner 
Tabfolution ,  s'il  a  la  contrition  &  la 
volonté  de  s'en  corriger.  Si  le  Com- 
pilateur cuft  confideré  cette  raifon^ 
peut-eftre  qu'il  n'euft  pas  eftéfi  har- 
dyquedc  la  cenfurer,  ou  fi  elle  ns 
luy  euftpas  plu  ^  au  moins  pouuoit-il 
prudemment  iuger  5  qu'il  ncdeuoic 
pas  11  abfolument  condamner  tout 
cequineluy  plaift  pas. 

De  t Ordre. 

Sans  parler  des  exccz  qu'ils  ont 
commis  contre  TEpifcopat  ,  qud 
lonreferue  en  vn  autre  lieu,  le  feul 
liurcdc  CcUot  fait  parle  comman- 
dement de  leurs  S  upcrieurs^  &  dans 
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vue  caufc  commune  à  toute  la  So- 
ciété 5  ne  refpire  qu  vn  meipris  de 
de  tous  les  Ordres  facrez;. 

PROPOSITION  XXXVI. 

//  n  dtîrihue  aucune  authorite  d'ex-  ceii^tdehkrdrcK 
eellenceau  Clergé  en  vertu  de  t  Ordre  y  ^'  3'f-ï^'ïr4. 
ny  aucune  Sainteté  y  laquelle  tl  attribué 
aux  Moynesen  vertu  de  leur ^rofefsion^ 
Contre  la  doBrine  des  Feres^  qui  veu- 
lent ,  que  précisément  en  vertu  de  tor- 
dmation  on  acquière  &  fùn^eté  ^  & 
dignité  y  &  authorite. 

RESPONSE. 

Il  commance  à  parler  de  l'Ordre 
auec  le  defbrdre  de  fa  Calomnie^ 
c'eft  principalement  dans  ces  ma-* 
tieres  qu'il  fait  paroiftre  vn  cœur 
rongé  d'enuie,  qui  fe  déchire  fans 
celfe ,  &  qui  ne  produ it  aucune  pen- 
fée  qui  ne  foit  teinte  du  venin  de  fa 
paflion. 

Comment  lePcreCellot ,  eflant 
Preftre,  pourroit-il  refpirer  lemef- 
pris  des  Ordres  facrez,  s'il  n'eftoit 
craiftre  à  fon  charaélere ,  ennemy  de 


ïuy  mefinëj  coniuré  contrcfon  hon^ 
n€ur&  contre  fa  perlonne?  Il  n'at- 
tribue, dit-il^  aucune  authorité  d'ex- 
cellence au  Clergé  en  vertu  de  l'Or- 
dre 5  ny  aucune  fainéleté  :  C'eft  l'i- 
gnorance de  l'impodeur  qui  Iny  fait 
confondre  ce  qui  doit  eftrediftin- 
gué  5  ou  diffimuler  cequi  doit  eftre 
exprimé.  Il  y  a  vne  faindcté  d'Or- 
dre &de  dignité  5  par  laquelle  tous 
ceux  qui  font  députez  au  culte  diuin 
font  appellezSaindlSjConimerecon- 
i.  x^oi{\{^iri&:Thomas.  Ily  a  vne  autre 
faindcréde  mœurs  &  de  grâce  fan- 
difïantc ^  qui  cft  5  comme  dit  le  mcf. 
me  Dodeui  ^  vn  affranchifTement 
détoure  fouillure  ,  &:  vne  tres-purc 
perfedion.  Ccllot  n*a  iamais  nié 
que  les  Picftres  ne  fuffent  fainds  de 
la  première  forte  de  fit  ndcté  en  ver- 
tu de  leur  charadere,  qu'ils  rera- 
ceuffent  la  grâce  du  facrcment , 
qu'ils  ne  fuffert  perfonnes  lacrccs 
&  dignes  de  tout  refpcd. 

Mais  ila  dit  fculcnier  qu'en  con- 
fideration  de  la  preffrife  ils  n'obte- 
xioientpasi-cceitairemct  ces  grâces 


furabondantes  kfquelîcs  font  cette 
autre  faindteté  qui  eft  vn  accomplif- 
fenient  de  toutes  les  vertus.  Et  qui 
iiefçaitque  tous  Jcs  Preftres^  pour 
auoir  l'Ordre  ne  font  pas  pour  celi 
des  fainds  BafileSj  desfaindsGre- 
goires  5  &:  des  fainds  François  j  non 
plus  que  les  ReligieuXjqui  n'obtien- 
nent point  le  degré  de  la  faindeté 
dont  nous  parlons  ,par  laprofeffion 
religicufe:  &c'eftà  tort  qu  ilimpu- 
te  au  Pere  Cellot  d'auoir  vn  fenti- 
ment  contraire  à  celuy-^cy,  C'eft  ain- 
fi  que  ce  malicieux  donne  des  faces 
hideufes  à  despropofîtions  qui  font 
d'elles  mefmes  très  innocentes* 

PROPOSITION  XXXYIL 

1 1 parle  dii  facerdoce  de  la  plus  iniu-  T^^d.Ub,-;. 
rseuje  mmtere  cjne  L  on  je  fuijje  tmagt-^ 
mr  t  en  fôufienmty  dans  les  fre-^ 
miers  fiecles  de  F  Eglife  on  na pas  moins 
forci  les  Pécheurs  &  les  Jceltrats  de  fè 
faire  Prejlres  en  punition  de  leurs  cri* 
mes  5  cjiue  de  fe  retirer  dans  ks  Monajiî- 
res. 
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RESPONSE. 
LePercCellot  refpond  à  vn  Ca- 
lomniateur qui  vouloit  faire  pafTcr 
les  Monaftcres  comme  des  Con- 
ciergerics  de  voleurs  &  de  fc elcrats, 
parce  que ,  difoit-il ,  on  auoit  renfer- 
mé autrefois  quelques  cfprits  info- 
lens  dans  les  lieux  dédiez  à  la  Péni- 
tence, pour  leur  faire  conceuoirvii 
repentir  de  leurs  crimes ,  &  pour  les 
expier  par  vne  fatisfaâion  légitime. 
Le  Pere  luy  réplique  qu'il  ne  doit 
point  tirer  d'auantage  de  cela  5  par- 
ce que  5  outre  quantité  d'autres 
exemples  ,  lulien  TApoftat  fut  de- 
ftiné  a  la  preftrife  par  TEmpereur 
Conftantius  qui  preuoyoit  fon  ef- 
prit  remuant;  &C  comme  il  ne  faut 
pas  tirer  vne  mauuaifc  confequence 
derauiliffementdu  Sacerdoce  à rai^ 
fon  que  Ton  a  contraint  quelques 
vns  dcfe  flaire Preftres,  pourobuier 
àla  liberté  de  malfaire,  qu'ils  euf- 
fent  vfurpéc  plus  liceijcieufemenc 
dans  Icftat  des  Laïques,  Aufïî  ne 
faut-il  pas  déchirer  Tcftat  des  Reli- 
gions qui  efl:  vne  condition  très  ex- 
cellente, 
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cellentC)  fous  ombre  que  quelques 
pcrfonnes  mal  viuantes  ^  ont  cfté 
mifes  par  force  dans  les  Cloiftres 
pour  y  apprendre  la  Pénitence  ^  &y 
exercer  la  vertu.  Qiiel  tort  à  la  Reli- 
gion 5  fi  elle  a  changé  les  cfpincs  en 
rofes ,  &  les  Loups  en  Agneaux? 

PROPOSITION  XXXVIIL 

llre^rend comme  vn  crime ,  la j)Uin-  mdjd.j^  c  u. 
te  que  les  gens  de  bien  font  d'vne  trop 
grande  multitude  de  Prefires  5  propo-- 
fant  vne  extramgumte  metamorphojs 
de  tom  les  hommes  qui  /ont  au  mon  de 
des  femmes  mefne-y  des  bejîes  brutes 
des  chofes  inanimées  en  Frefires  de  le-^ 
fus  ChriJ}  5  //  foujlient  quil  ny  auroit 
pas  fuiet  de fe  plaindre  d'vn  trop  grand 
nombre. 

RESFONSE^ 

Ces  gens  de  bien  font  vnfingu- 
lier  plaifir  aux  hérétiques  de  s'ac- 
corder auec  eux  envn  mefine  lan- 
gage^ ce  font  les  textes  des  Luthé- 
riens d'Allemagne,'  ce fontles  gloA 
fcs  de  Charcnton*  Tous  les  ennemis 

P 
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dclafoy  ont  cominencéla  démoli- 
tion des  Autels ,  par  la  plainte  de  la 
multitirdc  des  Prcftrcs,  &:la  pcrfc- 
cution  des  perfonnes  confacrées  à 
Dieu:  Ces  gens  de  bien  fbntiniu- 
rieuxà  lefus-Chrift^  qui  aeftablilc 
facerdocej  àlaMaieftcfouueraine, 
qui  cft  tous  les  iours  honorée  par 
leurs  facrifices  ;  aux  Euefques  qui 
les  font  i  aux  peuples  qui  attendent 
le  fccours  de  leur  miniftere.  Ces 
gens  de  bien  renouuclleroient  vo- 
lontiers les  loix  violentes  de  quel- 
ques Empereurs ,  qui  vouloient  des- 
crtg.tpifi.é^i^^^^^^^^^^  Monafteres  &les  Autels, 
^  Baron, ndannié  pour  faire  croiftrc  Icurs  armées,  ce 

CMnfti  1-92.      r  r  '    CL  r>  • 

que  le  grand  Pape  laindl  Grégoire 
condamna,  &empefchadetoutfon 
pouuoir.  La  comparaifon  du  Perc 
Ccliot  n'cft  point  ridicule ,  lors  qu'il 
multiplie  par  fes  fouhaits  les  bons 
Preftrcs ,  &  les  compare  aux  chofes 
Icsplusnombreufes,  car  quel  crime 
ya-t*ilde  defîrer  à  Dieu  de  grands 
feruiteurs  ,  par  de/Tus  les  eftoilçs 
du  Ciel  &  les  fables  de  la  mer? 
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PROPOSITION  XXXXIX. 

//  employé plujieurs  f^ges^  pourpre^ 
ferer  les  fondions  de  l'Ange  Gardien 
aux  fondions  da  Sacerdoce  ;  ç^pour  fai- 
re voir  que  les  ^nges  ne  pojjedem  pas 
Jculement  le  nom^  la  qualité  d* Euejquç 
&  de  T  refit e  ^  mais  le  fi>nt  ejfeÙiue^ 
ment  5  renotmellant  ainfil' erreur  des  le-r 
fuites  d'Angleterre  5  condamnée  par  les 
FrcUts ,  &  parla  Sorhonne. 

RESPONSE. 

ïl  ne  faut  que  raportericy  les  pa- 
roles du  Pere  Ccllot  pour  conuain* 
cre  cette  impudente  calomnie  : 
Car  il  dit  le  contraire  en  termes 
exprés,  ne  fç ait  que  la  charge^Jefnl^tL 

Epifiopaleejt  formidable  mejke  aux  cf  f^J;;^ 
paules  des  t^nç-es  ,      ciue  lœuure  du  ^^p*^  frcsrdotaie 
Sacerdoce  n  efi  pas  permis  aux  matns  ^«f  mconcejfuw. 


des  {^nges  5  &  que  les  fanges  nous  en-  ço»fiJZi 
nient  en  quelque  façon  le pouuoir  de  faire  ^''^^     ^  w 
les  Sacrements  5  &  particulièrement  le'^^^'^^ 
facrtfce  des  ficrifces^  Mais  quoy  ^//^jr^t^^^f 
lesK^nq-esn  ayentp,^  ces  prerozatiues^^'' ''''''^''^^ 

jr>  y  1  /  Afigelos  qui  hit 

toutefois  comme  ils  opèrent  beaucoup  caream  preroga^ 
a  autres  choies  pour  les  hommes  conpr^  mnitai»  h,mims^ 

P  ij 
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MgantH^tuy4ru<e  mémcnt  a  leumaturc .  ienie     ils  (oient 

confetttxneatnego  / 

efeiUocentemptu  dtgnes  uié  mejvris  au  en  font  ouuerte^ 
uirfay{jpaUm&  ^lent  us  éiduer^atYes .  C  cft  fourquoy^ 
ftraKt.  quarllu  combicn  quc  Dieu  ait  donne  le  pouuoir 
cet  grandta  ope-.       Prcftrcs  à' opeYcr  dcs  choCesmerHeiL 

rum  miratuU  .       r      ^  •  t  J        '        r      \  i 

facerdotibfisaoto  leu/cs  ^  tl  n  d  Pos  donnc  me  me  a  U 
faque  ftm ,  tp/î  très  Augufte  Reyne  des  Anges cauje  de 
^!i^:^^finjèxe& de  fa  condition ,  te  ne  voi^^a, 
condtnonem  ne  pouYûuoy  On  doiue  d  Ydifon  de  cespriui^ 

gâta  i  noH  video  i         I     y  J  i 

eur  ob  iUa  prtui  U^es pYcfcYtY  cbdciHC  FYcJtYe  OU  Eucfcjue 

Ufia  facerdos  aut    \,     i^.-^        ^  ^      •      t  1   l  •      i  t 

€pi(coptaquiUket  dU  FicY^c  MdYic.  11  dit  doiic  quc  la 
charge  Epifcopalc  cft  formidable 
rrîcfme  aux  Anges,  Que  i'oeuure 
du  faccrdoccneleur  eft  pas  permis. 
Qu'ils  ne  peuucnt  pas  faire  les  Sa- 
cremens.  Et  cependant  le  Calom- 
^  niatcur  a  ofé  dire ,  que  le  Pcre  Ccl- 
lot  difoit^que  les  Anges  ne  pofTc- 
doicnt  pas  feulement  le  nom  d'E- 
uefques  &  de  Preftrcs ,  mais  eftoient 
cfFediiuemcnt  Eucfqucs  &  Preftrcs. 
Voyez  leôieur,  comme  il  nous  don- 
ne des  affirmatiues  pour  des  negati- 
ucs;  ie  fuis  tantoft  las  de  crier  fauf- 
f :tc  5  mais  il  ne  fc  la/Te  point  d  eftrc 
fauftaire. 


11^ 

PROPOSITION  XL. 

Il  veut  faire  fajfer  relia  de  Uoyne  nidjib.7.c^p.p. 
beaucoup  plus  releué  que  celuy  de  Sou-  yr^.c^  wp.s?- 
diâcre ,  Portier-^  pfalmifle  j  &  Lecteur. 
Et  il  ne  peut /ouvrir  quon  die  y  que  les 
LMoynes  marchoient  en  fEglife  après 
les  le^leurs  >  &  les  chantres. 

RESPONSE. 

Il  n'y  a  pas  vn  feul  mot  dans  le  Pc- 
re  Ccllot  de  tout  ce  qu'il  dit  dans 
les  paflfages  qu  il  allègue.  Son  En- 
uie  luy  donne  des  veuës  qui  vont 
iufques  au  néant.  Mais  quel  tort  au- 
roitle  Pcre  Ccllot ,  quand  ilauroit 
préféré  la  faindetc  du  mérite ,  à  cel- 
le de  rOrdre  aux  chofes  qui  regar- 
dent Dieu  Scie  Paradis?  Necroit-iî 
pas  que  faind  AnthoinCj  &  fainâ: 
François ,  dans  Tcftime  de  TEglife 
vniuerfclle,valentbienvnAcolythe^ 
ou  vn  portier  d'Eglifc?  Il  s'efforce 
perpétuellement  d'oppofer  les  Reli- 
gieux aux  Preftres  5  nefefouucnant 
pas  3  que  tant  de  bons  Preftres  vi- 
ucnt  auiourd'huy  comme  des  Reii- 

P  iij 


gîcux ,  &  que  la  plufpart  des  Rcli-< 
giciix  font  Prcftrcs. 

PROPOSITION  XLI. 

Vajquez>  Mairat  ont  enfiigni ^ 
^uvn  Jimple  Prefire  fonuoit far  com^ 
mtjiion  confacrer  des  Prefires  5  fans 
auoir  micm  fondement  de  cette  erreur^ 
(jtivne  licence  dangereujè  de  remettre  en 
doute  les  chofes  les  plus  confiantes  dans 
toute  l'anttqmtéo 

AESPONSE. 

C'efl:  à  tort  que  vous  blafmez  ces 
deux  illuftrcs  Théologiens  connus 
de  la  plus  fçauante  partie  du  mon- 
de, par  leurs  efcrits  &  par  leur  méri- 
te: AvouseroirCjtouterEglifemef- 
mencferoitpas  vn  afTcz  ferme  fon- 
dement à  la  dodrine  deslefuites. 

Vafqucs  après  auoir  traidé  cette 
fiut]  14J.  queihon  problematiquement  ne  la 
veut  point  décider  de  fon  auchorité, 
comme  il  fignific  par  ces  paroles* 
Itédïcium  le^ori  relinquere  vtfum  ifi^ 


2^1 

Ccquimonftrcaifezquè  vous  eftcs 
toufiours  preft  à  prefter  des  chari- 
tez  aux  Autheurs  5  en  leur  attri- 
buant des  fenteces  qu'ils  nauouent 
point.  Si  le  Père  Mairat  la  tient ,  ^"^  ^• 

c'cft  après  Tvnde  vos  Dodeurs  qu'il  , 
Cite  cxpreliement,  après  Aureolus^   Gbfa  w  can. 

A  l  -n*  •  Ma/m  de  im- 

après  Angélus  j  après  Panormitan.  ftcr.dift.s. 

Mais  qu'eft-il  befoin  de  difputer 
de  cette  opinion  puifquc  nous  la  te- 
nons généralement  contraire  à  la. 
pratique5&  que  nous  ne  nous  depar^ 
tons  point  des  vfages  de TEglife  pre- 
fente?  Nous  fçauons  bien  que  tout 
le  Vatican  &tout  le  facré  Palais  ne 
vous  fembleront  iamais  aflfez  fer- 
mes pour  appuyer  vne  doârine  que 
vous  combatés  adeffein. 


De  Lextreme-OnBion. 
PROPOSITION  XLII. 

Ils  ^etdent  quilny  ayt foint  ohli- 
gatim  de  recemir  le  Sacrement  de  l*£x-  ^'  ^sù'^^el'to,  4 
tremc-0n6iion .  cmtrele  ConciledeCo-  ^^ff^^^-ïf-^^ 
logne^  jous  Paul^.  -parf*^.  ch.  ^o.Le  trait.  7. 
Cmcik  de  Sens  fins  Antoine  de  Prat^ 
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ch.  de  l*  Extrême-  Onciion,  le  Catecfnf 
me  du  Concile  de  T rente. 

RESPONSE. 

dlh^^^Tlt.   Ceux  qui  le  veulêt  ainfî^  ne  le  vcu- 
^ZThst^u  ^^^^  qu'après  S.  Thomas  qui  eftoic 

'j-'^io-  û^'/.'r  au/fi  homme  de  bien,  &:  aufïî^capa- 
clitet,  V  extn  ble  que  le  Compilateur ,  après  Nà- 
uarre^  après  Villalobos^  après  Caie- 
tan^ après  Sylueftre,  après  Wiûorh^ 
&  quantité  d'autres.  Qnjil  choififîe 
donc  5  ou  d'abfoudre  les  lefuitcs 
auccS.  Thomas  j  &tant  de  grands 
hommes,  ou  de  condamner  tous  ces 
grands  hommes  auec  les  Icfuites. 

Quant  aux  Conciles  qu  il  allè- 
gue, outre  que  les  Prouinciaux  ne 
peuucnt  faire  de  Loyqui  porte vne 
obligation  vniuerfelle  ,  &  qui  s'c- 
ftende  fur  toute  TEghfe,  fi  le  Pape 
ne  l'ordonne  ainfi  ,  ils  recomman- 
dent feulement  Tvfage  de  TExtre^ 
me-Ondionj  &  exhortent  les  fidè- 
les à  ne  fe  priuer  pas  de  cette  affi- 
ftancc,  qui  eft  comme  la  dernière 
application  du  fang  du  Fils  de 
Dieu  :  mais  ils  n'en  font  pas  vnc 
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matière  de  commandement ,  &  n'y 
attachent  aucune  obligation.  Le 
Catcchifme  du  Concile  de  Trente; 
n'en  dit  pas  dauantagc,  &  ceux  qui 
prendront  la  peine  de  le  ccnfulter, 
s'eftonneront  de  la  hardieflc  auec 
laquelle  on  abufe  dVn  nom  fi  augu- 
fte  ,  &  d'vne  autorité  de  fi  grand 
poids.  Voicy  fes  mots  :  llfamexpli-  cmch,  Triide 
qutr  exactement  au  peuple  les  auanta-  crJ'i^Z^' 
tes  que  nous  remportons  de  ce  Sacre-^^^f^''^^^^  f""^* 
went  y  a  ce  que  les  ames  fdeles  J oient  wutausquat  ex 
m  et  te  es  a  lereceuoir  pari  vtmtequ  el-  capimus.vtfini^ 
les  en  peuuent  tirer,  quand  bien  il  n'y  ^lt'4/«t^. 
auroit  autre  rai  (on,  veu  que  ce  nouselif'^,*'^''''''^.M^ 
vne  choie  ajjez,  oramatre  de  mejurer  ^ucamur^cumUA 

\  /.  comparât  um  fît 

tout  a  nos  commoattez,.  -^t  omma  fen  no. 

Voycz.vous  comme  c^eft  de  IV- 
lilité  qu'il  parle ,  &  qu'il  veut  qu*on 
en  parle  au  défaut  de  la  neceflîté, 
qui  n  y  oblige  pas  ?  Mais  au  refte 
tous  nos  confcils  5  &  toutes  nos  pra- 
tiques tendent  continuellement  à 
recommander  ce  vénérable  Sacre* 
ment)  &  à  le  faire  adminiftrer  aux 
malades  auec  toutepieté. 


meisamur. 
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PROPOSITION  XLin. 

Rabardeau  contre  Udefenfi  exfrejji 
duConciledeTrente  ^foHjlient.y  que  le 
Mariage  de  s  en  fans  de  famille  ejl  naU 
mejme  quânt  au  lien^cthm  quoad  vin- 
culum  ,  fans  le  confenîement  des  Pe^ 
tes  &  Mères  ^  ce  que  le  Pape  a  condam^ 
néd'vne  manifejle  herejie. 

RESPON  SE. 

Le  P.  Rabardeau  recognoift  Se 
refpc<5î:e  leCôcilc  de  Trente  côme 
Oecuménique. Il  s'eft  fondé  fur  Tau. 
<îî:orité  Royale  &  nô  fur  la  Paternel- 
le. Par  quelle  Bulle  le  Pape  z-iX  con* 
damné  fapropofition^:/'i;;^^  manifejle 
^erefe^Eû'Cllc  fpecifice  dans  la  ccn^ 
fure  delTnquifîtion^nonplus  qu'au- 
cune autre  de  fon  liurc  ?  A  ce  que  ic 
puis  voir,  vous  auriez  grande  enuic 
de  nous  commettre  entre  le  Pape 
Se  le  Roy  5  fur  les  prétentions  de 
leurs  droits.  Toutefois  nous  nous 
garderons  bien  d'interpofer  nos 
dccifîons  en  vn  fujct,  où  nous  ne 
prétendons  autre  gloire  que  noftre 
foumillion» 
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PROPOSITION  XLlV. 

Le  me/me ,  &  Bauny  en  fa  pratique  ca^. 
nonie^ue  'veulent  que  le  iuge  des  caufts  dn 
mariage^  etiam  quoad  vinculum  ,y2;> 
le  iuge  Uj/ que. 

RESPONSE. 

Cet  homme  croiroit  perdre  Tes 
impofturcs  &  fon  ancre  ^  s'il  en  tom- 
boit  de  fa  plume  vne  feule  goutte, 
dontlePere  Baunyne  fut  pas  noir- 
cy.  Les  paroles  de  ce  Perc  le  con- 
uaincront  encore  icy:  voicy  comme 
il  parle  clairementj  Le  luge  deC Eglife  ^ 
friuAtiuement furie  Uy  y  peutconmiftre  ^-  ^-  *i- 
du  Man4ge  5  &  des  partions  matri- 
moniales 5  aftn  d'en  prefcrire  Cobjerua- 
thn^  en  ce  qui  regarde  le  Sacrement.  De 
fias -y  s  il  le faut  rompre  a  caufc  iimpuif 
fonce  ^  ou  de  quelqu  autre  empefche ment 
auec^ermifsion  tvn  d'eux  qui  nau- 
toit  point  d^ohfacle-^  de  fe  marier  ail- 
leurs. 

Item  5  s*tl  cfiqueflion  de  Çeparation^ 
ou  d'ordonner  que  njtfitaticn  fera  faiclcy 
parles  CHedecins^  les  chirurgiens  ^  o-u 


les  figes  femmes^  &c.  fimhUhlement  k 
luy  apartientde  connoisire  Ji  les  effou-^ 
fiillts  font  valides  y&/ile  (Ji/tariage  efi 
contraEiL  Et  dans  le  lîiire  dont  on  a 
lib.deféierytr.  pourfuiui  k  ccnfute  à  Rome, par  des 
VûmqJnwr€H  mcmoircs eniioycz dc  Paris,  il  dit 
tnatnfnomum    en  tcriTies  cxorcs.  0mnd  onrechcY-- 

tatufit  dut  trrt*  i 

tum  y  fponfalu  chc  fï U  mdYiatxe  efl  valide,  ou  inuâlide^  (i 

^valida,  aut  nul-  ,        r         -  rr      f  r 

la,  &c.  taitum  Us  ejpoujatllcs  doîueHt  tenir  y  eià  non ,  U 
ejuf^umdt^uf^  j^^f^^^      fmb labiés  caufcs  apar tient 

pri^stT^a  I^g^'  Eccleftafiiques ,  par  ce  que  h 
Tereîflribaiîo^^  ^fi^^^  fp^^ttuelle  )  tlUs  He  feuuent 
exsminari  ne-  pa^  efire  bien  examinées^  que parceluy 
llT^dirmendtT  q^4e  Dîeu  a  ejlably  pour  vuider  fembla- 
^"^.f  :  or  ce  pouuoir  aparttenf 

rZl^fZfeaU       ^^^^^f^J^tques  y  aux fiings  de/quels 
ft^ftki  quorum  Dieu  ayant  commis fin  Eglifiy  il  leur  n 
€ccUfm,  ergo&  attribuc  pareillement  les  tu^emens  qut 
rT/;^Lr  concernent  le  falut  de  l'ame.  Et  quant 
fiius  amm^.    ^u^Pcre  Rabardeau  iamais  il  n'a  nié 
que  la  puifTance  de  connoiftrc  &  de 
iuger  des  caufes  du  mariage  >  ne  fuft 
donnée  aux  Ecclcfiaftiqucs  ,  quoy 
que  non  priuaciuemcnt  à  tous  au- 
tres ;  parce  que  les  iuges  layqucs 
peuuent  traiter  &  traitent  tous  les 
iours  beaucoup  de  differens  qui  con» 
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cernent  le  Mariage  par  Tordre  des 
Roys ,  &  les  anciennes  couftimies 
du  Royaume.  ^ 

PROPOSITION  XLV- 

CVy?  vne  chofe  horrible  de  quelle  ma-  mansp>niiurê. 
niere  honteujè  Sanchez,  a  violé  la  fain--  ^n*i^. 
Betéde  ce  Sacrement^  far  des  quefiions 
infâmes  &  diaboliques  ,  capables  de  fain 
roHgirlimfudence  mejme. 

KESTONSE. 

Cela  véritablement  eft  horrible, 
que  le  Compilateur  &  ceux  qui  luy 
rcficmblent,  changent  les  remèdes 
en  poifon,  &  ifâfcdent  de  leur  halei- 
ne tout  ce  qu'ils  manient.  Le  Pape 
Clément  VIII.  qui  auoit  bien  au-  pr^faihm 
tant  de  vertu  qu'ils  en  peuuent 
auoir  j  &  n'eftoit  pas  moins  zclc 
qu  eux  pour  la  fainteté  du  Mariage, 
&  pour  Thonnefteté  publique  a  iu- 
gé  bien  autrement  qu  ils  ne  font  du 
Pere  Sanchez,  &  Teloge  quilluy 
donna  après  Tauoir  leu  ^  fut  comme 
vne  Bulle  de  viue  voix 5  qui  dcuoit  le 
défendre  de  la  calomnie. 


Les  Médecins  &  les  Chirurgiens 
qui  traitent  de  Tanatomie  ^  &  en 
donnent  des  leçons  qui  font  triai  au' 
cœur>  &  oiFenfent  les  yeux  pudi- 
ques, ne  font  pas  accufez  de  profa- 
ner Touurage  de  Dieu ,  ny  de  violer 
la  dignité  du  corps  humain  :  Sdvn 
Docfteur  cil:  accufé  d'auoir  violé  la 
faindetc  duMariagc^  pource  qu'il 
enfeigne  aux  Curez  ^  &  aux  Con-^ 
tcfTeurs  ce  qu'ils  doiuent  fçauoir 
pour  empefcher  qu'elle  foit  violée* 
Lifez  Robert  deSorbonnc  5  au  trai- 
té qu'il  a  fait  de  la  ConfelTion  & 
vous  verrez  comme  Ce  faind  &  fça- 
uant  homme  n'a  pas  iugé  indigne 
de  fa  faindcté  ,  de  s'eftendre  plus 
amplement  fur  cette  matière.  Lili:z 
aulTila  préface  qu'a  fait  vn  Dodcur 
de  Sorbonne  fur  fes  œuures5&  aprc- 
nez  de  luy  à  excufcr  pluftoft  ,  que 
d'accufcrcequi  n'eft  fait  qu'à  bon- 
ji^r^uariHiu  ne  fin,  quoy  que  les  mcfchants  en 
abufer.  Voicy  fes  propres 
'jioLemde  s,orio.  mots.  llcfl'VYayy  dit-il,  que  Robert  de 
féltrum,  U  Sorbonne  s  cjt  trcP  ejitndu  a  pourjut" 
eft  4f  urcvarUmcnuks  ejnces     luxure  ^& 


Ttt  ecrum  vro, 
eut  titulns 
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leurs  dépendances Mats  fain^  Paulna  confeftone,^âé4 

*■      .    .  ....  fofpi^  yauid  plut 


point  eti  de  honte  d'en  dire  encore  d'à-  ^q^^o 
uantage^  dit  le  trots  fois  très -grand  S.  nJ /pèches  &  ap^ 
lean  Chryfofiome,  ceJlUf^çon  duChi^  p/j^  'vV^m 
rurgicn  bien  expert  qui  aprofondit  d*a-  ^if^''^*^^^^ 
uantage  la  playe  qu'il  veut  guérir^  ce  nefl  J^^^  ^^'^  ^ 
pas  des  paroles  qu  il  faut  rougir mats  meduus  wams 
des  mauudîjei^  œuMres ^  que  vous  com-  rt^quoicw^u^ 
mettez  en  appellent  queftions  infa-  'tl^miJ^ 
mes  &  diaboliques  ,  cclles-lamefmc  h^benda  omknt, 
quionteite  traitées  par  vneinrinite  efteruUfcsadHm. 
de  fages  &  célèbres  Dodeurs  y  & 
mefme  par  celuy  qui  cft  le  fondateur 
delaSorbonnc.  La  vie  deSanchez 
qui  fe  treuue  imprimée  auec  fes  œu- 
ures  eft  fi  pure ,  quelle  ne  crainc 
point  rinfeâionde  vosfales  mcfdi- 
fances. 

PROPOSITION  XLVL 

Ce  grand  nombre  de  lefuites  que  tout 
le  monde  fçait  auotr  autoriz^é  depuis  les 
prétentions  criminelles  cCvn  Prtnce^pour 
la  dijjolution  de  fin  mariage^  fait  voir 
le  peu  d  attention  quils font  du  comman-* 
dément  de  lefus-Chrift  y  de  m  rompre 
point  ce  que  Dieu  a  ioin^. 
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RESPONSE. 

S'il  s'expliqiioit  plus  particu- 
licremêt,  s  il  difoit  qui  eft-cc  Prin- 
ce q^i'il  accufe  de  prétentions  cri- 
minelles ,  $  il  nonimoit  les  lefui- 
tes  qu*illuy  donne  pour  fauteurs,  il 
rcfTcmbleroit  moins  à  vn  Calomnia» 
teur.  Ton  accufation  ne  demeureroit 
pas  fans  refponfe^  &  ce  Prince  peut 
cftre  feroitaffezreconnoifTantpour 
luy  alîîgner  quelque  penfion  ^  &  luy 
fçauroit gré  de fon  zele.  Qujl  ff a- 
che  que  les  lefuites  n'aprenncnt 
point  à  dénouer  le  lien  de  Mariage, 
Se  encore  moins  à  le  rompre  ;  QlmIs 
refpcdent  trop  les  attaches  que 
Dieuafaites,  &  que  l'Eglife  a  bé- 
nites 5  &  qu'ils  cxpoferoient  leurs 
teftes  pluftofl  que  de  contribuer  vn 
traiél  de  plume  à  les  eflargir ,  ny  à 
lesdcfFairc.  Il  ne  faut  que  voir  tous 
leurs  Autheurs  qui  parlent  de  ce  fu- 
iet  5  auflî  n'en  rapporte-t'il  aucun, 
qui  ait  dit  parole  contraire  à  la  vray  c 
doctrine. 
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SECTION  V. 
Contre  t Egli/ey     la  Hierarchiel 
PROPOSITION  L 

CM  Ilot  dans  jon  hure  de  laHu^  ceUot  de  nk: 
YâYchie  y  fait  pour  la  cûujt  corn-  ^2^/4!  *^' 
mune  de  îouie  la  Société-^  &  pour 
fauorijt  r  U  mauuMje  dc6lrtne  de  Jès 
Confrères  d'AngUterre  ,  cenfurée  far 
les  huefques.^    parla  Sorbohnc^  refluer^- 
Je  toute  la  Hiérarchie  de  C  t  gltjeparnjne 
diuîjïon  chmerîûjue  en  trots  Hierar^ 
ehies ,  dent  celle  qui  comprend  le  Tape 
€omme  Pape  ,      les  Eucfqnes  filon  leur 
fuîjjance      leur  charaSl  re  5  r/cfi  quî 
la  dernière:  Et  iclk  quthi  ft  *néc  difns 
Çon  invagination^  ^  qu  il  app  elle  des  gra^ 
ces  gratuites^  ou  U  ?nei  les  f?  ère  s  lais^ 
&  mejmes  les  femmes  ^  toute  U  pre^ 
miere. 

RÉSPO  NS  È. 

C'eft  chofe  bien  cxtraordirai-- 
ie  que  ccluy  t|ui  cntantdcpropofi- 
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tionsliccnticufesj&en  fon  langâgé 
desbordé  faiiorife  perpcti^llcmcnt 
les  hcrctiques  ,  qui  liiy  en  fçaucnt 
tres-bon  gréj  fait  contenance  de  dé- 
fendre la  Hiérarchie  Ecclefiaftiquea 
Mais  c'cft  à  la  façon  de  ces  Zelotes 
de  Hierufalem  ,  qui  ruinèrent  le 
Temple foubs  couleur  de  le  confer- 
uer.  Il  nous  veut  faire  pafTer  pour 
ennemis  de  la  Hiérarchie  ,  Se  de 
Tordre  Ecclefiaftique  5  nous  qui 
auons  refpandu  noftrefang  en  tou-* 
tes  les  parties  du  monde  pour  fa  de- 
fenfe.  Il  ne  produit  point  pour  preu- 
lies  de  cela  de  complots  ^  d'aÂem- 
bléesjde  refultats^de  procédures, 
défaits;  Toutç  la  furie  du  combat 
tombe  fur  Ichure  du  Pere  Cellot, 
qui  a  laifTé  couler  quelques  propo- 
fitions  en  vn  fcns  allégorique  que 
fes  aduerfaires  ont  pris  rigoureufe- 
ment  au  pied  de  la  lettre  5  &  Tont 
attaqué  aucc  vne  violente  ardeur  : 
mais  il  s'eft  expliqué  fi  fauorable- 
ment  fur  toutes  les  propofitions 
qu'on  luy  obiedoit ,  que  la  Sorbon- 
nc  en  eft  demeurée  fatisfaiilc ,  &: 


que  ceuxquilevouloiént  cenfurfer^ 
ont  acquicfcé  à  la  finccrité  de  fes 
fendmens  ;  ceux  la  mefmc  de  nos 
Seigneurs  les  Prélats  5  qui  onttrai- 
té  cet  affaire ,  &  qui  efîoicnt  les  plus 
cmincnsj  &  les  plus  clairuoyans,  ont 
approuué  toute  fa  procédure  5  &  ar- 
reftéles  cntreprifes  de  fes  ennemys; 
Apres  cela n'eft-ce  paseftre  violent 
de  paffion^&foibledeprcuues  que 
d'aller  regratter  vn  liure^qui  en  fuite 
dVn  examen  û  critique  a  cfté  trouué 
bon  dans  le  fens  qucluy  a  donnéfon 
Authcur^  &  tirer  delà  dés  propor- 
tions fçandaleufés  contre  Thonneur 
de  tout  noftre  Corps? 

Premièrement  il  èft  faux  que  ce 
Kureaytefté  fait  pour  la  caufé  com- 
mune delà  Societé,comme  il  dit>ia*= 
înais  la  Compagnie  n'a  eu  aucû  def- 
fein  d'entreprendre  cet  ouura  ge  par 
vne  confpiration  générale  du  corps 
pourfadefenfe.  Secondement  il  eft: 
faux  qu  elle  Tayt  fait  pour  fauorifcr 
les  liures  d'Angleterre /n'ayant  eu 
ny  connoilfancede  leurs  Autheurs^ 
rjy  aucun  commerce  auec  eux  : 
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troifiefme  inftance^  ileft  faux  que 
leliure  de  ce  Pere  ayt  efté  cenfurc 
par  les  Euefques ,  &  par  la  Sorbon- 
ne  5  veu  que  chacun  fçait  que  FAu- 
thcur  s'eftant  expliqué  fur  certai- 
taincs  propofitions  ,  on  ne  trouua 
rien  à  redire  à  fa  dodrine.  Et  qui 
ne  voit  que  qui  voudroit  interpré- 
ter en  vn  fens  literal  tout  ce  qui 
eft  dit  par  vn  fens  tropologique^ 
analogique ,  anagogique  5  on  fcroit 
le  procès  à  tous  les  Pères  de  TE- 
glife.^ 

Il  dit  donc  en  première  inftancc 
que  Cellot  rcnuerfe  toute  la  Hié- 
rarchie de  TEglife  ^  par  vne  diui- 
iîon  chimérique  en  trois  Hiérar- 
chies 5  dont  celle  qui  comprend  le 
Pape  &  les  Euefques  ^  n'eft  que  la 
dernière. 

Q^'ii  ne  diroit  a  ouyr  tout  ce  beau 
difcours  queCclIot  fe  vanteroitd'e- 
ftre  vn  Lynx,  vn  Galilée  ,  qui  au- 
roit  trouué  de  nouuelles  cftoiles 
dans  le  firmament  de  TEglife,  qui 
auroit  defcouuert  des  dignitez  plus 
grandes  que  le  Pape^  que  les  Car- 


dinauXj  que  les  Ar  cheueiqués,  &  les 
Eiiefques/*  Et  toutefois  il  recon- 
îioiftj  il  lotie  ,  &  reuere  tant  qu  il 
peut  toutes  ces  hautes  puifTances, 
auec  vn  efprit  rempli  de  vénération. 
Apres  cela  il  dit^  qu'il  y  a  auffî  dans 
TÉglife  vn  ordre  de  grâces  fanélifîâ- 
tes^quieft  celuydes  faintes  ames, 
que  Dieu  purifie  éleue  dVne  fa- 
çon toute  diuine.  Eft-il  pour  cela  in- 
iurieux  à  l'Ordre  Ecclefiaftiquede 
faire  vn  rang  de  iuftes  &  de  faincSts  ? 
Il  a  dit  cela  non  pas  comme  vn  Do- 
uleur qui  dogmatifc  précifement  5 
mais  comme  vn  Orateur  facré  qui 
s'eftend  au  large  fur  les  ceuures  de 
Dieu  :  car  au  reftepour  ne  donner 
fuiet  àperfonnede  ppintiller^  il  dit 
&  déclare  qu'il  n  entend  pas  que 
cette  Hiérarchie  de  grâces  3  qu'il 
allègue  ^  foit  vne  vraye  Hiérarchie 
à  proprement  parler  5  &  félon  IV^ 
fage  commun  y  mais  que  cela  fe 
doif  exphquer  par  vn  fens  d'appli- 
cation &  de  métaphore.  DecUro 
Hterarchiam  cfuam  charijmatum  ap- 
pelUm  5  non  ejje  Hterarchiam  nïfi  front 
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HiermhU  nmen  Lite  &  xquiuoà Jf4^ 
mûur  :  ideo  nec  ejjc  primam  fupre^ 
mam  Hierarchiam  in  ratione  Hierar-» 
çhid.  Apres  cela  le  Calomniateur 
n'eft-il  pas  déraifbnnable  de  fc 
tourmenter  là  defTus ,  &  accufer 
tout  le  corps  des  lefuites,  comme 
s'ils  auoientdefïa  pointé  vne  bate- 
rie  de  canons  pour  exterminer  tous 
Jes  ordres  de  TEglife  ;  cet  homme 
lie  ceiïera  iamais  de  nous  changer 
des  mouches  en  Eicphans. 

PROPOSITION  IL 

Le  mefme  ^^mheur  a  r imagination 
des  C ahini [les  ^  veut  que  1  Eglijèdont 
pid.Ub,t.cap.  îl  ejl parlé  dans  C Apcalyffe  ^  qui  s'en- 
^0'pr.g,so.    j.^^^  ^^^^^    dejQrt ,  nait  point  dhom^ 

mes  pour  PaFleurs^  mais  feulement  des 
K^nges  ;  qui  efi  vne  herefie  formelle^ 
contraire  auxpYQmeJfts  de  lefus-Chrifi^ 
qui  conje  ruera  toufionrs  dans  fin  Egli- 
se la  fuccejsion  des  Pajlenrs  -y  depuis  fin 
premier  aduenemcnt  iiifques  au  fi^ 
cond. 

RESPONSE. 
Cette  imagination  vous  vient 
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fort  naturellement  5  eftantfîaccou- 
ftuméauftile  des  Caluiniftes,-  mais 
cllcn  eftiamais  venue  en  penféeau 
PereCellotrildeteftela  fau/Te  opi- 
nion des  heretiqups  qui  font  fubjfi- 
fter  vne  Eglife  lans  Pape^  &  fans  Pa- 
yeurs ^'l'eïpace  de  tant  de  fîecles;  il 
nieabfblument^  que  cela  puifTe  ar- 
riuer  à  TEglife  vniuerfelle;  Mais  il 
dit  feulement  3  cequieft  tres-vray, 
queplufieurs  affemblées  des  fidèles, 
au  temps  de  la  perfecution  Sz  en  des 
pays  barbares  3  ont  efté  deftituées 
poijr  quelque  temps  d'Euefques, 
^  ne  laifToient  pas  de  fubfiftcr  & 
defe  conferuer  parTafliftance  &  la 
protedion  des  bons  Anges.  Mais 
il  ne  fait  nul  fondement  la  defTus,  & 
ii'eftpas  fi  téméraire  ,  qu'il  veuille 
inférer  de  là,  qu  en  noftre  fieclcj  ou 
il  y  a  tant  de  bonnes  teftes  capables 
de  porter  la  mitre  ^  il  faille  laiffer  les 
Euefchezfans  Parteurs^^  fe  fier  aux 
Anges  gardiens  de  leur  conduitte. 
Il  appert  bien  que  vous  manque? 
d'eftofFe  pour  faire  à  voftre  Caiom^. 
nie,  vn  habit, 
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PROPOSITION  IIL 

Ilveiit  aujUy  ^^^e  l'authorité du  Pd^ 
fe^  é*  des  Conciles  généraux  dépende 
du  confèntement  des  peuples  y  cequilap-^ 
4- infaillibilité  pallîuc  ^  qtiilmet 
dans  les  L  ayques  me  fines  y&qù  il  es  le  ue 
en  njn  fens ,  m  dejfus  de  U  véritable  in- 
faillibilité de  f  EgUfe  qui  rejide  dans  les 
Eue/7fues ,  puis  qu  H  veut  que  celle-cy  dé- 
pende de  r  autre* 

RESPONSE. 
Il  appert  bien  que  vous  fongez^ 
&:  que  vous  auez  des  refuefies  dou- 
ces à  voftre imagination,  niais  in- 
fupportables  à  la  vérité  :  le  Pere 
CeJIot  ne  dit  rien  de  tout  ce  que 
vous  luy  faites  dire  au  lieu  allégué. 
Il  cft  faux  qu'il  mette  cette  indé- 
pendance fuppofée;  il  eftfaux  qu'il 
eftablifTe  cette  infaillibilité  paffi- 
ue  ^  il  eft  faux  qu  il  alTeure  que 
Tadliue  dépende  de  la  paiTîue  ,  les 
termes  de  fa  dcclaration  vous  dé- 
nie iteiit  bieahauteme.it  5  où  il  dit, 
t^oiimer>Hciiio'  le  nentenspts  q'ic  l'autorité  &  Upuï 
rum  ?om  ficum  pt/ice  des  (o'.iuerains  Pontifes  dépende 
des  volontcz,  d^s  peuples  fidèles ,  qui  fini 


tfpandus  pAY toute  la  chnBïenîL  II  dit  ^^^^^ff^  pirtrkm 

r     \  r   '  1>  n  àtfperfourmarbi^ 

leuicment  que  jloit  que  lonconii-  tnoamvoiuntA^ 
derd'Eglife  en  vnConcile  gênerai,  ''lfe2oaqui^ 
(oit  qu'on  la  regarde  efpanduë  par 
routlcmonae5ilsytrouuera  vrem-  ciUog^ner^^u.pua 
faillibilité  adiue,  &pafïîue;  c  eftà 
dire,  que  Dieu  ne  permettra  iamais,  ^ 
que  le  Pape  &  tous  les  Pafteurs,  c^^^^^^w^  '^»<'- 
propofent  aux  peuples  fidèles,  vne 
créance  faufTe  y  &  réciproquement 
qu'il  n'arriuera  iamais  ,  que  ce  qui 
cftcrû  en  TEglife,  par  vn  confente. 
ment  vniuerfel,  foit  contraire  à  la 
vérité  :  Vous  eftes  auffi  prodigue  de 
menfongcs  que  la  merdefcs  eaux, 
&V0US  faites  lefuffifant  deu^jnt  des 
ignorans  ,  fans  prendre  garde  que 
tous  les  hommes  de  fens&  de  cœur 
vous  mefprifent  comme  le  plus  ef- 
fronté efcriuain  de  ce  fi  ecle. 

PROPOSITION  IV. 

Il  rend  encore  plus  ridicule  infailli-  4* 
hilitède  l' Eglije^quandilenfetgne^^^e 
nyle  Pape^  ny  Us  Conciles  généraux  ^ne 
fint  infaillibles  que  feus  cette  condition^ 
Que  ce  qu'ils  determiiient  foit  vne 
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propofition  vraye ,  &  vcritablemènt 
reueléc  de  Dieu  aux  Prophètes,  aux 
Apoftrcs,  &:auxefcriuainsCanoni. 
ques,  aufquelsil  adioufteles  Percs^ 
les  Conciles^  &  la  tradition,  j^/ 
njne  manien  d'infaillibtlttéfort  confide- 
rablây  f  dome  à  Eglije grande  au-^ 
îorité  de  faire  croire  ce  qtielle  propojèi 
comme  s' il  y  auoitperfonne  au  monde ^  qui 
ne  fut  infailible  de  cette  forte  ^  &  qui 
neujlk priuilege  de  ne pouuoir  errer,  lors 
quelle  dit  njray . 

RES  P  ON  SE. 
LePere  Cellot  ne  parle  point  en 
cet  endroit  dés  Conciles  ,  il  parle 
de  rinfaillibilitc  du  Pape ,  qu'il  dit 
cftre  certaine  ,  lors  qu'il  prononce 
fes  veritez  delà  chaire  de  S.  Pierre^ 
comme  Pafteur  de  TEglifc  vniuer- 
fcllc,aux  matières  qui  concernent 
la  foy.  Mais  que  s'il  arriue  qu'vn 
Pape  fçauant  ou  aux  lettres  humai- 
nes,  ou  aux  {cizwQc%  ^  cfcriue  dcsli- 
urcs  de  dodrine  ,  de  Philofophicj 
de  Mathématique  &  autres  de  telle 
eftofe^ilnedoitpas  eftrc  ccnfé  tou- 
fiours  infaillible  en  fembUblcs  fu- 
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i etSj  ce  qui  eft  trcs-veritablc ,  &  pct^ 
fonnc  nedit  que  tous  lesliures  d'E^ 
ncas  Syluius>  ties-habile  homme  3^ 
qui  fut  depuis  Pie  lï.  doiuert  palTer 
comme  oracles  de  TEuaDgilc.  Voi- 
la bien  dcquoy  ruiner  la  hierarchiep 
Fadioute  encore  ^  la  fin  de  cet  arti- 
cle, qu'il  a  des  faillies  vn  peu  ftupi- 
des ,  lors  qu  il  fe  moque  de  ce  Pere 
pour  auoirditquerinfaillibilité  du 
Pape  &  de  TEglife  côfîftoit  à  deter- 
i/jiner  les  chofcs  rcuelces  fclon  le 
fensdeTEfcriture,  les  Conciles  5  le 
rapport  des  Pères  5  &  les  Tradi- 
tions. Qj2^il  aille  à  TEfcolc  de  Théo- 
logie, &  elle  luy  apprendra,  que  le 
fonds  fur  lequel  le  Pape  &  les  Con- 
ciles décident  auec  infaillibilité  les 
articles  dclaFoy  5  &  déclarent  telle 
ou  tçUc  vérité  côme  releuée^  eft,  ou 
le  paflTage  de  rfifcriturc  qui  dans  fon 
vray  fens  fe  trouue  contenir  cette 
vérité,  au  le  fidèle  tefmoignagedc 
la  Tradition  qui  TafaitépalTcr  dcfie- 
çle  en  fieclc;  &  qufe  de  dire  quVn 
çhafcun  en  peut  faire  de  mefme^c'cft 
authorifer  lefprit particulier  des  he. 


rctiqucs  &  s'efcarter  de  laFoy;  ce 
qui  luy  eft  affez  ordinaire  enfcs  pro- 
pofitions. 

PROPOSITION  V. 

fHàm4  II  dît  que  la  comio cation  des  Conciles 

généraux  eîi  vne  chofe  dangereufe  ^ 
quecesî  pour  cette  raifon^  que  l'on  nen 
djfemble  ^lus. 

RESPONSE. 

Cet  homme  emporté  du  torrent 
de  fa  paffionfeprendroit  àvne  barre 
defer  ardente  dans  les  flammes  :il 
veut  faire  paffer  le  Pere  Ccllot pour 
vn  cnnemy  des  Conciles  généraux, 
pourauoir  dit  que  nonobftant  que 
le  Concile  de  Confiance  ait  ordon- 
né ^  qu'ils  fefilfenc  de  dix  ans  en  dix  ' 
ans  5  on  y  a  depuis  expérimenté  de 
grandes  difficultez  ^  outre  la  longue  ; 
abfencc  des  Euefqucs  qui  çft  fort 
preiudiciable  aux  Eglifes  5  ce  qui 
fait  que  ces  grandes  alfcmbiées  fe 
différent  quelquefois  long-temps, 
parla  conduite  des  Papes 5  &  pour 
obuier  aux  incommodité^  qui  s'y  re- 
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troiiuënt  :  au  refte  il  a  adioufté  en  fi 
déclaration.        cette  commation  efl  j;*^^^^^^^^^^^ 
fomient  très-  faktaire  a  l^EHife  de  Dieu.  ^^-"^  (duierri'^ 
Quelle  herehe  y  at  il  en  tout  cela  &  -Dedm^m.^. 
quelle  démolition  de  la  hiérarchie? 
ien*yvoy  riendeplusmanifefte  que 
la  foiblcfle  du  Calomniateur. 

PROPOSITION  VL 

7/  fotîfiient^  les  Allez,  ou  (7^-  'i/'/iJi^.f  ^#.^4* 
nerâux  et  Ordres  ^  quoyqtiils  ne  fujjènt 
foint  Frejircs  ^  ont  par  la  feule  qualité 
de  Supérieurs  de  M^ifons  religieujes  > 
njôix  délibérât  tue  defnitiue  dans  les 
Conùles  généraux  ^  au  fi  bien  que  les 
Buefques ,  &  quainfi  ils  font  hiérarques 
par  ce  fultiltre  ^  par  eux-mejmes  5 
nonparlefacerdoce^  ou  par  vnecommif 
fion particulière  des  Buefques. 

RESPONSE. 

Le  trait  de  cette  calomnie  n'eft 
pas  pour  bîelTer  la  vérité  ^  qui  fe  mo- 
que de  fi  foibles  armes ,  mais  pour 
aigrir  s'il  pouuoit  nos  Seigneurs  les 
Prélats ,  qui  font  trop  auife^.  pour  fe 
JaifFer  furprendreà  fes  menfonges. 
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Il  voudroit  bien  qu  on  crcut ,  qm 
nous  voulons  égaler  les  Abbe2&  les 
Généraux  desOrdrcs  aux  Euefques^ 
pour  leurlaire  conceuoir  vncialou- 
lie  indigne  de  leur  gcnerofité.  Mais 
laproteftation  du  pcre  Cellot  qu'il 
fait  Autheur  de  cette  opinion  5  eft 
diamétralement  contraire  à  ce  qu'il 
Aiutesé-diii  dit.  voicyfes  paroles:  Les Abhez.é* 
timesy  non  pet'  Ce  tous  autres  Supcneurs  des  Begulters^ 
l^'HoTrlgutr^r^^.  nont  point  de  droit  d^ajsijler  &  d'ordon- 
^baZnt'^T^e^^  Cû^ciks  précisément  y  en  tant 

concihu^at^uem  ^/^'//j-  /gntALhez.  ouSupericurs d' Ordrcs j 
iis  ajpftunt  atque  màts  ceU  LeuY  €jt  ttccorac  feulement  par 

tantum  ex  piui-  ptltitlege» 

legio. 

^rté.dccUrat.  PROPOSITION  VIL 

^^Hqa,  '^^  ^*  p'^^tend ,  que  les  frères  Lais  des 

^'  ^  *  chanoines  réguliers ,  des  Mendians^ 
éipp  rttennenta  la  Hierafchie^  en  tant 
qu  ils  ay dent  les  clercs  Réguliers  \  de  la 
mcfme  (onc^dit-il ^  qucles Diacres 
apartenoicLt  à  la  hiérarchie  de  TE- 
glife  aucc  les  Apoftres  ,  en  tant 
qu'ils  les  foulageoiertaufoin  des  ta- 
bles &  des  pauures.  efivn  erreur 
vîftble  au  regard  des  Diacres ,  qut  apar^ 


tiennent pareux-me/mes  a  la  hiérarchie^ 
'^ne  faujfeté pleine  d'in/oknce  au  re- 
gard de  ces  frères  Lais  ^  quon  ne  peut 
mettre  dans  la  hiérarchie  fans  la  renner^ 
fer. 

RESPONSÉ. 

Les  coinparaifons  nè  fort  point 
des  egalitez  :  file  pcreCellotacom^ 
paré  les  bons  offices  que  les  frères 
Religieux  rendent  à  ceux  qui  tra- 
uaillent  au  falutdes  ames  s  aux  foins 
des  Diacres  delà  primitiue  Eglife^ 
dans  l'exercice  qu'ils  auoient  de 
donner  à  manger  aiix  pauures,  cé 
n'cftpas  que  pour  cela,  il  prétende 
les  égaler  aux  Diacres^  &  dire  qu'ils 
foient  capables  d'adminiftrer  aux 
peuples  le  corps  &lefang  de  Icfus^ 
Chrift ,  comme  ceux4a  faifoient  en 
TEglifc  primitiue  ,  îiy  de  prefcher 
TEuangile  comme  ils  peuuent  faire 
encore  auiourd'huy  en  vertu  de  leur 
charaâere  ,  ce  font  des  Chimères 
du  Calomniateur  5  qui  n'ont  aucun 
fondement  ;  mais  c'eft  vne  vérité  de 
dire  que  ces  bons  Religieux  aparté- 


inans  à  vn  corps  de  preflrcs  facrés^ 
quieftinftituecn  TE^life,  pour  fai- 
re les  ionùii  -  hiérarchiques  fous 
rauthorité du  pi^pc &  des  Eucfques, 
fait  viic  partie  de  cette  Hiérarchie 
qu  on  appelle  Hierarchifée;veu  meC 
me  que  par  Tlndulgénce  des  fouue- 
rains  pontifes ,  ils  participent  à  tous 
lespriuilcges  de  leur  ordre  m'y  a-t'il 
pas  bien  dequoy  crjer  au  renuerfc- 
ment  delà  Hiérarchie  ?  que  de  poin- 
tillés vous  formez  faute  dauoirvn 
bon  point. 

PROPOSITION  VIÏI. 

fA'^&ub!t/c\  traitte  d'vne  manière  imurieujè 
a? h^^9'  à-'  itb.  tous  les  Frefires  du  Clergé \  les  rp^ellans 
Jvlarchands  de  Meffe^  facrificulôSj 
miflîficai  tes  &  nuiïas  orantes  ,  & 
il  fait  "vne  comparûîjln  d'njn  Religieux 
ûuec  njn  P  relire^  la  plus  pleine  orgueil 
&  de  Pharifiijhu  qui  (èpuijfe  imaginer^ 

RESFONSE. 

Tay  pitié  de  ce  pauurê  hommc> 
^ue  la  paffion  rend  feniblablé  à  vn 
febricitant  phrencciqué  qui  rcfue 
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Bc  qui  prend  fes  phantofmes  pour 
des  veritez*  Ces  mots  iniurieux 
qu'il  obiedcj  ne  fetrouuent  point 
dans  le  Pere  Cellot  ^  aux  paflfagcs 
qu'il  nous  cite^  &  s'il  en  auoit  vfé^ 
nous  ne  les  appVouuerions  aucune- 
ment ^  nous  fçauons  trop  le  refpe^él 
que  nous  deuons  au  Sacerdoce  j 
dont  il  a  plu  à  Dieu  nous  honorer, 
&  nous  tafchons  pluftoft  à  édifier 
tout  le  monde  par  nos  déporte- 
mens  5  que  d'offenfer  perfonne  par 
nos  paroles. 

Fay  voulu  refpondre  à  tous  ces 
paffages  qu  il  allègue  contre  le  Pere 
Cellot  j  non  pas  qu  il  fût  necelTaire 
pour  la  defenfe  de  noftre  Compa- 
gnie 5  qui  ne  fait  point  fa  réputation 
des  efcrits  dVn  particulier  ;  mais 
jparcc qu'il  eftoit  expédient  défaire 
voir  la  mauuaife  foy  de  noftre  ad- 
uerfaire ,  &  la  honteufe  foibleffe  des 
preuues  qu'il  apporte  pour  faire 
croire  qiic  nous  fommes  deftru- 
iîicurs  de  la  Hiérarchie  ,  laquellè 
nous  auons  toufiours  finguliete- 
mcntrefpcdée* 

R 
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PROPOSI^TION  IX. 

Basmy  omme  des  rcnuerfint  U  difiipline  Ecclcfia- 
^t^t]!^^  ^^^'T^/^z/^/'^r  le  fournir  demefuré  qiitls  at^ 
trihuent  anx  Réguliers  ,  Buuny  ayant 
Osé  dire  ^  Que  les  Mendians  ont  le 
mcfmepQuuoir  que  le  faindPcre^ 
bien  qu'auec  dépendance  ,  &  que 
par  confequent  ,  il  cft  véritable  de 
dire,  que  comme  luy  ils  s'en  pour- 
roicnt  feruir  quand  bcfoin  fcra,hor$ 
de  confeflion ,  &  qu'ainfi  la  ccnfurfi 
cftant  par  eux  kuie^  ou  la  rcferua- 
tion  du  péché  5  les  Penitcns  pour-* 
ront  fe  faire  abfoudrc  de  leurs  fau- 
tes par  qui  ilstrouucront  bon  eflrCj, 
pourueu  qu  ilfoit  approuué  de  Tor- 
dinaire. 

Les  Papes  luy  couftent  aul'ïî  peu 
à  fairc^  que  les  caIomnies,&  ne  con- 
Cdercpas,qu'il  fait  iniure  à  cette  fou^ 
iierainc  authorité  ,  en  luy  donnant 
autant  de  compagnons  qu'il  y  a  de 
Religieux  :1e  Père  ne  parle  que  du 
pouuv  ir  donné  par  le  Pape  fur  cer- 
taines cenfures,  qui  n  ayant  rien  de 
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commun  àucc  ce  Sadrcmcnt,  pèu^ 
fueticaufli  élire  leuecs  hors  du  Sacre- 
ment. Et  le  Conn  dateur  luy  fait  a 
croire  àuec  impollure,  quil  p  ^rle 
vniuerfeliemei.t  &  fans  difrii  ction 
ny  refcruc  ,  a  ne  dit  rien  au  reite  ^^^i^tT^ 
qu  après  Diana  ,  après  Auila  ,  &  ^j^^^ 
après  beaucoup  d'autres  5  MaisTim-  hmUfaru%,  €^ 
porteur  fupprmie  les  noms  de  fcs  ga-  7 
rans  ^  afin  que  tout  fon  fiel  &  tout 
ion  venin  tombe  fur  les  lefuites, 

PROPOSITION  X. 

lladiQuJle^  que  ce  que  Ton  AkAù 
rcxcommunication  &  autres  telles  nu. 
cenfureSjEcclefiaftiqueSjfe  doit  auf-. 
fi  entendre  des  vœuxjiuremens^&c^ 

RBSPONSE. 

C'eft  la  doârine  de  Dian^,  de  r^un^x.fjr.^i 
Sancius  ,  de  Villaîobos  ,  de  lam-  '1.^,  '^ 
burinus,  &  d'autres  qui  ne  font  i%[  ^'',J^'^\ 
point  lefuites.  Pourquoy  n  atta  >^^^^^'>.  ^« 
que-il  pouît  leurs  elcrits  ?  taut^il  que 

r  -ri  r      i-^        r    J^miur  de  lure 

la  mauuaiic  numeur  lonae  încei- 
famment  fur  les  lefuites  qui  ne  di- 
fent  rien  fans  fondement ,  quoy 

R  ij 
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qu  il  difc  tant  ôcq  chofes  fàns  confi- 
deration. 

PROPOSITION  XI. 

Le  mejme  Autheurnie^  ^u^e  les  Euef 
que  s  puijfent  commander fous  peine  d'ex^^ 
communication  ,  d'apjlcr  aux  MeJJes 
de  Farotjfes^  contre  Us  paroles  exfrejjes 
du  Concile  de  Trente^  ^ui  leur  enioint 
de  le  faire ,  ce  qui  a  cjlé  depuis  ordon- 
né dans  beaucoup  de  Conciles  Prouin^ 
ciaux. 

RESTONS 

Le  Compilateur  voudroitJl  que 
ccbonPere  euft  la  prcfumption  de 
^•A4o9-  s'cflcuef  au  delTus  du  faind  Siège  ? 
de  condamner  la  membiredes  Pa- 
pes ,  quiont  efté  depuis  plus  de  qua- 
tre cens  ans  ?  de  cafTer  leurs  Bulles  ? 
de  violer  par  fa  dod:rine  vn  priuilc- 
ge  qu'ils  ont  donné  a  tous  les  fidè- 
les ?  pour  n'alléguer  point  les  plus 
anciens  3  les  Bulles  de  Léon  X.  de 
Paul  III.  de  Pie  V.  de  Grégoire 
XIIL&  de  Clément  VIII.  confir- 
ment trop  fduucraânemcntôc  dVne 


authorité  trop  abfoluë  le  priuiîêgé,  ^^r^fenti m^^rti 
par  lequel  il  eît  permis  doiiyr  ^'''''^'^'''j^^^^^^ 
MeflTehors  desParoifles.Ie  ne  veuxSt'z^^^wl^^!^ 
raportcr  qu  vue  partie  de  celle  dQ^;^^^'j;i; 
Clément  VII L  qui  commence. P^.r  r^^^ontus  ftfijs 
le  pnjent  décret  mus  ordonnons  &  dc'-  umfrmum  r^- 

j  »'//7  N  1      r  dtcatorumi  quam 

clarons  ^  qt^  u  ejt  permis  a  tous  les  Je-  aUomm  uevdi^ 
CHltersfdeles  de  lefis^chrifi  d'enrcn-:;:::^:jj:^f^ 
dre  librement  U  Meffè  les  tours  de  Di-  ciemishfu^mx^ 
manche  O*  de  F  estes  y  tant  dans  les  iep^.&amtquas 
Eglijcs  des  Frères  prejcheurs  ^  que  d'au-  Z^doid  incotem' 
très  ordres  des  CUendians  ,  &  at^p  des 
Collèges  de  U  Compagnie  de  lejus  fil^^'^^^^^^^^^^^ 
leurs  primleq-es  ^  anciennes  couflumes y  catonhui^épir^ 
moyennant  qu  us  ne  fajjent pa^  cela  au  iUuitu.  ^isâaUjs 
7nejpris  des  Eglifes  Parochiales  :  &  de  «l^'l^e- 
furplus  nous  voulons  qutlleur  fitt  pcr-  tfflS,^^; 
mis  de  fe  confeffer  en  C  are  (me  ,  &  au^^^^^^é^^^^j^^-^^ 
temps  dePajques  &  tout  autre  que  ce joit^  peaata  fuaetiam 
AUjdtts  Frères  Prejcheurs  &  aux  Pre-  3^>^/cti/i,  ^ 
fires  de  ladite  Compagnie, &  tous  autres 
priuileq-iex.  par  le  faincl  Sie^e  .  moyen-  fr^^^rnrjwdo  t^- 
nant  quils  foitnt  idoines  ^  approu--  UreiCimfhfîde^ 
nez.  de  L  ordinaire  5  a  comition  toute-  suchanfli^  die 
fois  que  les  mefrnt^^  (kîdiers  commi-^ç^^J^f^^^^^^^^ 
mtrontk  Pafques  dans  leurs  P^roifs.f^^^^^ 

R  iij  ^??*iîM» 


l62 

Quant  au  Concile  de  Trente 
qu'il  allègue  ,  il  ne  faut  que  lire 
les  propres  termes  de  la  Congré- 
gation des  Cardinaux  commis  par 
le  Pape  ,  pour  nous  déclarer  Tin- 
tclligencedu  mcfme  Concile.  Voi* 
cy  comme  ils  parlent  pour  con- 
uaincre  [manifeftcment  le  Calom- 
pfeefpeThTcCâ!  V  Ordmairc  ^  m  peut  en  verm 

$iisummuiâfi^&  du  Concik  contraindre  par  peines  (jr 

fœms   ettam  in  /*  i  y  \  / 

€MfuHotabtUsne^  par  cenjurcs  le  peuple  y  a  ouyr  U 

rfi.X'm  M^lm  >  enfans  à  y  appren- 

facmm  con^  dre  U  doUrtnc  Chrefiienne  *  non  pas 

tienewmSccleJtA  „  /, 

Tarochuu  y  neç  wejme  en  cas  a  vne  notable  negli-- 
^d^m'iatLg(^nce  &  contumace.     ^oy  que  le 

^'IT^n  ^^^^^'^^       ^'fi''       celafeffi  atnfi 
'^oiusTit  in  ofpi.  dans  les  Bourgs  &  dans  les  Villages  , 
loeis ,  éxtfd  dut  &aans  les  autres  lieux  (jut  /ont  hors  ac 
^î^y^Q^dïnaiiît^^  yiii^h  Qi-ie  pcut-on  dire  de  plus 
"fJtTde^efor^  claîr  ?  &  comment  peut-on  après 
^as.fejf,  2.4.    cela  publier  que  c'eft  vn  crime  de 
n*ouyr  pas  la  MeflTc  dans  la  Par- 
roiïTe  ?  Et  comment  pcut-on  for- 
cer  la  liberté  des  peuples  ?  Par 
là  on  peut  iugcr  de  la  bonne 
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foy&du  zclé  du  Compilateur  qui 
impofc  fi  hardiment  au  Concile  ^  & 
qui  voudroit  qu'vn  Icfuitc  s  oppo- 
fafl:  luy  fcul  à  tant  de  Papes  ^  qui  ont 
gouuerné  l*Eglifc  depuis  mcfme  le 
Concile  dcTrcntc. 

PROPOSITION  XII. 
La  pratiéjue  Beneficule  de  ce  mejme 
Théologien  fimhle  nauoir  ejié  faite  que 
four  rainer  U  iurifdiBion  Ecdefiafitquey 
Jejèruant  mdicieufiment  pour  cet  effeof^ 
de  beaucoup  s  d' Arrefls  qm  onteUécaJfez^ 
parUpicté  dems  Roy  s. 

RESPONSE. 

Le  Perc  Bauny  ne  renouuelle 
point  les  Arrcfts  caflTcz,  ny  ne  don- 
ne point  force  à  ceux  qui  Tont  per- 
due 5  cela  cft  de  la  fouueraineté  dVn 
Roy ,  &L  non  pas  delà  decilîon  dVn 
podeur  :  Mais  aulîî>  il  na  pas  dû 
condamner  de  fa  propre  authorité 
les  Arrcfts  qui  font  en  vfage,  &  trou- 
uer  à  dire  à  la  pratique  qui  eft  ap- 
puyée de  lauthorité  du  Prince  &du 
jugement  des  Cours  fouueraines^ 
C'eft  pourtant  dequoy  le  Compila^ 

R  iii; 
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tëur  nous  faitvn  crime ^ il  Icprën4 
(du  cofté  de  TEglife  ne  le  pouuaniî 
prendre  du  cofté  de  TEftac  3  &  parce 
qu'il  n'a  rien  à  luy  reprocher  deuant 
le  Roy  ny  deuant  le  Parlement ,  il 
veut  le  rendre  odieux  au  Pape  &  aux 
Euefques.  Auiourd'huy  il  voudroiç 
le  faire  cenfurer  pour  ce  qui  touche 
la  Cour  deRome^&fi  le  Perefere- 
tradoit,  il  prcfenteroit  dés  demain 
vnerequefte  contre  luy  5  &c  remue- 
roit  tout  le  Parlement  >  pour  faire 
tomber  vn  Arreft  fur  fa  tefte, 

PROPOSITION  XIII. 

ïfsKôtùadCeft'  Zc  Pcte  StYmofid  d  enjcigné  dans 
fis  Conciles^  le  ficond  Concile  de 
Nicee  nefi  point  Oecuménique  5  quoy 
que  les  Légats  du^  Pape  Aârian  I.  y 
Aycnt  prefidéy  &  quilfiit  appelle  dans 
foutes  les  fiances ,  Concile  Oecumeni^ 
que. 

RESPONSE. 

H  mtis  a  Côfi^    Yoîcy  comme  parle  le  'Pere  Sir- 
t^!'""'"^"  niond.  Ilrefie,  dit-il,  défaire  inquifi- 
tion particulière fi^rlcs  raifons  ^  &farlçsi 


prétextes  de  ceux  qui  ont  reiettéle  Coh-  ^'fi"'  ""i'  •« 
eue  de  Ntcee  que  nous  mettons  m  nom-  g^mi^M  tUomm 
kre  des  Oecuméniques.  îugez  L^deur ,  ^Zj^lm  \u^^ 
fi  mettre  vn  Concile  au  nombre  des  ÇJZ%'y^et 
Oecuméniques  5  qui  veut  dire  vni- 
iiericl  j  &:  recêu  dans  toute  la  terre  mer^mits.  expu^ 
habitable  ^  c'eft  dire  qu'il  n'eft  pas  t'njiàtrlLust'*^^ 
gênerai. 

Contre  le  Pape. 

PROPOSITION  XIV. 

Le  Liurede  Raba^rdeau  vient  de  fai^ 
te  voir  a  tout  le  monde  de  quelle  fine  ils 
ohfiruent  Vohyjfmce  Religieufi  qu  ils 
ont  vouée  du  S.  Siège  ^  auj^i  tofi  que  quel-- 
que  interefi  les  porte  i  ne  luy  ejlre  pas 
fauorables. 

RESPONSM. 

Cet  homme  nous  entreprend 
auec  des  Paradoxes  inoûys  qui  le 
rendent  ridicule  àtous  les  Ledeurs 
qui  ont  tant  (bit  peu  de  fens,  tant 
foitpeu  de  connoifTance  des  chofes 
humaines  :  A  qui  perfuadera  t  il  que 
les  lefuitçs  font  bandez  contre  Iç 
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Pape  ?  fera-cc  à  fcs  bons  amis  les 
Caluiniftcs  &c  les  Luthériens ,  qui 
conioigncnt  toufiours  ces  deux 
mots  5  PapicoU  lefuiu  »  comme  vou- 
lant dire  qu'il  n'y  a  gens  au  monde 
qui  honorent  &  qui  fouftiennenC 
plus  ardemment  lauthorité  du  Pa- 
pe que  les  lefuites?  Sera-ce  aux  Ca- 
tholiques qui  font  remplis  de  la  vé- 
nération du  fouuerain  Pontife  5  que 
nous  leur  imprimons  dans  le  coeur, 
par  nos  prédications^  &  par  nos  en- 
eretiens/.Sera-cc  aux  fçauans  qui  li- 
fent  vne  infinité  de  liures  fortis  de 
cette  Compagnie  pour  la  dcféfe  du 
faind  Siège  ?  Sera-ce  aux  ignorans 
qui  ncconnoiffantpas  vnc  feule  let- 
tre de  r  Alphabet,  connoififent  toute 
fois  que  les  lefuites  font  tres-bons 
feruiteurs  du  Pape  r  Que  veut-ildi- 
re  quand  il  nous  accufe  de  n'obfcr- 
ucr  pas  robeyiïanceReligieufe  que 
nous  auoi.s  vouée  au  Pape  ?  liiy 
auons  nous  fait  autre  vœu  5  que  d'al- 
ler par  fcs  ordres  d'vn  polà  l'autre 
pourprcfchcr  rEuangileauxBarba- 
iTS,  aux  infidèles ,  &  à  tous  ceux  qui 


ontbefoin  de  nos  fcruicès;  Quand 
auons  nous  comrcucnu  à  cette  obe- 
yilancG  nos  Pères  ne  vonc-il  pas  in^ 
ceiTammcnt  en  Orient ,  en  Occi- 
dent 5  au  Midy ,  au  Septentrion^ 
pour  s'-aquitcr  dece  deuoir  ? 

Apres  auoirauancé  vne  propor- 
tion fi  hardie  )  fi  extraordinaire  ,  fi 
chimeriqu€,dela  guerre  des  lefuitcs 
contre  le  Pape  ^  il  n'a  point  d'autre 
preuue  que  Tefcrit  dVn  particuliei: 
qu'il  prend  comme  il  îuy  plaift^  &C 
qu'il  veut  faire  palTer  comme  vne 
dodriae  vniuerfelle  de  la  Compa- 
gnie; ne  font-cc  pas  fes  extrauagan- 
ces  ordinaires  5  &inrapportables  à 
toute  perfonne  qui  fe  gouuerncpar 
raifon?  Q^luy  a  dit  que  ce  particu- 
lier a  toacc^  les  tcftes,  toutes  les  pen- 
fées,  toutes  les  paroles  ^  &  toutes  les 
plumes  des  Icfuites  à  fa  difcretion, 
pour  eftre  conformes  à  fes  fenti- 
mens  ?  S>c  combien  de  fois  répéte- 
rons noiiSj  qu  il  n'y  a  nulle  apparen- 
ce de  nousiuger  furropinion  dVn 
feuî  efcrinain^  quand  ily  a  vingt  ou 
trente  Autheurs  tres-çciebres  dç 
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contraire  adiûs  ^  qui  tirent  tout  le 
gros  après  eux  ?  Si  Ton  veut  fçauoir 
îlionneur  &  les  déférences  que  les 
lefuites  rendent  au  Pape  ^  qu'on  li- 
fe  tous  nosTlieologiens  ,tous  nos 
Do<5lcurs  &  ProfefTcurs.  On  corn- 
pteroit  aufïi^toft  les  rayons  duSoleil, 
que  de  mettre  par  compte  les  Efcri- 
uains  de  la  Compagnie  qui  defen^ 
dentàcor&àcry  Tautorité  du  fou- 
iierain  Pontife, 

Mais  puis  qu'il  fe  prend  au  feulli^ 
OrcduPcre  Rabardeau,  il  nousde- 
iioit  pour  le  moins  nommer  &  quali< 
fier  ces  propofitions  qu'il  dit  eftrc 
téméraires ,  fçandaleufes ,  fediticu- 
fes ,  impies  >  qui  dcftruifent  entière- 
ment la  puiflance  du  Pape  ^  puifquc 
la  cenfure  de  il  aquifition  n  en  a  fpe^ 
cifié  aucune ,  il  nous  donncroit  plus 
deiour  pourluyrefpondrc  :  maisfcs 
termes  font  fi  vagues  quVn  n'y  peut 
affcoir  vn  difcours.  C'eft  bien  à  luy 
à  faire  de  nous  attaquer  la  de/Tus , 
c'eft  vn  habile  home  pour  démefler 
les  intercfts  des  Papes  &  des  Roys, 
L'hiftoire  nous  apprend  ^u' vn  Can- 


àiot  voyant  fon  petit  fils  ënuelopé 
dans  les  plis  d  vn  terpent^  tira  fi  bien 
de  l'arc  qu'il  tua  la  beftc  fans  en- 
dommager l'enfant.  Ileft  bien  difr 
ficile  de  rencôtrer  toufiours  fi  adroit  , 
temcnt  5  quand  il  eft  queftion  de  fe-^ 
parer  les  droits  deces  Souueraine- 
te2,&  de  conduire  fa  plume  en  for- 
te quelle  noffcnfe  point  ce  quelle 
honore*  Nous  ne  fommes  pas  fi  té- 
méraires que  d'entreprendre  cette 
affaire  ;  nous  nous  contentons  de 
rendre  auec  toute  fincerité  à  Dieu 
ce  qui  eft  à  Dieu,-  &àCefar  ce  qui 
cft  à  Cefar  >  Sçauons  nous  les  vo- 
lontez  intérieures  y  les  intelligen- 
ces^ les  accords  5  les  réticences  3  S6 
les cxprefîîons  des  Grands?  Il  n  ya 
rien  de  plus  facile  que  de  faire  vn  li- 
urc  qui  fera  bon  en  Frâce  3  &  ne  fera 
pas  bon  à  Rome  5  il  n'appartient,  ny 
à  vous^ny  à  nous^dc  vuider  ces  diflfe- 
rens  î  fi  vous  trouuiez  quelque  chof© 
à  reprendre  au  liuft  du  Pere  Rabar- 
deau,  vous  deuiez  félon  voftre  zè- 
le vous  addreffer  au  feu  Roy  ,  vous 
fçauez  qu  il  efl  mort  en  réputation 


dVn Prince trcs.pieux  3  Se  trës-zë^ 
lé  enuers  le  Szmék  Sicgc^  il  vous 
tut  dir^quccc  liurea  cftcfait  parfes 
ordres;  veu&  approauepar  des  Do* 
â?eur5  de  rVniuerfité  y  &  imprimé 
auec  Pi  iuilcge  ,  8^  qu*il  xiz  point 
jK-etcrdu  pour  cela  violer  le  rciped 
qui  eft  deu  au  (ainélPeie  Qj^u  eites< 
vous  pour  décider  ces  difficultés? 
qui  eftes-vous  pour  nous  accufcr  fur 
des  poirts  où  i  ous  ne  deuous  auoir 
autre  refporife  que  le  rerpeâ:&  le  fi- 
ler ce? 

K^lais  puiiquë  vous  tirés  dVn  faiî 
particulier vne  ruppofition  gcncra- 
îe, Avouiez  faire  crcireparlà, que 
nous  ne  fouîmes  dans  les  interefts 
duS.Siegcqu'autant  queles  noftres 
nous  y  attachent  ,  vous  vous  eflcs 
bien  oublié  de  n'appuyer  pas  de 
rirterdit  deVerife,  vne  impoilurc 
défi  belle  couleur.  Tant  demaifons 
que  nos  Pcrcs  perdirent  en  tous  les 
Elhts  de  la  République,  pour  auoir 
voulu  obcyr  au  Pape  Paul  font 
encore  auiourd'huy  des  preuues 
Crop  inuincibles  de  ce  grand  atta- 


chemcnt  à  nos  intcrcfts  y  ^uc  vous 
nous  reprochés. 

PROPOSITION  XV. 

cJW  ais  €c  quils  ont  fait  demu  la  con^ 
ddmnation  de  ce  Hure ,  en  efi  vne  prmue 
hien  flHsfcnfibk.  Car^yant  cfïé  ccnfiré 
fàYjlt  SainUetiy  comme  contenant  fU^ 
Jïeurs  frepfitions  téméraires  ^Jçmdâ-^ 
LeufeS'ifidiîieuJès^  impies^  qmdeflrmfint 
entièrement  la pitjfmce  du  Pape,  qui 
font  contraires àrimmunité5& àU 
liberté  Eccicfiaftique ,  qui  appro- 
chent des  hercfics  des  Religion- 
nairos  de  ce  temps  ^  qui  cnfermcnc 
des  erreurs  contre  la  Foy^S^  qui  font 
manifeftcment  hérétiques  :  Ils fefont 
enuertement  mocquez.  de  cette  cenjhre^ 
dans  vne  rejhoufè  quils  ontpubltée  de^ 
fuis  peu  contre  l'Apologie  de  UVniuerJî-  t^tn^a  vk^ 
té  de  Paris^  &ont  eu  r$nfoUnce  de  dire 
que  Nn  auoit  jollicité  des  puijfTances 
Eftrangcres  pour  faire  condamner  ce 
liure  ,  fippellânt  le  Pape  puiffance 
Eftrangere  dans       matière  de  fo/ 
&  de  doctrine. 


RESPONSE. 


La  rcfponfe  faiâe  au  libelle  de 
rVniucrfitc  cft  fans  nom  ,  &  fans 
aueu  ;  quoy  qu'elle  parle  pour 
nous,  ce  n'cft  pas  à  dire  que  nous 
parlions  par  elle  »  &  le  Compi- 
lateur manque  bien  de  charges, 
de  nous  impofer  vn  crime  qui  ne 
fubfiftc  qucn  fa  calomnie.  Ja- 
mais aucun  de  noûre  Compagnie 
n'a  cfcrit  que  le  Pape  fuft  vnc 
puilTancc  Eftrangerc  en  matière  de 
foy  &  de  dodrinc  de  rEglifc.  Il 
n'y  a  lefuite  qui  ne  foit  preft  de 
mourir  pour  cette  vérité  ,  que  fa 
Sainteté  a  vne  puifTance  fouuc- 
raine  fur  tous  les  Chrefticns  en 
cette  matière 5 vérité  qui  tient  mcf. 
^    .    ,   me  lieu  de  loy  en  France  ,  TOr- 
medesordonfMf»^  donnancc  de  François  1.  dilantcx- 
m^,         preilement  ,  Nec  minus  cettum  tjt 
'vnum  ejjc  de  iure  diuinQ  Fontifîcem  in 
Ecclefia  chrïfii  militante  y  cui  omnes 
ChriJlUm  parère  teneantur.  Ilejltres^ 

certain 
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certain  ^u'Uy  a  vnfouuerain  Pontife  dû 
droit  diuin  en  l'Eglife  militante  de  le- 
fuS'Chrifi  3  a  qui  tous  les  ChrefiietU 
doiuent  obeyjfance^ 

Mais  afin  de  le  contenter  au 
moins  vnc  fois,  &  luy  donner  plus 
qu'il  ne  demande ,  lauouëque  T  Au- 
thcur  de  cette  rerponfe^  quel  qu'il 
foit  a  cufuietdedircqueTon  auoic 
foIlicitéàRoine  de  la  part  de  rVni- 
uerfité ,  que  ce  liure  du  pere  Rabar- 
deau  fût  condamné ,  puis  que^  com- 
meilraportCj  lacenfuredcce  liure 
a  efté  Françoife  auant  que  d'eftrc 
Romaine,  &  que  long-tèmps  aupa- 
rauant  que  le  bruit  en  vint  de  delà 
les  monts ,  elle  auoit  efté  veuë  à  Pa- 
ris entre  les  mains  de  nos  enncrois^ 
PROPOSITION  XVI. 
Lts  liure  s  de  Pofi  le  fuite  "Efpagnol^ 
premier  Profeffeur  du  Collège  Impé- 
rial de  Madrid  ^  ayant  efté  cenfurez,  par 
le  Pape^ponr  eflre  remplis  d'impertinen- 
ces y  d erreurs  ^  &  de  curieftez.  impies^ 
ils  ont  tefmoignévne  opiniajiretèefiran-* 
ge  pour  le  défendre.^  é*ont  tafchéde  re^ 
muer  pour  cela  toute  l'Efpagne. 

S 
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KESPONSE^ 

.  Cet  homme  veut  que  Ton  croyê 
qu  il  dcfpenfcencfpionsj  mais  il  ne 
les  choifit  pas  affez  fidèles ,  ou  il 
cfl:  luy  mefme  infidèle  à  rapporter 
ce  qu'il  en  apprend.  Les  liures  du 
Pere  Pofa  n'ont  point  eu  de  plus 
grands  aducrfaircs  que  les  lefuitcs 
mefines  j  &  la  conteftation  ne  fuft 
pas  entre  le  Pape  &  nous,  comme 
rimpofcle  Calomniateur ,  mais  en- 
tre nous  &  rinquifition  d*Efpagne, 
qui  porta  hautement  ces  liures^  & 
en  authorifa  Timpreffion  contre  les 
defFenfes  exprcflTes  &  réitérées  que 
noftrc  Pere  General  en  auoit  faites. 

Ces  liures  au  reftc  n'eftoient  cou- 
pables ny  d'erreurs  ny  dimpictez, 
comme  le  veut  le  Compilateur  ^  à 
qui  les  grands  mots  ne  couftent 
rien^quand  il  cft  queftion  d'en  com- 
pofcr  des  iniures  contre  les  lefuites. 
Il  y  auoit  feulement  des  queftions 
inutiles  5  &  des  curiofitez  fupcr- 
flucs  qui  font  des  maladies  populai- 
res dcTEfcbole.  Mais  nous  ne  les  y 
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auons  p3rS  apportées,&  de  bon  cœur 
nous  voudrions  qu'elle  en  fut  bien 
guérie. 

PROPOSITION  XVII. 

Le  Pape  ayant  cenfiré  les  trois  lums 
de  BMnjy  il  a  eu  U  ha  rdiejfc  de  dire  dans 
vn petit  luiYc  quilafait^  pouréfuterk  ^^f^'p^X^^' 
cenfure  de  la  faculté  de  Paris.  Que  la 
ccnfurc  de  Rome  n'auoit  rien  de 
commun  auec  celle  de  France, 

RESPOJSrSE. 

Ileftvray  que  quelques  propolî- 
dons  du  liure  du  Pere  Bauny  ont 
cfté  cenfurées  a  Rome  à  la  pourfuitc 
dVnEcclcftaftique  François  qui  Ta 
accufé  de  donner  trop  d'authorité 
auxOfficiers  de  Francermais  enroue 
ce  petit  liure  qu'allègue  kCompila- 
lateur  jil  iVcftpas  dit  vnfeul  mot  de 
cenfurc  de  Rome  :  il  cite  la  dernière 
page  du  liure  pour  fouftenir  fon  im- 
polhirc  ;  qu'on  la  voye  ;  qu'on  la  li- 
fe;  qu'on  en  examine  tous  les  mots, 
&  qu'on  iugc  de  la  vérité,  delà  pro^ 
pofition  0  ou  de  la  rcfponfe. 

s  ij 
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Mais  quel  iugcment  pèut-on  fai- 
re du  Compilateur  ^  qui  allègue  ces 
paroles  ^  qui  font  de  fa  pureinuen- 
tion  ,  comme  vne  hardieffe  fchif- 
matique,&  en  fait vn attentat  con- 
tre le  chef  de  TEglifci? 

PROPOSITION  XVIII. 

Oh  ne  peut  conccuoir  n^n  flu^ grand 
mejpris  de  lauthorite  du faint  Siege^  que 
d'auotr fait  imprimer  depuis  peu  de  mois 
auee  leurs  Thejes  contre  lanfinius^ 
Afficher  par  tous  les  carrefours  de  Parisy 
njne  Bulle  quidefendlaleBure  y&l^im^ 
prefiion  de  ces  Thcfis^/ous  peine  d'ex- 
communication. 

RESPONSE. 

Si  l'impreffion  des  œuurcs  de  lani 
ferius  n'euft  point  eu  icy  de  follici- 
teurs  plus  ardens ,  que  l'impreffion 
des  Thefes  de  Louuain  ^  les  vnesSc 
les  autres  feroient  encore  en  Flan- 
dres :  &:  fi  le  Compilateur  euft  eu  de 
meilleurs  yeux  ^  quand  il  efcriuoit 
cette  calomnie ,  s'il  euft  pu  voir  Tef' 
clair  de  la  foudre  qui  eftoit  dcfia 
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tombée  à  Rome  fur  lanfeniiis  'de- 
uantque  ces  Thcfes  euffent  efté  im- 
primées à  Paris  ^  il  euû  cherché  ail- 
leurs dequoy  charger  leslefuites, 

La  Bulle  qui  condamne  lanfenius 
eft  venue  depuis  y  &:  a  efclaircy  les 
efpritSjelle  a  efté  receuë  par  Mon- 
feigneflr  rArcheuefque^  &  publiée 
dans  les  ParoifTes  ;  &  ceux  qui  nous 
en  faifoient  les  autheurs  par  des  li- 
belles iniurieuXjOnt  efté  conuaincus 
d'impofture,  aufli  bien  que  le  Com- 
pilateur, qui  a  voulu  faire  à  croire 
que  les  Thefes  de  nos  Pères  dcLou- 
uain  n'eftoient  pas  moins  frappées 
de  cette  Bulle  que  les  œuures  de 
lanfenius;  comme  fi  deux  dogmes 
contradidoirement  oppofés  5  pou- 
uoient  cftre  condamnés  également, 
&  frappés  dVne  mcfme  ccnfure. 

Quant  à  la  publication  de  ces 
thefes  qu'il  nous  impute  fauffemenr^ 
&  qu'il  veut  faire  pafler  pour  le  plus 
grand  mefpris  qu'on  puifTe  conce- 
uoir  de  Tauthorité  du  faind  Siège; 
fans  luy  dire  5  qu'il  ne  s'eftoit  pas 
encore  bien  mefuré  5  quand  il  efcri- 


17  s 

uok  CCS  paroles 5  ny  ne  fçauoitiuf- 
qucs  où  le  zcle  qu'il  a  pour  lâfenius 
le  pôuuoit  porter  i  il  fuffit  de  luy  ref- 
pondre,  quele  mefprisdelafouue- 
raine  authoriré  a  cfté  bien  plus 
grand  en  celuy  qui  a  eu  la  hardiefi 
le  d'efcrire  contre  cette  Bulle  ,  de 
raccufer  de  nullité)  de  s'en  prendre 
au  Cardinal  Nonce  qui  en  a  folli- 
citéLipublication^d'attaqucrMon- 
fcigneurrArcheuefquedc  Paris  qui 
Ta  fait  exécuter  5  d'offenfer  les  puif- 
fances  temporelles  qui  Tont  ap- 
puyée 5  S>c  de  heurter  tous  les  Do- 
iSeurs  qui  ontferuy  de  leurs  bonnes 
intentions  Se  de  leur  zelc  en  cette 
commune  caufe. 

Pourreuenir  à  cesThcfes ,  le  Li- 
braire qui  les  a  fait  imprimer,  &:  qui 
les  a  publiées  5  a  déclaré  à  Monfei- 
gncur  le  Nonce  qui  cftoit  de  ce 
temps-h  5  qu*il  Tauoit  fait  de  fon 
mouuement)  &:fans  aucun  ordre  de 
noftrcpart)  dcquoyilnous  adonne 
vne  atteftation  par  efcrit  5  &  ces 
thefes  d'ailleurs  n  ont  cfté  touchées, 
que  parce  qu'elles  propofent  des 
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matières  que  le  S.  Père  ne  veut  pas 
eftre  traidécs  en  ce  teps  ^  &  non  pas 
parce  qu'elles  côbattentles  erreurs 
dclanfenius,  corne  la  calomnie  qui 
laifTe  de  fon  venin  par  tout  5  le  veut 
faire  entendre.  Certes  il  n  eftnulk- 
ment  croyable  que  nous  ayons  efté 
aucugles  iufques  à  les  faire  impri- 
mer auec  la  Bulle  qui  en  deiFendoit 
la  ledure  :  nous  en  eulîîons  au  moins 
deftaché  cette  dcfenfe  ,  nous  les 
eullîons  produites  auec  honneur  & 
fans  tache,  &  ne  les  euffions  pas  ex- 
pofées  aux  impofturesdenos  aducr- 
faires.Qoe  fi  le  Libraire  les  a  parfois 
iointes  enfemble ,  comme  il  la- 
lîouëpourla  commodité  de  fontra- 
ficjcnfommes  nous  refponfables  ? 

PROPOSITION  XIX. 

Cellotenfeigne  que  les  Frmleges  des 
Religieux  ne  feuuent  eUre  ny  reuoquez,^ 
ny  rejlraints  parles  Papes  mefmes. 

RESPONSE. 
Il  ne  faut  que  voir  les  endroits  du  ceiiotdiHie^ 
îiure  ou  le  Pere  parle  de  ce  fuiet  ^^'J/fy^^-l!^,; 
pour  y  voir  la  circonftancefuppri-  ^^.^.$^2.. 

S  iii; 


mée  pat  fon  accufatcur.  Les  Papes 
pcuuent  efteindre  les  ordres  mcf- 
me  Religieux  y  comment  ne  pour- 
roient-ils  pas  reuoquer^  ou  reftrein- 
dre  leurs  Priuileges  ?  iamaislePcre 
Cellot  n*a  doute  de  cette  vérité; 
mais  ce  qu'il  enfcigne  en  fesliures 
de  la  Hiérarchie ,  &:  ce  qu'il  a  nette- 
ment expliqué  en  fa  déclaration  fur 
Tarticle  7.  des  obicd:ions  qui  luy 
ont  cfté  faites ,  c'eft  qu  il  y-a  de  cer- 
tains  priuileges  accordés  a  quelques 
ordres  Religieux  qui  ne  peuucnt 
eftre  reuoquez  ^famUdiminution^ou 
l'altération  des  me/mes  ordres.  Ce  qui 
eft  fi  véritable  j  que  le  Compilateur 
iVeufl:  rien  trouué  à  obicélcr  s'il 
n'tuft  mutilé  fa  propofition  pour  en 
former  la  calomnie. 

Contre  les  Euefques. 
PROPOSITION  XX- 

hpd.  'Daniel,    ils  ontenfAgné  dans  les  Itures  d'An^ 
jeju  V.  I.  n.  ^'^i^^^yy.^^  ^  fonHenu  depuis  contre  les  cen^ 
Jiires  des  Prélats  ^  de  la  Sorhonne^  qntl 
ejt  très- faux  que  chaque  Bglifè  parti- 
çulUre  ayc  hefoin  dvn  Ef^cjque  ^ 
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qfion  ne  le  peut  foutenir  fins  vne  tY£s^ 
perilleuf  confequence. 

KESPONSE. 
C'eft  chofe  merueilleufc  que  ce 
Calomniateur  qui  témoigne  en  tout 
fon  liurc  vn  cfprit  fchifmatique  y  fait 
contenance  de  s^intereffer  poui 
rhonneur  &  pour  le  pouuoir  des 
Euefques.  Son  zele  amer  ne  tend  à 
autre  fin  que  d^irriter  les  Pafteurs 
contre  les  Chiens ,  &  donner  la  Ber- 
gerie en  proye  aux  mafTacres  des 
Loups. 

Mais  y  ô  Dieu  /  MefTeigncurs  les 
Prélats  qui  eftes  aflîs  fur  iesthrofncs 
de  FEglife  r  pour  iuger  du  vray  du 
faux  5  de  la  luftice  &  de  l'iniquité  y  ie 
vous  appelle  icy ,  &  ie  vous  çoniure 
parvoftre  charaélere,  parvoftredi- 
gnité^par  le  prix  de  nôtre  redeption^ 
&  par  le  sâg  delefus^Chrift  dot  vous 
cftes  les  diftributcurs.  Il  y  a  plus  de 
cent  ans  que  nous  vous  feruons  en 
toutes  les  parties  de  la  Chrefticnté^ 
aucc  vne  fmccrité  cordiale^  auec  des 
fentimens  refpedueux^  &  aucc  des 
jrauaux  infatigables. 
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Nous  faifons  gloire  de  nous  con- 
fumer  dans  l'exécution  de  vos  vo- 
lonrezj  fans  prétendre  aucune  re- 
compcnfe  que  de  vous  agréer  &  de 
vousieruir^  aupreiudice  de  tout  ce 
que  nous  auons  de  plus  cher  dans  le 
monde» 

Nous  compteirions  auffi  toft  les 
eftoilesdu  Ciel  que  de  nombrcr  les 
agréemcns  ,  les  fatisfadions  ,  les 
louanges  &  les  approbations,  dont 
vos  predecciïeurs  &  vous  mefmcs, 
auez  toufiours  honoi;é  nosminiftc- 
res;Scra*t'il  dit  auiourd'huy  quVn 
inconnu,  vn  iinporteur,  vnc plume 
vénale  (^fatyrique^foit  receiie  cotre 
noui;  &  qu*il  nous  faille  faire  des 
Apologies  en  vn  fuiet  ou  nous  ne  dé- 
nions tefmoigner  que  du  mcfpris.^ 
Qj^e  veut-il  dire  auec  ces  liurcsd'An- 
glcterre  qu'il  ne  ccfTe  de  faire  re- 
tentir à  vos  oreilles  ?  Qu'eft^ccquc 
tout  cet  attirail  a  de  commun  auec 
la  France  ?  Croit-il  vous  perfuadcr 
quauec  ces  liurcs  fans  nom  &  fans 
aueu,  nous  auons  prétendu  de  met- 
tre la  main  fur  vos  cncenfoirs,  de 
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vous  arracher  du  Throfnë,  de  dcf- 
chircr  vos  micrss,  &dVfurpcr  vo- 
ftre  aiithorité  ? 

Vous  cftestrop  prudcns  MefTei- 
gneurs^  vous  eftes  trop  raifonnables 
pour  donner  quelque  creanccàccs 
impoftures. 

Ce  n'eft  pas  du  cofté  des  lefuites^ 
qu'il  faut  craindre  Ivfurpation  de 
voftre dignité:  Ils  ont  renoncé  par 
vœu  exprés  à  toutes  les  Prelatures^ 
comment  ambitioncroient-ils  les 
voftres  ?  Ils  ont  tant  de  fois  refufé 
auec  effort  5  celles  queles  PuilTan- 
ces  leur  prefcntoient^  comment  ra- 
uiroient'ils  celles  d*autruy  ?  Ils 
eftoientà  Toreille  du  Roy  quand  la 
plufpart  des  Euefques  qui  font  au- 
iourd'huy  fur  le  thrône  ont  efté  choi- 
fis  pour  les  charges  qu  ils  poffedent, 
ont^ils  iamais  diuerti  vne  feule  de 
vos  Mitres  5  fur  la  telle  dVndeleur 
Corps  ? 

Ce  ne  font  donc  point  ceux-là 
qui  vous  menacent  5  ce  ne  font  poi^c 
CGUX-la  qui  cnuient  vos  conteiite- 
mens;  Mais  il  faut  bienpluftoft  ap- 
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prehcndcr  rAutheiir  de  ce  libelle, 
&  tous  fes  femblableSj  qui  contre- 
font  les  Penitens^  les  reformateurs 
derEglife)&  les  Syndics  de  toute 
la  Chreftienté.  Ce  font  ordinaire- 
ment ceux-Iaqui  couuentdes  ambi- 
tions tenebreufes  5  &  clandeftines^ 
fous  vn  cœur  de  fiel^  &  qui  croient 
que  tout  cft  gaftédans  TEglifeiion 
ne  leur  donne  des  Euefchez,  Ce 
font  ceux-la  qui  fc  prefentent  fous 
couleur  de  feruice,  &  fi  on  leur  donc 
entrée  ils  veulent  après  régner  auec 
vn  efprit  de  Monarque^&d  fubiuguer 
inefme  les  Puiffances  à  leur  volon- 
té. Arius  5  Nouatus  ^  les  Catares, 
&les  FlagcUans  ne  font  point  venus 
niafquez  &  poudrés  à  la  ruine  de  TE. 
glife,  mais  auec  des  vifages  défigu- 
rez 5  des  mines  feueres ,  &  des  maf- 
facrcs  de  corps ,  parmy  les  liberti- 
nages de  leur  efprit.  C'cft  de  ceux- 
là  qu  il  fe  faut  garder  ,  &  boucher 
toutes  les  auenucsà  leurs  cntrcpri- 
fes, 

N'auons  nous  donc  pas  vn  aduer- 
faire  bien  defraifonnable ,  d^  vous 


allarmer  far  des  liurcs  d'Angleterre^ 
comme  fi  par  ce  moyen  nous  auions 
voulu  former  vn  attentat  contre  vo- 
ftre  dignité  ?  Combien  de  fois 
ncusobligerat'il  dédire,  quenous 
n'en  connoifTons  point  les  Auteurs, 
que  nous  n'auons  eu  rien  à  def- 
mcfler  auec  eux  ^  &  ne  fommes 
aucunement  obligez  à  les  dcfFen- 
dre  s  mais  parce  que  nos  ennemis 
croyent  pourtant  par  cet  artifice  fai- 
re la  guerre  à  noftre  ombre  &  à  no- 
Ûrc  nom,  nous  refpondons  &:  difons 
à  leurs  propofitions. 

PROPOSITION  XXI.  &:XXIL 

les  Euefques  ne  font  necejjaires  itid.cap.s, 
^ue  pour  ordonner  des  Prejlres.  ^^j/on 
Je  purroit pajjer  £ Euefques  en  France^ 
enEJfagne,&en  Angleterre ^purucu  ^^.^,,,^3  ^ 
quîly  eneujt  dans  la  ChreHienté  fuffi^ 
famment  pour  faire  des  Frefires. 

RESPONsE. 

Quec'eft  vn  mauuais  argument 
de  tirer  vne  concîufion  générale 
dVn  fait  particulier.  &:  quancj  Ufc- 
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roît  arriuéà  quelques  lefuitcs  Ari- 
glois,  ce  qui  nous  eft  inconnu^de  di- 
re que  rÂngleterrc  iVa  pas  befoin 
^i'Euefque  au  temps  de  la  perfecu- 
tion,  mais  qu  il  luy  fuffit  d'eftre  gou- 
uernce  du  Pape ,  depcur  que  le  bruit 
&  Tefclat  n  aigrifTe  la  fureur  des  per* 
fecutcurs,  il  ne  s'enfuiuroit  pas  pour 
cela  5  qu'ils  voulurent  dire^  qu'en 
France;)  en  Efpagne,  &  en  tant  d'au- 
tres Eftats  où  rËglife  refpire  vnair 
tres-libre,  onfe  peut  paffêr  d'Euef. 
ques. 

Toute  la  Théologie  enfeigne  que 
TEpifcopat  eft  de  droid  diuin,&  nc- 
ceflaire  en  TEglife  pour  d'autres 
fon<îlions  que  four  faire  des  Prejlres. 
Mais  elle  dit  auflî  qu'il  n  eft  pas  de 
droiâ:diuinnyde  neceflîté^que  tels 
ou  tels  lieux  particuliers  ayent  des 
EuefqueSj  &:  qu'il.y  a  certaines  ren- 
côtres  &  certains  lieux  où  vne  Chrc- 
ftienté  peut  &  doit  fubfifter  fans 
Euefqucjfous  la  paternelle  conduite 
du  Pape.  Il  n'y  en  a  point  en  Cana- 
dasjil  n'y  en  a  point  dans  rifle  de  S. 
Chriftofle, iln'yapoint  en  d'autres 


rdgionsjparce  qu'ils  n'ypcuuënt  ën^' 
coretroimer  vn  eftabimeniêt  forta- 
ble  à  leur  condition ,  &  que  les  fon- 
étions  neccfTaircs  au  falut  fontfup- 
pleécsparlesPreftres.  Qniaiamais 
nié  que  Tcftatleplus  illuftrequ^on 
peutdefircr  auxEglifes,  cft  d'auoir 
des  Euefques,  qui  font  les  aftrcs  des 
Prouinces  5  les  yeux  des"  Princes  & 
des  peuples  5  les  images  viuantcs  de 
Icfus-C.  ?  Et  qui  aianiaisfongc  àcec 
attentat  de  retrancher  les  Euelqucs 
de  Francejd'Efpagnejd'Allemagne, 
fans  en  detefter  lapenfée^  comme 
vne  efpece  de  blalpheme  ?  Mais 
quelle  apparencey  a  t'il  de  compa-- 
rer  ccsProuinces  aux  chaines  &  aux 
cachots  de  TAngletcrre?  S'il  tient 
les  Euefques  fi  necclTaircs  en  ces 
lieux  comme  il  dit  5  qu'il  fc  fafTefa-* 
crer  pour  y  prefider  &  en  ces  autres 
pays,  où  le  Soleil  n'cfclaireprcfquô 
que  des  fables  &  desefpines,  &  ou 
les  lefuites  fe  tranfportent  tous  les 
iours  fans  efperance  d'aucunes  Mi- 
tres. Certes  il  feroit  beaucoup 
mieux  que  d'exercer  fa  plume  mef- 
difante  &  maligne  à  déchirer  lare- 
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putation  de  tant  de  bons  Religieux, 
PROPOSITION  25.  24.  25.  26. 

J^id,.  r.  24.  l'Efifcofat  nejt pas  abfoLumeM 

vn  efiat  fins  parfait  que  celuy  des  JReli- 

gtCHX* 

ceiiotdeuerar-      Cellot  z  confimié  cettc  erreur,  en 
tbeUb.-j.c,       difant  5  ^^p^  il  faut  que  tous  les  hommes^ 
dr  que  /'  Bglije  mefme  Je  trompe  y  s' il  n'y  a 
^  r  tende  meilleurda?îs  le  M  on  af ère -y  que 

dans  l'Epijcopat. 
Sfhd,L^.tap.  10.  £^  mc(hie enjeigne^£)u€ ce nefipas pre- 
cifementla  Çaïniletéqui  eft  requtje  a 
•  Fiat  Epfcopal^màs  la  feule  ordonance  de 
V^gltfe  y  qui  ejl  cauje  que  Ton  en  rej  êt- 
re ceux  que  leur  s  crimes  ont  rendu 
infâmes. 

.^elors  qu  on  dit -y  que  tEfat  d'E- 
ucjque  demande  de  plus  grandes  &  de 
plus  parfaites  vertus  5  que  celuy  de  Reli-- 
gieux ,  cela  nef  doit  entendre  que  des 
vertus  politiques  qui  font  plus  efcla- 
tantes^  &  plus  expofces  aux  yeux  des 
hommes, &  non  pas  des  vertus  intc- 
rieures3&  qui  produifent  enTamc 
vn  plus  grand  amour  de  Dieu. 
RES  F  ON  SE. 
Il  tafche  d'aigrir  NofTcigncurj 

Jes 


les  Prclats  par  des  propofition^ 
bdieufes  ^  comme  û  les  Religieux 
vouloicnt  entrer  en  comparaifon 
aucccux,  qiioyquils  hff'crt  gloire 
d*eftre  à  leurs  pieds  :  il  tire  àfon  or- 
•dinaire  des  conclufions  générales 
des  chofes  particulières ,  &  fait  paf^ 
fer  leconditioné  pour  rabfoluj  qui 
eft  vn  raifonnement  tres^vicieux.  Le 
jpapillon  a  vne  condition  que  iliom- 
men'a  pas^quicft  de  voler  &  tou- 
tefois ilne  s'enfuit  pas  qu  il foit  plus 
parfait  que  Thomme  5  qui  le  furpafîe 
en  vne  infinité  d'autres  qualitez;il 
fe  peut  faire  aulTî  ^  qu'il  y  ait  quelque 
chofe  en  Teftat  des  Religieux  plus 
jpropre  pour  le  faîutdeTame&pour 
le  Paradis  que  non  pas  dans  les  char^ 
ges  Eminentes  des  Prélats  5  &  c'ed 
le  fens  du  Pere  Cellot,  Mais  il  ne 
s'enfuit  pas  pourjcela,  que  nous  pré- 
férions abfolument  laReligion  à  l'E- 
pifcopat.  Aufli  ne  peut-on  pas  dire 
que  les  Euefques  foicnt  abfolus  en 
toute  forte  de  perfèdions  5  Dieu 
ayant  tellement  aiufté  toutes  les 
créatures  de  ce  mondcj  quMl  y  a  tou- 
jours de  l'exçcdcat  &  de  Tcxcedé^Si 
1  ■  T 


qu'il  n'y  en  a  aucune  fi  petite  5  qui 
nepuiflcauoir  quelque  chofequela 
plus  grande  n  a  pas. 

Nous  difoDS  donc  5  que  Teftat  qui 
fc  prend  icy  félon  faind  Thomas 
pour  vneferuitude  ftable  Sc  folem- 
iiellç,  qui  applique  l'homme  à  Dieu, 
feretreuueaux  Euefques&:  aux  Re- 
ligieux 5  mais  que  celuy  des  Euef- 
ques  5  eft  fans  comparaifon  le  plus 
haut  5  le  plus  digne ,  &  le  plus  confia 
deré  dans  TEglife;  parce  que  5  dit 
r  Ange  des  Efcoles ,  fi  les  Religieux 
font  parfaits  en  leur  condition^  les 
Euefquesfont  perfeBeurs^  ou  perfe- 
stam eptfcopo^  otionantSj  &  excédent  comme  la- 

;?r/::^;;ï  dif  fur  ic  ^^mf-Acm  dignité  icséic- 

tUt  emm  fe  h4^  j^jç  ^  mcrueillcux  degré,  que  les 
T€s,reitgiofivejr$  Religicux  ne Dcuuent regarder  ou'a- 
ucc  admiration leur  eirat  les  appli- 
que à  des  fondions  tres-releuées^  à 
lier  5  à  deflicr  les  péchez  par  droit 
d'Office,  à  faire lefainâ:Chrcfmc& 
les  Preftres ,  à  confacrcr  les  Eghfes 
&  les  Autels  5  à pouruoir  aux  bénéfi- 
ces de  leur  rcffort  3  à  efleuer  &  abaif 
fer  5  auancer  les  vns  ^  reculer  les  au- 
/  très  5  fufpendre ,  excommunier,  dif- 


penfer,  impoferdes  Pénitences fo- 
lemnelleSjordonner  despriereSj  dc$ 
proceflîons^  des  expiations  pour  les 
péchez  5  &  quantité  d  autres  choies 
fembiables,  à  quoy  les  Religieux  ne 
prétendent  rien. 

Mais  comme  ily  a  deux  fortes  de 
perfections,  IVned'eftat,  &  l'autre 
de  mœurs  &  de  mérite  deuaniDieui 
il  cfttres-ccrtain^  que  les  Eucfqucs 
l'emportent  infiniment  pour  celle 
de  fcftat  qui  cft  la  perfeâion  acqui- 
fe ,  &  que  les  Religieux-,  qui  parleur 
eftatnefont  quau  point  de  laque- 
rir  5  s'cftimeroient  tres-coupablcs 
s'ils  auoiêt  eu  lapenfée  d'entrer  auec 
eux  pour  cclle-cy^en  aucune  compa^ 
raifon.  Toutefois  quant  à  la  perfe- 
ction pcrfonnelîe,  qui  touche  le  mé- 
rite &  démérite  d'vn  chacun  deuant 
Dieu, comme  elle  confiftc  en  vne  at- 
tache affediueà  la  fouuerainc  eau- 
fe,  par  la  vertu  de  charité  ;  nos  Sei- 
gneurs auoueront  qu'elle  neft  point 
attachée  à  la  dignité  ^  &  quoy  quil 
fe peut fairequ'vn bon  Euefquc^qui  a 
l'amour  deoieu  &:  du  prochain  en  va 
degré  tres-fublime,  palfe beaucoup 
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de  Religieux  quinesotpasfiéîeuez^ 
aulîî  pcut-il  arriiier  que  l'Eucfque 
s  oubliât  de  fa  dignité,&  de  Ton  obli- 
gation, viura  vnc  vie  imparfaite,  qui 
ne  fera  pas  fi  confiderable  deuant 
Dieu  que  celle  d  vn  bon  Religieux. 
%.^ug*epiii.ad     Et  dans  ce  fcns  S.  Auguftin  di- 
^iTnhac-viiAoli^  Q£,il  uy  auoit  rien  en  cette  vie 
&i'octefnporefk.         Ic  moi  dc,  de  dIus  facilc  .  de 
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ceptatz'  plus  doux,&  de  pl us  agreable,que  la 
e^o.ftm[uncîonè  Charge  d  vn  bueiquc,  s  iln  y  reitoit 
T^itt^^^^^^^  rien  à  faire  que  de  reccuoir  les  hon- 
hu  apud  'Deum  i^^^j^s  &  Ics  flatcrics.  &  traiter  neo li- 
pus,  é'damm^  gcmmcnt  fon  office;  mais  qu*il  n  y 
auoit  aufïi  rien  de  plus  miferablc  )  de 
pliistrifte,  &  de  plus  damnable  de- 
uant Dieu  que  d'en  vfcrainfi. 

Les  Religieux  ne  difent  pas^  que 
ks  vœux  de  pauureté,  de  chaftetc.& 
d^obeiffance ,  les  mettent  en  polfef- 
fion  abfoliie  de  la  perfcâ:ion;mais  ils 
alTeurcnt  feulement  5  ce  qui  eft  tres- 
vray  5  que  ce  font:  de  grands  auanta- 
ge$  pour  l'obtenir,  qui  ne  font  pas 
communs  à  Teftat  feculier.  Et  c'eft 
ce  que  le  Pere  Cellota  voulu  dire, 
s'il  a  dit  qu'il  y  auoit  quelque  chofe 
de  giciileur  dans  l'eftat  Religieux, 


tp3 

qui  ne  fc  troimoit  pas  dans  TEpifco- 
pat,  qui  eft  la  facilité  de  faire  fon  fa- 
îut  à  petit  bruitj  (kns  porter  fon  flam- 
beau au  vent  ,  &  s'cxpofer  au  grand 
monde.  Ce  bien  a  femblc  fi  excellêt 
à  quâtitc  d'Eucfques5-&:  même  à  cer- 
tains Papes  5  qu'ils  ont  quitté  tout 
Fappareil  de  ieurs  grandeurs  pour 
viureen  pauurcs  Religieux;  &  va- 
quer à  la  contemplation ,  &  le  Con- 
cile de  Tolède  mefme  ordonne.qu'il  ^Zl^ilfi:^ 
ne  faut  point  empefcher  les  Clercs  ^''^  appetunt, 

t  r  '  \  jr         n  qui^mehoremvi- 

qui  veulent  le  retirer  aux  Monafte-  tamfeqmmpiut, 

r   '  •        1  r  •         lîberoi  eù  ah  £pi^ 

respourluiurcvnevie  plus  parraite,  fcopo m  monafle- 
cequi s'entend  dVne  perfedtionpri-  Zl^^!''' 
uée&  morale,  &  non  pas  de  celle  Ta/^M.c^».  ri 
qui  eft  incomparablement  plus  rc- 
IcuéeauxEucfques, 

Toutefois  il  eft  faux  comme  i'ay 
défia  dit,  quelesEuefques  outre  la 
perfeélion  de  Teftat  ne  puifTent  auoir 
celle  des  moeurs  &  du  mérite  en  vn 
tres-haut  degré ,  félon  la  communi- 
cation de  la  grâce  de  Dieu,  ScTap- 
plication  deleur  franc  arbitre. Mais 
aulli  il  eft  tres-vray,que  pour  eftre  vi- 
cieux ils  ne  perdent  point  le  cara-  ^[^^"^'^ 
^tere ,  ce  que  le  Pere  Cellot  a  infî- 

T  iij 
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hué  par  ces  paroles  de  Gratian  que 
vous  luy  attribuez  fauffcment^  que 
ce  ncfi  fas  U  fain6leté  qîd  ejlrequijè  k 
refidt  Epijcopal^  mais  U  feule  ordonnan-^ 
ce  de  l  Eglijè  qui  eji  Caufe  qu  on  en  re- 
ietttceux  que  leurs  crimes  ont  rendu  in^ 
famcs\  non  qu'il  veuille  nier  que  la 
faind-ecé  de  TEpifcopat,  n'ait  donné 
lieu  à  cette  Loy  j  mais  parce  qu'il 
veut  afTeur.cr  par  là  contre  Viclcf&: 
les  autres  Hérétiques  de  fon  opi- 
nion,  Que  le  vice  naboIifToit  point 
la  validité  des  fondions  Epifcopa- 
les  y  &  que  celuy  qui  cft  confacré 
TiccaturutH qui  pecheut  ne  hiiîe  pas  de  demeurer 

tait,    confecran  ^       ^  \  M    -   \  ^  •  J  / 

éippem,  quita,  hueique.  Maisle  Calomniateur  dc- 
frmumc^n^ecrx.  toumant  maliciculement  cette  pa- 
Zdh.t^um!''*^  rôle  à  vn  fens  contraire  5  luy  veut 
ceUot.  M.     faire  dire,que  la  faindetc  des  moeurs 
n'eftpasrequifc  aux  Euefques,  con- 
tre fes  paroles  exprelT'es ,  où  parlant 
Strrlt  de  cette  perfe(aion  de  mœurs,  il  dit, 
lus  &  ofiaj  mx  ^///7 a  Couhâiîer  à  totu  les  q-ens  de  bien 
tntmbusm  uoto  que  Ics  huefques  vtuent  co?ifermement 
'cfutf^thii      aux  fierez.  Canons  ^      refpendentà  U 
hautej]e& grandeur  de  leur  charge. 

En  fuitteil  adioufte,  que  les  ver- 
tus de  lEuefque  doiuent  eflre  plus 
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politiques  que  priuces,  ce  qui  eft  très 
bien  dit  par  le  Pcrc.  &  tres-nial  en- 
tendu par  le  Calomniateur  ^  parce 
que  Platon  mcfme  reconnoift  qua- 
tre forte  de  vertus  5  les  purgatiues, 
les  illuminatiues,  les  politiques  ôc 
les  exemplaires . 

Les  purgatiues  font  celles  qui  def- 
rouillêt  Tame  des  péchez  communs 
àlanaturefenfuelle  :  Les  illuminati- 
ucs  font  vn  grand  iour  pour  efclairer 
rentendement  au  chemin  de  laper- 
fedion  :  Les  Politiques  ou  Çiuiîes 
ne  font  pas  celles  quif^auent  Icrufes 
de  TEftat  temporel  desPrinccs^mais 
qui  regardent  radrefre&  la  pruden- 
ce du  gouuernement  des  hommes; 
les  exemplaires  font  celles  qui  font 
comme  des  originaux  de  la  perfe- 
dion.Or  il  n  y  a  pointde  doute^qu  au 
choix  d'vn  Euefqueon  ne  doiue pré- 
férer celuy  quia  le  plus  de  prudence 
pour  la  conduitte  dVn  grand  peu-  i.i.^.is^.aft.u 
pic,  que  celuy  qui  a  plus  de  fimplici-  ^re^^clS^. 
té  &  d'innocence  :  &  c'eft  l'opinion  pJ^'^'^^^^j''^  ef£ 
de  lainâ  Thomas  melme,  qui  dit)  taum^cdmeho^ 
qtion  n^eFi^itstem  de  prendre  le  meilleur 

T  iiij 
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Jtmpîement  fdon  la  charité^  mdu  le  meil- 
leur pour  le  gouuernement  l'EgliJè^  qui 
la  puiflfe  inftruire  y  défendre  &  gou- 
uernerpaifiblement;  C'cftlaraîfon 
,  pourquoyS.GregoircdifTuadoitaux 
>:eaj,oi.UxpAo.  Neapolirains  de  prédrc  Pierre  pour 
aicnur,  fimplex  icui:  h uclquc , par ce éjfue y  dwû^onme 
f ^^^^^^re  ^uilefitresjmple,&  vous 
gvrimarcedBbet  fç4uez  cluen  C€  temps  icy  il  faut  mettre 
folilm  de  falute  authrofne  T^pifcopal^  nonpa.5  feulement 

ammirum.fedde  -  ^  •        r  t 

exrr:»  [ecA  vuii.  ceux  qm  içauenttrMter  Le jaLut  des  Ames ^ 
/Xf^r^^^'"^"^^  ^n^kis  aufi  prendre  le  [oing  des  biens  ex  te 
rieurs  de  f^glijcypour  les gouuerner  auec 
addrejfe.  De  tout  cecy  on  peut  voir 
que  les  flèches  de  cet  impofteur/ont 
des  traits  d'enfant  5  qui  ne  portent 
pointdc  coup  contre  la  vérité. 
PROPOSITION  XXVII. 
nid  Uh.  î:  c.  14.    //  Joujlient  aujsi ,  ^  Bauny  auec  luyy 
BuulTdeSacras^,  cju  tin  cfipolnt  ahfolum:.nt  neccjjàire  aux 
^lœllfii!''^'  R<^lig^^^^  f ^"^  'veulent  confejfer  3  d'eBre; 

approHuez.  parles  ^.uefques ,  mais  il  leur 
/uffit  de  fe prejènter  lors  quils  en fint  ca- 
pables^ &  que fi  on  les  refufi ,  le  refus  leur 
tient  lieu  d'appfohâtiên  \  contre  Te xprejfe 
defnitîcn  du  Concile  de  T rente ^  &  beau-- 
coup  de  décrets  des  Papes, 


RESPONSE, 

Il  vfe  encore  icy  de  fupprelïîons^ 
Ik  employé  cçttc  maligne  réticen- 
ce, laquelle  iointç  à  fes  additions 
auflîtrompeufcs^fait  toutela  Rhé- 
torique de  cette  belle  rapfodie.  Ces  j^^^f/^^f^^; 
deux  Autheurs  difent ,  que  fi  Tap-  ITufaVeleamé^ 
probation  eft  refufée  iniuftement 
aux  Religieux  qui  fe  prefentent  à 
rEuefque  y  le  refus  iniufte  &  fâns 
fondement  y  tient  lieu  d^approba- 
tion.  Et  le  Compilateur  fupprime  ^M^^'^^r 
cette  condition  de  rerus  iniulte ,  qui  ne  caufr  rei^ro^ 
modifie  leur  dodlrine  5  &luy  oftela  md. 
témérité  &  la  prcfomption.  Et  com- 
me il  iVeft  iamais  auarc  dimpoftu- 
reS)  il  donne  encore  au  Concile  de 
Trente  fa  part  de  celle-cy^  &  veut 
faire  ^-croire  qu'il  permet  à  nos  S  gi- 
gneurs  les  Euefques  de  refufcr  par 
fantaifie  &:  fans  caufe  légitime ,  Tap- 
probation  qui  leur  eft  demandée 
pour  les  Religieux.  Et  en  cet  cn« 
droitj  parce  qu  il  impofe  encore  aux 
décrets  des  Papes  ,  &  fe  perfuade 
qu'on  no  fçra  pas  luy  confronter  des 
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tcfmoins  de  fi  grande  condition, 
que  cite  le  P.  il  faut  liiy  montrer^  que 
nous  auonsaiïez  de  hardieiïc  pour 
,  les  faire  paroiftre  contre  luy,  &  le 

Clernm.  du^  .a  r       -  ^ 

dum.^fiverode  conuauicre  parce  telmoignage  de 
sTvcro  vr<tim  Clémentine.  fi  les  Prélats  re-- 
^dT'ton^^^^^  f^'^^^ip^^  d'ouyrles  confefsions 

MditnàA,  eiecii^  aufdits  RcU^teux  ^  a  ut  font  choiCts  pour 

licemiam  exhibe-  t  r  i 

re  recuf^rtHi,  nos  cette  fônctiûn  ^  noHs  UuY  Accordons  des 
lof7fe^oJ!%^^  maintenant  de  la  plénitude  de  grâce , 
&d^::denoFire  futjjance  Apfioltque,  qutls 
audire  -vaieam^ ,  puiffcnt  OHyY  librement  &  licitement 
tenuti  mpô»ere  ccux  cfut  voudront fe  confejjer  A  eux  ^  en 

falutaref  y  atque  j  /  •  r  1  - 

viÇàem  benefîcmm  Icur  impo/unt  ties  pcnitcnces  jalutatresj 
î^^^^^^  Bcnoift 
conceàtmus  de  X I .dît  Ic  mcfiiie  daHs  TExtrauagan- 

fLemtudme  pote-  ^ 

fim^  f^pofloUc^,  tz^lntercun^as^  &  Léon  X*  au  Con- 
f«4«.  pr^ut  to  clie  de  Latran  en  la  bulle  Sacro  appro^ 
^'^^e.Tx^c^q.^^'^^te  Cûncilîo^  qui  font  rapportées 
""^ineiijn  'ç^^^^  AutHcurs  qui  traitent  de  ce 

nier.  Qé,  J.  «.  3.  fuicr,&  qui  font  inférées  au  corps  du 
Droid  ;  d'où  ils  infèrent  que  quand 
il  feroitfurucnu  après  quelque  clau- 
fe  générale,  qui  fembleroit  y  con- 
T^jtuAf.ieca^  trarier^  elle  ne  dcfrogeroit  point  à 
^tlrSl'       cccy.  Les  paroles  de  Nauarre  qui 
'j^ec  -videtur  n  clloit  ooint  Religieux  ,  &  dont 
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chacun  fçait  le  mérite  ,  y  font  ex-  mdiuiumqum 
ipxciics.  Le  Comité  de  Trente  ne  me jem-  fmmus  &  fwA 
ble  pôwt  répugner  a  cecy  5  tant  parce  que  tedai^,  hàetw 
le  Religieux prefenté&retettéfmscmft  '::^tZclL 
par  l' Eue/que^efi  tenu  pour  approuuè^  que  ^li^'^\^Xmjfe^d^ 
parce  sfue  ledit  Concile  m  [èmble 

'11  t     ■  muni  &  Concilié- 

moir  voulu  déroger  au  droit  commun^  n ,  mque  concu 
nyau  Concile  de  Latran,  qui  demande  ^^a^udel^ 
njn  defaucu  exprès  d'vn  Concile  ,  a  ce  ^ogauonem  ex.  ^ 
cfu  on  puifie  iuq-er  au  on  luy  ayt  dérobe.  'adhocvttUtcefir 
Diana  rapporte  15,  Autneurs  qui  tum. 
fort  de  mefmeauis ,  ie  me  contente  j^.^rlfhi^l^!'**' 
de  cet  illuftre  tefmoignage  de  Mon-  G^^^^ch.  in  t. 
iicur  de  Cjamache.  S  t  toutefois  les  Re-  [acr.c,\%p.s%9* 

.     .  1        '    1  '  r*  •  Si  tamen  obU" 

Itgieuxne  peuuent  obtenir  lapermtjsiony  ^ere  mn  poms^ 
&  qaen  effea  ils  fi  tromem  capables,  'ZJ^ff 
alors  le  fouuerain  Fontife  de  la  plénitude  ^'^^^^  f'^*^^ 
de  la  put  (lance  K^pôfloltqtie  leur  donne  nmz  upom  fum^ 
abjolument  La  licence  \  Cy  toutes  les  Ex-  pUmmâme  a/»»- 
trauagantes  qui  ^ppuyentcecy  [ont  infe-  {'f^'^^^  ^fStZ 
rées  au  corps  du  droi^  commun  5  &  re-  temfimpimura- 
duites  en  pratique  en  plukfieurs  lieux  ^  cmmsiju  extra. 

yf  /7         /  /  /  /    nagames  in  coT" 

ans  ejtre  changées  ny  rcuoquees  par  le  pus  mus  commua 

concile  der rente.  "^î^'tlTâ: 
Apres  tout  5  pour  montrer  la  de-  Z  praxim  ^^da. 
ference  &  la  foumimon  qu'il  faut  aiio  rridenttm» 
rendre  aux  EueiqueSj  &lcioinqu  il  wr^. 


font  auoir  de  retrancher  tous  les  fu« 
»   icts  de  defunion  &  de  fcandalc,  le 
Pere  Bauny  fuiiiant  Tauis  de  Cq- 
liimy'tr'.  4,  nîjKK  & d c  Suarés  lefuitcSj  tefinoi- 
fa:m.t  q.  tu        approuucr  Topinion  de  ceux 
tolîenda  d^fuiu,  quî  enieignent jQU  il  vaudroit  micux 
d^u  qti^  fcquu-  que  les  Kegulicrs  ne  conrellailenc 
'::::^t::  P^int,  que  de  confefTer  dans  le  Dio. 
epifcopi  mmdi.  ceze  dVn  Eucfque  contre  Ta  volon- 
ftoHtsinfuaDu  tc*  ht  pJus  cxpreliement  encore  en 
tefi  excipereut.       ^Mtïc  endroit,  Ic  voudtoiss  dit-il^ 
Saiam/îrxfum  que  pour  donner  bon  exemple  aux 
îm'L^^lt''7fe  Teculiers^  tous  les  Religieux  obeyf- 
^^^^       Euefqucs ,  quand  ils  leur 
rttus  ptrendi   tefmoignent  expreffcment  qu'ils  ne 
tioeoriint  ope  vti  Ic  vculcnt  pas  Icruir  d  eux  pour  en- 
fefjîof^s  milieu  tendre  les  conremons. 

PROPOSITION  XXVIIL 
Ils  enfiïgncnt encore  "^Im h ardimerîty 
yyiii^.p.^oi.  ^(^''ayanteBévmfoisapprôUHez»  5  ils  ne 
piment  eslre  reitoquez, ,  ny  limitez»  en 
incertain  lieu. 


RESPONSE. 

Il  employé  encore  icy  la  mefmc 
figure  qu'il  a  employée  en  lapropo- 
ficion précédente,  &  fupprimevne 


cîaufe  elTentiellc  à  cette  doifirine^ 
&  que  ït  Pcre  y  a  luy  mcfaie  atta- 
chée en  ces  termes .  cf4?n  tuf^a  renoca-  '^^'^'^y  ^  ^ 
tionis  caufi  mlla  Jîw-efi.  C*cita  dire 
au  feus  de  cet  Autheur^  que  Fap- 
probation  vne  fois  donnée  aux  Re- 
ligieux ne  peut  eftre  reuoquée,  s'il 
ne  furuient  quelque  xaufc  qui  don- 
ne lieu  à  cette  reuocationî  car  au- 
trement quand  il  y  a  du  fuiet ,  dit^il ^ 
&  vne  iufte  caufe  qui  appartient  à  la  miqu^,  io^ 

r  rr  T        •  1       T»    t  •    Dt&os  regitUres 

contefiion  5  le  tiens  que  les  ixcli' à  ^uoui^  ordina^ 
gieux  peuucnt  eftre  retirez,  ou  fuf- 
pendus  des  confelîions  par  tous  les  f  ^'f«^^ 

l  ,  l  .         Jtomuus  y  ex  noux 

ordinaires.  Et  ce  lentiment  eu  ce-  «^«'^  iufiaque 

\        \    \  •         1/^1*    ciiufa  ai  confeC * 

iuy  delà  ^congrégation  des  v^ardi-  fo-^es 
naux^  comme  il  appert  par  leur  àc-^Z^^iZ^IL 
claration  faite  fur  quelques  dcfor-^^^^/'^'^^^'«^^^* 
dres  arriuez  par  de  lemblaDies  re- 
uocations  iniuftes  &  mal  fondées. 
Les  Pères  àeUfkinte  Conq-req-ation  iu-    ^^^^^  ^^^r- 
geans     a  pineces  temcaîtôns pement  sacr^  coninga.^ 
arriuer fans Jcandale  ^    fins  la  perte  des  ^trilx%Hp^fft 
âmes  y  après  auoir  meurement  délibère  ^^^^^^^'^^^^^^^ 
ont  arreflé  &  ardonné  a^-i  ïl  nedoitpas  a  ^^^^^^amm  pemi. 
l  aduemr permis  aux  Archeuejques y  Euej-re  maturè  per^- 
qaes^  &  aux  autres  ordinaires  des  licux^  '^à^^''  iJtxmnt^ 
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Archiepifcopis ,  out dfoit  aptroutiCY  les  ConfeÛcurs^ 
que  locorum  or-  clc  fuJptndYC  Uts  confefsions  ceux  autls 

dwdnti  ad  quos  rit 

tonfifunof  ap  auYOïtnt  auîrejois  librement  approuuezy 
^l^^'t^^e'ji^t'ôs ce  nefi  pour  quelque  eau fe  qui  touche 
S"^^->-     co^'fi  ions,  ou  jpourn'auon pas  gardé 

frouaîosàconfef'  l' interdit. 

fiomius  Audun- 
dis  poft  hac  luC. 

teJere    mJ.mè  PROPOSITION  XXIX. 

licere ,  9nfi  ex  no- 

Z^Ï^:::^:;:  ce  qui  ejl  de  plus  ej] range  ,  cej^ 
f^periinente^aut  ^u  avus  cfté ohUzez»  tljatieufou  dix  ans 

eu  non  jeruatum  I      J  "  ^  J 

inurà^aum^  de  Ycconnoiflre  la  faufjete  do^rine  dans 
*vne  déclaration  quils  donnèrent  a  MeJ^ 
feigneurs  les  Prélats  ^  coniointement 
auec  tous  les  autres  Religieux  :  Ces  deux 
K^ut heurs  qui  ont  efcrit  depuis  cette  de- 
claratïon  ^  nont pas  laijje  del'enjèigner 
plus  hardiment  qu'ils  nauoyent  encore 
fait  y  rien  nejlant  capable  de  les  arrcjter 
dans  le  dejfàn  quils  ont formé ,  de  s'ele- 
uer  au  diffus  des  Euefques  5  &  eftans 
prefls  defouftenir  demain  u  qu'ils  au^ 
r oient  defauo'ùé  auiourà'huy. 

RESPONSE. 

Tay  rcfpondu  à  cette  impofturc, 
rcfponciant  à  la  précédente.  Les  Re- 
ligieux dans  la  déclaration  donnée 


1 


30J 

àNofreigiieurs  les  Eiicfqucs  ^  ne  dî- 
fent  autre  chofe^  finon^  queTappro- 
bation  qu'ils  confefTent  eflre  obli- 
gez de  leur  demander  5  pourra  cftrc 
reuoquée  pour  incapacité  notoire  ^ 
ou  pourfcandale  public.  Qiiyat'il 
de  contraire  à  cela  en  la  dodrine 
duPereBauny?  qu'enfeigne-t'ilfur 
ce  fuiet  y  fînon  que  l'approbation 
donnée  par  rEuefque  ne  peut  eftre 
reuoquée  iniuftcmcnt  5  &  qu  elle 
peut Teftre  peut  caufe légitime  ?  Le 
fens  de  la  déclaration  n  entre-t'il 
pas  dans  ces  termes  ton  deman- 
dé dauantage  aux  Religieux.?  A  t'on 
prétendu  qu'ils  declaraffent  que 
Tapprobation  leur  peuft  eftre  ou  rc^ 
fuféej  ou  reuoquée  fans  connoifTan- 
ce  de  caufcj  fans  iuftice,  contre  le 
droit  5  &  contre  les  formes  <^  Se 
quand  on  auroit  eu  cette  préten- 
tion 5  auroient-ils  pu  y  acquiefcer 
par  vne  condefccndance  iniurieufc 
au  pouuoir  du  S.  Siège,  &:  au  bien 
des  fidèles?  Le  Pape  Innocent  IIL  .  ^.^ 

1  1 .  /V'  /    /7  -y»  /7  compétent 

lugera  de  ce  diflrerent:  // efimdnn  jte  humum  p^u$ 
qne  les frmue^tez  ne  feuuent  uaer  4  leur  imm  fa  eti4m 


^oiumari^  pmfà  droît^  ny  dc  force,  ny  de  ^re^  veuaui  ci- 
(um  non  fit  hoc  cy  u  ejt  fomp  vue  jmeur  perJonneUe  ^  d 
^^au''cr^ununJ  pttjfcnt  tenoncf^T  ^  mm  flu- 

"^^u^l^cJui ftofivnhienfA  t  cmferé à  toute  U  Con- 
gio  sccLefiajitco  ^yc^atton  Ecck fîàftiaue  5  k  qut  H  nei 
pnuatorum      pas  loïjwlc  de  derô^eT  par  le  fait  a  vn 

£io  Àeroqari  non*-         •     /•         ^         r  /•  ♦ 

foteft,  nec  inra-  parttculier  y  rNeJme  on  ne  ^eut  bette- 
^emanpotuitT  ment gurder  vn  Jerment  formé  contre  les 
mcîfiTtu7aU^^^^  C^nom^ues  y  par  des  pâ- 

tis paatomhus  ^Hons  illicites. 

Mais  comme  cela  n  empelchc  pas 
que  nous  ne  vueilliôsDous  tenir  aux 
termes  de  la  déclaration  faite  par  les 
Religieux  5  aufïile  Compilateur  ne 
doit  pas  nous  demander  dauantagc 
que  ce  qu'ils  ont  déclaré  pouuoir  & 
vouloir  rendre.  Voila  la  reconnoif- 
fance  qu*on  fait  exprefTémcnt.  L© 
Pere  Cellot  en  la  déclaration  qu'il 
afaiteà  Tartide  ^.quiluy fuft  obie- 

di^^'i^tfofT  P^^  SorboLi  C.  Vay  dit  autre 
aiiqttoi  fecutui,  chofi  flituant  âutlques  A  ut  heurs  ^  main- 
Uns  ibem  tenant  de  monpletngre  &demâ franche 
llf'^HpZm'ii  'volonté y  tapprouue&tembrdjfe  refcrtt 
'lt";:i,]^^^^^^^  i^-  Fehurier,  que 

tum^x  ordiniius  cfuel^ues  S upcrieurs  tant  des  autres  Or- 

^lifSt  tum  è  Soae-    ,  f         /j  / 

uîê  nojirA  suft.  dres  que  de  nojtre  Compagnie  ont J igné ^ 


&  prefèntê  a  t Eminentifllme  Cardin aI  -  ^ 

Duc  de  Rtcbelîe(ij  &  cet  écrit  ne  mejtott  àmak'Dmi  xi- 
f  as  côgm lors  quel' efcriuois  les  îiuresde  mttniht'^'syZ 
la  Hiérarchie.  K7riTtL 

coHjignatum  . 

Si  le  Compilateur  pouuoit  allouer  ^i"*'^'*^^ 

.  ^  .  »  •  1         r  '     fcripum  nondu  m 

auiii  ingenuèment  quil  ne  içauoit  W  imetucrat 
pas  cette declarationjilferoitexcu-  Zn^ru^m 
fable,  mais  Tayant  fceuëainfi  quilM^^- 
reconnoift  dans  fon  liure ,  &  n'ayant 
pas  laifTé  daccufer  le  Perc,  comme 
s'ilncncuft  eu  aucune  connoiflan- 
ce ,  agit>il  de  bonne foy,  &c  en  hom- 
me d'honneur  ? 

PROPOSITION  XXX. 
Bauny  maintient^  ^^eles  ?r tuile giexj 
ont  le  fouuoir  à ahfoudre  des  cas  refauezj   'Bmny  f^nm. 
a  lEaefque  5  cor^tre  U  déclaration  des  il^l'é-l  ^""^ 
Cardinaux  de  l'an  les  Ordon- 

nances de  clément  F 1 1 1.  léoi.é' de 
Paul  F.  161 7.  qui  oiftreuoqué  toutes  les 
grâces  acco  rdées  aux  Reiigie  ux-^pa  r  eux 
ié"  leurspredeee^urs^auec  dejfenfe  foubs 
peine  d excommunication  ,  d'abjoudre 
d'aucun  cas  que  les  Euefques  fe  /oient 
rejeruiz.  Et  contre  le  décret  de  fa  Sain-^ 
itéré  d' aprejent^imprimê au  bota  du  Ma^ 
melde  Taris  ^  qui  a  rcnomellé  la  mefmt 
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deffenfe^  dr  cfui  nomme  exfrejfement  les 
Je/iiites ,  m  dis  iljè  mocque  de  toutes  ces 
erdonnances  des  Papes^  en  dïfknt  qiieU 
les  n  ont  lieu  que  delà  les  M  ont  s  ^ 

RE  S  PO  NS  E. 
Eft-il  pas  plaifanc  de  faire  paffer 
fous  vn  titre  de  Théologie  morale 
particulière  aux  lefuiftes  ,  la  caufe 
commune  de  tous  les  priuilegiez  ? 
Mais  eft-il  pas  encore  plus  mali- 
cieux,  de  vouloir  perfuader  que  tant 
de  bons  Religieux  de  diuers  ordres, 
&  de  cette  Compagnie  qu'il  taxe 
en  particulier^  reconnus  malgré  luy^ 
vniuerfellemcntpour  gens  de  con- 
Çcilcc&c  de  capacité,  donner  contre 
leur  confcience  des  abfolutiôs  fans 
pouuoir  ?  Il  demeure  d'accord  de 
ce  que  tout  le  monde  fçait,  queplu- 
fîGurs  Papes  ont  ^k)nné  ce  priuilegCj 
puis  qu'il  ne  le  combat  que  parvne 
rcuocation  prétendue.  Mais  pour  la 
prouucr il  produit  autant  de  fauiTe- 
tez  que  de  citations.  le  ne  m'arrc- 
ftc  point  au  paracronifmc  de  20.  ans 
quilfcmble  commettre  5  dattant  la 
première  déclaration  qu  ii  cite  de 
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1557-  de  1577.       à  la  fauf- 

feté^en  ce  qu'ilaiiâccqu  elle  déclare 
generalcmét  que  les  Réguliers  n  ont 
point  le  priuilege  d  abfoudre  des  cas 
refcriiez  aux  Euefques,  où  elle  dit 
feulement  qu'ils  ne  Tôt  point  en  ver- 
tu de  ces  CoMcefîîons  5  appellées  ^^.^.^^ 
Mare  magnum  j  fans  nier  qu'ils  J'ayet  git^»iq^od  Mare 
en  vertu  d  autres  Bulles  y  corn  me  i  a  tur,  aUh  -viiort 
nommément  noftre  Compagnie , 
parcelle  de  Paul  troifiefme.  Et  ce 
fuftaîwfi  que  l'expliqua  le  Pape  m ef- 
me  Grégoire  X 1 1 1.  par  l'Ordon- 
nance  duquel  auoit  efté  faite  cette  ^^^'^  ^^^i- 
déclaration  de  1577.  lors  qu'en  Tan- 
née 1 5  8  j.il  pronôça  que  par  la  Bulle 
de  Paul  III  •  eftoit  donné  le  priuile- 
ge d'abfoudre  des  casreferuez  aux 
Euefques^  que  fon  intention  n'auoit 
jamais  efté  de  déroger  à  ce  priui*^ 
lege  par  la  déclaration  de  1577. 
qu'au  contraire  il  le  confïrmoit  au- 
tant qu'il  en  eftoit  de  befoin. 

La  féconde  pièce  qu'il  produit  t% 
non  pasvne  Ordonnance  3  comme 
il  dit  5  mais  pour  bien  parler  vne 
a^atrç  déclaration  de  la  mefmc  Con- 

V  iij 
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grcgation  du  Concile  faite  par  or- 
dre de  Clément  VIII.  en  iSoi. 
laquelle  il  veut  faire  pafTer  pour 
vne  defenfe  générale  faite  aux 
Réguliers  d'abfoudrc  des  cas  refer- 
liez  à  rOrdinairc.    Mais  les  pro- 
pres termes  de  cette  Déclaration 
font  voir  quelle  cft  particulière, 
jrl/tLrex^^ ^  &  pour  ritâlie  feulement  hors  de 
,«  duh.  ^ome  :  D  où  les  Dodeurs  Diana, 
uiuL  -y.  confcf  Portcl  ,  &    Caranta  concluent 
cavAm^v.  téL'  qu  en  tout  autre  pays  le  priuilege 
^)<lf&c!'    ou  ont  les  Réguliers  d'abfoudrc 
de  ces  cas,  a  fa  force  ôifa  vigueur. 

La  troifiefme  Ordonnance  qu  il 
allègue  nous  eft  inuifîWe  ;  il  y  en 
a  bien  vne  autre  du  mefmc  Pape 
Paul  V.  de  i6o^.  par  laquelle  il 
confirme  tous  les  priuilcges  de 
noftrc  Compagnie  ,  mais  il  n  a  eu 
garde  de  rallegucr. 
-jirf£  vôcis  quatriefmc  du  Pape  d'apre- 

.4  ^«»;i6îx,;»  lent  rcuoque  Iciuement  les  priui- 
legcs  donnez  par  oracle  de  viue 
voix,  du  nombre  defquels  n'eft  nul- 
lement ccluy-cy. 

Maisie  nepuis  croire  quenoftrc 
Calomniateui: 
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Calomniateur  y  fi  mauuais  qu*il 
(bit  y  croye  en  cfFed  5  que  tant  de 
feruiteurs  de  Dieu  veuillent  vfer  fî 
marheureufement  dVn  pouuoir 
qu'ils  n*ont  pas  5  à  ce  qu*il  dit  ,*  & 
s'il  le  croyoit  ^  au  lieu  de  trou- 
bler les  cônfcicnccs  par  vn  efcrit 
fcandaleux  ,  il  en  deuroit  faire  fa 
plainte  aux  Prélats  &  au  Pape, 
auec  autant  de  charité  que  les  Re- 
ligieux,  nommément  les  lefuitcs, 
fe  fcruent  refpedueufement  par 
les  ordres  qui  leur  en  font  donnez, 
de  ce  priuilegc  qu'ils  ont  >  com- 
me leur  font  Thonneur  de  le  teC 
moigner  Noffeigneurs  les  Euef- 
ques  mefmes  ,  dans  les  Diocezes 
dcfquels  ils  trauaillcnt  à  la  glôirç 
de  Dieu. 

PROPOSITION  XXXI. 

On  Jçâit  combien  de  Hure  de  Rd" 
bardean  efi  iniurieux  aux  Euejquest 

ims--emx  qui  ont  quelque  amour 
pour  ^*^glifi  9  ont  en  horreur  de  voir 
vn  Religieux^  &  vn  Prefire  em^ 
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ployer Jkplme  four  Joumettre  kurtejle 
m  hofétreau. 

KESPONSE. 

Il  rcicue  fcs  outrages  en  tragc^ 
dies^S:  nous  figure  icy  des  efchaf- 
faux  &  des  bourreaux  pour  cfpou- 
uantcr  le  monde;  mais  on  nefpit 
que  trop  que  nous  ncfommcs  point 
authcurs  du  Tang^  &  que  nous  n'a- 
uons  iamais  enfeignédes  doélrines, 
cruelles  &  fanguinaircs:s'il  fait  cftat 
de  rapporter  la  dodlrinc  de  noftrc 
Côpagnie  fur  les  libertez^  les  exem- 
ptions 5  &  les  immunitez  des  Eccle- 
fîaftiqucsj  que  ne  produit  il  Leflîas 
auliuredela  luftice,  &  du  droiiî:^^ 
chapitre  29.  nombre  51.  Becanfur 
la  5.  partie  chap.  27,  q.4.  Renaud 
liurei$?.  chap,  dernier.  Tanner  2. 
difputc  4.q.  4.  nombre  iS.  Filliu- 
cius,  tom.  2.tra(5t.  24.  nomb.  227. 
&  en  vn  mot  tous  les  noftres  qui  ont 
cfcrit  de  cette  matière  5  qui  prote- 
ftcnt  hautement  &  défendent  cou- 
rageufementles  rcfpeéts  &  les  fran- 
chifes  qu'ils  eftiment  cflre  deuës 
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aux  gens  d'Eglifc?  Né  cefTcrâ-t'U 
iamais  de  faire  de  la  dodrinc  d'vn 
particulier  vn  crime  gênerai  de  la 
Compagnie^  contre  les  témoigna- 
ges &  les  protcftations  des  autres 
Efcriuains  ?  le  luy  ay  défia  dit ,  que 
çen'eft  pas  noftre  affaire  que  de  dcf- 
meflcr  les  différents  du  Pape  Se  du 
Roy  y  fur  les  prétentions  de  leurs 
droits  3  Dieiiqui  fepare  deux  gran- 
des mers  par  vnc langue  déterre,  ne 
permet  pas  toufiours  que  les  intc- 
refts  de  ces  hauts  pouuoirs  foienc 
bien  defmeflés  par  vnc  langue  ^  ou 
vne plume  humaine;  Mais  vous  qui 
faites  le  cenfeur,  û  vous  trouuésà 
redire  au  liureduPere  Rabardeau, 
fuiuez  la  dodrine  des  Autheurs 
prealeguez ,  plaignez-vous  de  l'au- 
tre à  la  Reyne  Régente  ^  qui  eftfi 
refpeducufe  au  Pape  >  plaignez-* 
vous-en  à  fon  Confeil  y  qui  luy  dé- 
fère tant  3  accommodez  cette  affai- 
re au  contentement  des  deuxpartis, 
nous  en  ferons  trés-joyeux  :  Qu^c 
fi  lePere  en  cet  article  dniugcmcnc 
des  Ckrsn arien  ditquinayt  cilc 


imprimé  amplement  &  intelligible- 
ment par  Tvn  des  plus  fçauans, 
des  plus  pieux  ,  &  des  plus  mo- 
dérés Dodeurs  de  Sorbonne,  ne 
nous  battez  point  les  oreilles  aucc 
vos  exclamations  d'échafFaux&  de 
bourreaux,  voicy  ce  que  Monfieur 
du  Val  a  efcrit  en  fon  liure  de  la 
puifsâcedu  Papc^partie  ^.quefiions- 
uki  vicofi^       Les  Layûucs  peuuent  auoir  drait 

fuettidims    Ion-    ,  rr         n     i  i 

gtorts  têporù  mÇ^  pHîJjince  fuï  Ics  ClcYCs  ,  tant  aux 
^rlcos^^'^lZere  Cdujès  ciutlcs  (judux  criminclUs  ,  en 
ViZùiZJs  "^''^^  couftume  obfiruée  depuis 

ue  crimmahbm,  lon^-temps ,  nommément  en  France^  oh 
caiiLi^vii pepius  les  Preftres      les  autres  Clercs  Jont 

^fa^rumlenefl'^^^^  MdgifiratS  Ct^ 

ZljTauCu^^  ^  ^^^^  ^^^P  ^^^^  ^^.^r^J-. 

uemum picerdo^  Suïouov  il  aîlcgue Nauarre,  &Co- 
uarruuias  qui  ront  mention  de  cet- 
te couftume  de  France  fansla  con- 
damner. 

Et  fur  cela  voudriez- vous  donner 
des  terreurs  Paniques  à  Noflei- 
gneurs  les  Prélats^  comme  fi  on  pre- 
tendoit  abandonner  en  proye  aux 
Magiftrats  ciuils  leur  réputation, 
leur  bien,  Scieur  tefte?  on  y  apporte 
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bien  d'autres  confiderations,on  paf  ^ 
le  bien  autrement  du  relped  qui  leur 
cft  deû  5  on  ne  procède  iamais  con- 
tre eux  fans  remuer  la  fouuerainc 
pui/Tance  de  TEglife  ;  mais  vous  fai- 
tes le  boutefeu  5  &c  tirés  des  conclu- 
fîons  horribles  de  certaines  paroles 
que  vous  deuriés  pluftoft  adoucir 
que  de  les  aigrir  dauantagç. 

^     PROPOSITION  XXXIL  ^Mat/.,fcrip: 

Societatis  lefUs 

tJHais  le  comble  de  l'impudence  con-  tTexiSsi 
tre  l' authonté diuine  des  Prélats^  eft  d'à- 
uôirfait  trophée^  &  àesejlre  déclarez, 
pour  K^utheurs  des  libelles  infâmes^ 
quils  publièrent  il  y  a  neuf  ou  dix  ans^ 
contre  leurs  cenfures ,  &  contre  leurs per-- 

Jonnes  Jacrées.  Four  ne  Je  pas  priutr  de 
la  gloire  de  cette  entreprije  infolente ,  ils 
ont  leué  le  mafque  fous  lequels  ils  j-V- 

jloient  cachez,  y  en  defcouurant  dans  leur 
Bibliothèque ^approuuee par  leur  General^ 
les  propres  noms  de  ceux  qui  ont  compo-^ 
sécesmefdifintes fktyres.  Et  ce  quifaffe 
toute  créance  ^  cejl  quils  ont  eu  l^jfron^ 
ter  te  de  mettre  ces  liures  contre  les  cenfù^ 
r es  des  Prélats  de  France  y  &  de  la  Sor^ 


honnCi  dt4  nombre  des  liures  de  contro- 
uetjè  coutre  les  Heretiqt^s .  Et  de  dire  en 
particulier  ^  que  ces  libelles  dtjfamatùire s 
de  Floydus-^  Qucrimonia  E  cclefia.  An- 
gîicanse  ,  Spongia  &  autres  ^  ont  efté 
fait  s  contre  les  Nomteurs  ^  contra  No- 
uatores. 

RESPONSE. 

La  dernkre  propofition  cft  vnc 
recharge  de  ces  liures  d^Anglctcrre^ 
dont  il  a  efté  tant  parlé  5  &  le  Com- 
pilateur nous  veut  faire  à  croirc^que 
nous  les  auons  reconnus  dans  vnc 
Bibliothèque  de  nos  Autheurs  3  im- 
primée auec  l'Approbation  de  no- 
ftre  Perc  General,  Fay  défia  dit  que 
le  lardineftantfivaftc;  &  les  arbres 
€n  fi  grand  nombre ,  il  eftoit  impof- 
fi^ble  de  tenir  vn  compte  fi  exad:  de 
tous  les  fruits  qui  en  naifTent,  Ilar- 
riuetous  lesiours  des  liures  publiez 
fans  nom  5  comme  des  enfans  treu- 
uez.  Si  ces  Authcurs  incongnus  ont 
dit&:  cfcrit  des  cliofcs  contraires  a 
Thomieur ,  &  au  rcfped  .q«i  eft  deii 
à  NofTcigncurs  nos  Prélats  5  cfud  - 
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que  nom  qu'ils  ayent^  quelque  rohê 
qu'il  portent ,  nous  les  dcfauoaof>S5 
éc  protcftons  encore  vnc  fois,  q^ic 
tout  ce  qui  ofFence  la  dignité  des 
Eucfqucs  cft  contraire  aux  inten- 
tions, &  aux  pratiques  du  corps  de 
noftre  Compagnie. 

Apres  cette  refponfc  publié^^  les 
ltâ:eurs  preuenus  de  leurs  palïîons 
particulières  auront  de  nous  telle 
opinion  qu  il  leur  plaira  ;  pour  1er 
moins  y  s'ils  errent,  ce  fera  volontai- 
rement, &  cndefpit  de  leurs  yeux. 
Ilfuffitpourrinfiruâion  du  public, 
&pour  noftre  defcharge,  que  la  plus 
faine  partie  reconnoilie  la  vérité ,  & 
foitpour  noftre  innocencciEtquâd 
on  confidercra^quc  cette  prétendue 
Théologie  Morale  n'eft  qu  vn  ra- 
mas d'impoftures  plaftrées  &  con- 
trefaites y  &  que  de  toutes  les  pro- 
po.fitionsquefon  Authtîur  a  érigées 
en  erreurs  &  en  crimes,  il  ny  en  a 
pasvne,  ou  qui  ne  nous  foit  com- 
mune aucc  d  autres  Doâcurs  célè- 
bres &  approuuez  ,  ou  qu  il  n  ayt 
falfifiée^fo  it  par  des  additions  fcan- 
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dalcufes ,  foit  par  des  fupprclïions 
maligncsjle  ledcur  equitableiugera 
du  palfé  &  de  l'auenir  parle  prefent* 
Cette  relponfe  luy  fatisfera  pour 
tout  ce  qui  s'eft  dit  ^  &  pour  tout  ce 
qui  cft  à  dire;  &  la  conuidion  de  ces 
dernières  calomnies  nous  fera  vne 
preuue  iuftificatiuc  côtreles  ancié- 
nes  qu'on  arenouuellécs  5&  contre 
les  nouuelles  dont  on  nous  menace* 
Au  reftê  nous  proteftons  deuant 
Dieu  fur  la  fin  de  cet  œuure,  que  les 
defenfes  que  nous  faifons  nous  fc- 
roicnt  odieufes  fi  nous  n'y  eftions 
obligez  pour  le  refpeâ:  que  nous  de- 
uons  à  la  vérité ,  &  au  miniftere  que 
nous  exerçons  dans  TEglife,  Nous 
fommes  tout  prcfts  de  mettre  les  ar- 
mes bas  5  d'entrer  en  toute  forte  de 
bonne  intelligence5&  dans  Tvnion, 
non  pas  celle  que  vous  craignez, 
mais  celle  que  defire  le  Fils  de  Dieu 
noftrc  Maiftrcj  &  que  vous  ne  pou-, 
nez  refufer  ,  à  ce  qu  il  nous  vnifTe 
tous  enfemble^  comme  ileftvnauec 
fon  Pere.  Nous  le  proteftons  difie 
deuant  Dieu  de  la  mefrae  affection 


que  nous  le  Voulons  aymer,  &  efÎTC 
aymez  deluys  Puis  que  nous  croyôs 
indubitablement  &  de  la  niefmc  foy 
que  nous  croyons  à  TEuangilcj  qu  il 
ny  a  point  d'amour  de  Dieu  ny  d'ef- 
perance  defalut^  s'il n*y  a  de  Tamour 
du  prochain;  Et  nous  le  proteflons 
encore vne fois  à  toute  rEglife^au 
Cicl&  àlatcrre,  quil  neticntpas 
à  nous  que  nous  ne  viuions  dans 
cette  charité  jNous  la  demandons 
tous  les  ioursà  Dim\  &  nousfup- 
plions  les  hommes  5  s'il  y  en  a  qui  le 
puiffent,  &:quiveulcnt,qu  ils  met- 
tent en  efFe<51:  leur  puifTance  5  &  leur 
volonté  5  &  nous  vnifTent  aufîî  par- 
faitement quil  cft  necelTairepourla 
plus  grande  gloire  de  DicUjpour  Te- 
dification  de  rEgHfc  y  pour  le  fcrui- 
ce  de  l'Eftat  &  du  public. 


FIN. 


ERRA  TA. 


PAgc  10.  àIamarge,pun(Cto  lî.lifez  i4.p.i3.àla 
m.inftâbilis.I.inftabis.p.  53.1ig.io.li.merure pas 
i'eulemétpar  la  grandeur,  p. 89, à  la  m. 13. 1,15. p. 95. à 
la  m.  tr.14  l.jo.p.^y.à  lam.refol.io.l.ii.ib.Nau.c. 
5. 1.  Pctrus  Nauarra.  1.  2.  c.  j.p.^^.l.iz.a  vos.l.auec 
vos.p.i4^.àla  m.De  conue.l.  de  confuec.p.19}.  à  la 
m.  Sotus.q.i.l.vnica.a.  i.p.io/.  à  lam.Azor.ro.i.L 
ir.c.i3.1.to.i.l.7.c.4,p.2i4.à  la  m.Regin.led.l.  tr.  ib. 
Azor.  to.4.  l.i«  p.212.  àlani.S.Tlî.z.l.2.x.p.i50.  à 
la  m.  difp.  243.  ad  c,6,  p.  131.  Angélus  v.ordo,  ad  i. 
p.  132. à  lam.D.Th.q.x.l.3.adi.ib,Naii.c.i2.ad.  n. 
16.  p.  238.àlam.  De  la  Vigne. 1.  de  la  Bigne.  ib.  to. 
5.1. 13.  p.  245.  à  la  m.  ad.  en  fa  Déclaration  art.  i.  p. 
l47.à  la  m.ad.enrart.2.dela  Déclaration,  p. 249.  à 
lam.  confider.  1.  confidcrez.p.  25^.  I.y.  fai<A.l.font. 
ib.l.i^.orantes.Lvorantes.p.  258.  àlam.207.î.8o7. 
p.  2j9.1.i7.Iambutinus.l.Tambur.ib.  à  lam.Sancius 
airp.4.1.i4.p.2éo.I.i.  qu'il.  1.  que  luy.  p.i6i.  à  la  m. 
Collegij.l.  Collegiorum.p.  2S4.  1. 18,  mafqucz.  1. 
mufquez. p.  293. 1.7. certains  Papes.  1  vn  grand  Pa- 
pe, p.  29^,  gouuernementl'Eglife.  1.  de  TEglifê,  p, 
2  98.1.dern.&  qui n'cftoit  point  Religieux. p.  504  L 
18.  qu'on  faiâ;.  1.  qu'au  fai(^. 
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TASSAGES  TIREZ 
de  flufieurs  T)o6îetirs  de 
Paris  ^  autres  y  jur  dtuer- 
[es  propofttiom  contenues  en 
ce  liure. 

SECTION  I. 
PROPOSITION  1. 

L*AvTHEVR  de  la  Théologie 
morale  accufc  les  Icfuites  decé 
qu'ils  enfcigncnt.  Primo  ^  qu'on 
peut  quitcr  la  plus  probable  opinion 
que  Ton  croit  vraye  ,  pour  fuiure  la 
moins  probable, 

Maior  Do^or  PariJienJIsm         4.q.  li 
farag.  2. a.  conclure. 
SicHt  defnitio  Tontifcis  Maximi  vhi 
non  conBat  de  opfo/ito  5  ej}  inconcufse  te-- 
nenda^ita /entent ta  quampfohabilioremext^ 
Jlimaty  débet  cenferi  fYohahilior.  Cumquù 
tamen  /tat-^quod  licet  cui^iam  tali  determi^^ 
mtiom  contraire  6  A 
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De  mcrmcquc  Ton  fedoit  arrcftera 
la  définition  du  Pape  j  lors  que  le  cofi- 
traire  n  eftpaséuident  ^  ainfiTon  doit 
croire  que  l'opinion  qu  il  a  iugée  eftrc 
la  plus  probable  5  eft  telle  en  effet.  Ce 
qui  n  cmpcfche  pas  ncantmoins  qu'il 
ne  foit  permis  de  contreuenir  à  cette  dé- 
termination. 

Vous  aurez  peine  de  trouucr  vn  T^fui- 
tequine  défère  dauantage  aux  défini- 
tions de  fa  Sainteté. 

Dma/hus  VoUêY  Pariji.  12.  trait,  de 
humants  action,  art.  is*f^rag.  & 
fie  nonnuUi  alij. 
K^JJerendum  efi fitis  ejfe  tutam  & preha-- 
bilem  opnionem fiqui^  ^robabiliorem^ôffc 
estime  relinqui. 

Il  faut  tenir  qu'il  fuffit  de  fuiure  vne 
opinion  feure  &  probable^  &que  Ton 
peut  fans  difficulté  quiter  celle  qui  a 
plus 'de  probabilité. 

2 .  De  ce  qu'ils  foufii^nent,quVne  opi- 
nio  cft  probableauflî-tofl:  que  deux  Do-* 
deurs  i'enfeignêt,  voire  mefme  vn  fcul. 

Notez  que  ces  deux  Douleurs  doi- 
uenteftre  dVne  toute  autre  confidera- 
tionque  l'Auteur  qui  a  eu  peur  de  de^ 


créditer  fon  ouuragè  en  découufant 
fon  nom.  Cét  vn  qui  donne  créant 
ce  à  fon  opinion  doit  cftrew^r4/^/V  5  au 
dire  de  Sa  5  cfcoutez  fcs  qualitcz  de  la 
bouche  dVn  Dodeur  de  Paris. 
UHaior  in  ^.  qu^fi.  2.  infro[$g.parag\, 

hâBenus  vidtmus. 
Non  tamen  Jèmftr  habendus  efi  eculus 
4d  multïtudimm  dicentium  fédfapenuam 
€um  numéro  confiderahis  ^  quia  Jicut  dues 
veltres  dchiliores  valet  vnus  fôrtis^Jicvnus 
ûcuîatus  mdteriam  diligent er  inquirensp 
très  alios  inferiotes  valet. 

îl  ne  faut  pas  toutcsfoîs  auoir  telle- 
ment Toeil  au  nombre  des  Autheurs 
qu  on  ne  confiderc  auffi  leur  icitt^ct^ 
parce  quenmefme  façon  qu  vn  hom- 
me fort  &  robufte,  en  vaut  bien  deux 
ou  trois  plus  foibles  5  ainfi  vnbon  efprit 
ayant  examiné  diligemment  vne  diffi- 
culté ^  en  vaut  bien  trois  autres,  qui 
nWt  ny  tantd'ofprit»  ny  tant  d*eftudc. 
Idem,  ihtd  in  rejpon.  ad  /.  obie^. 
Non  mgo  quin  vnus  ^ojjit  opinionem 
multorum  cafiigare. 

Tauouë  qu' vn  Autheur  peur  corriger 
l'opinion  de  plufieurs. 

A  ij 
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PROPOSITION  III. 

Il  condamne  le  Pere  Bauny  de  ce 
quil  cnfeigne,  qu  afin  qu'vne  adion 
fQitpcchémortelj  on  doit  voir  &  péné- 
trer cequ  ily  a  de  bien  &  de  mal. 
Henricus  a  Gandauo  VûÛor  Parifi.  quod^ 
libet  6.  q.  3 2. fol. 381.  col.  j. 

Dehet  ijla  conjènjîo  m  ^ua  confiait  f  ec- 
Cdîum  monde  ^  quodmeretuY  dAmnéiîionew<^ 
tdis  ejfe^  quod  Jît  deliberatiua  ^  non  fub^ 
Ycftitia  ytunc  autentifi  delibcYAtiua^  quan-^ 
do  fojlqudm  ratio percipit  dele^ationetn  ^  dr 
aduertitiudicando  eam  ejfe  illtcitâm  ^  adhuc 
njûluntas Je  teneùn  eâ  y     non  cohibet  eam. 

Ce  confcntcment  auquel  confifte  le 
péché  mortel  qui  mérite  la  damnation^ 
doiteftre  auec  delibcration^Sd:  non  pas 
fubreptice  ;  or  il  y  a  pour  lors  de  la  de- 
libération  ,  quand  après  que  la  raifon  a 
connu  le  plaifir&  iugc  auec  réflexion, 
qu'il  cft  illicite  5  la  volonté  s'y  arr  cfte,  & 
ne  TeftoufFe  pas. 
K^lmainusDoÛor  Parijt.  trA£l,3.mOYal. 
c.  2^.  fol.  24.  coL  3. 

VcYHm  eft^  quod  omnu  confenjus  veYUs^ 
vel  interpYetaPiuus  ItbeY  contYa  pYxcepta 
Vei  ^  ejlpecçatnm  moYtaU^  &  nnllus  veniale^ 


JednegaiUY^  quoà  omnis  conftnfis  fit  liber ^ 
quia  requivitur  délibérât io  ad  hoc  ^  vt  fit  li- 
ber ^  vnde  deliberAtiofit  qumdo  inquiritur 
de  altqtio  an  fit  factendumy  velfugiendum^ 
an  fit  bonumyvel  mabm  &c.fi^d  prcprii/fi- 
mevltimus  afienfns  qui  habetur  ex  talitn- 
qmfitione  vocatur  deliberatto  5  ita  quod  de- 
liberatio  formalis  nihil  aliud  efi  quàm  iu- 
dicium^  quod  hoc  efi  malum  5  vel  fugien- 

Ilcft  certain  que  tout  confentemciu 
iibrc,  foitvray,  foie  interprétatif,  con- 
traire aux  commandemens  de  Dieu,  eft 
pechc  mortel  5  &  que  nul  n*eftvcnicl; 
mais  il  faut  nier  que  tout  confentement 
foit  libre 5  dautant  que  la  délibération 
crtncccfTairc  à  la  liberté.  Or  la  délibé- 
ration fe  fait  quand  on  recherche  s'il 
faut  faire  quelque  chofe,  ou  la  laifler ,  fi 
plie  eft  bonne  ou  mauuaife&c.  mais  à 
proprement  parler^lc  dernier  jugement 
qui  refulte  de  cet  examen  ^  s'appelle  dé- 
libération 5  de  forte  que  la  délibération 
formelle^neft  autre  chofequeleiuge- 
ment  qu'onfait,  que  cet  obiet  eftmau- 
uais ,  ou  qu'il  doit  eftre  rejetté.  Et  peu 
après  il  adioufte^quçfi  ce  iugcmenc 
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h'eft  pas  fermé  ,  ou  qu'il  ne  fe  trèuuc 
pas  lors  qu  onle  deuoit  auoir,  ilnya 
que  péché  véniel. 

Bko  quod  nonhabet  ^  vel  Ji  hahet  mul- 
tum  formidolojum  ,  qmd  non  fuffidt  ad 
mortaliter  peccandumo 

le  dis  qu  ilna  pas  (ce  iugemcnt)  ou 
s'il  Vzy  cxft  fans  affeurance^ce  qui  n'eft 
pas  fufBfant  pour  faire  vn  péché  rnortcL 

PROPOSITION  IX. 

Il  accufeSuarcz  de  ce  qu'il  enfeignc 
qu  vn  homme  eftant  en  péché  mortel 
peut  faire  cet  aifte  pofitif  fans  péché  :  ic 
ne  veux  pas  maintenant  me  conuertir 
à  Dieu. 

[^Gamachdus  Boôtor  P^rifienjîs  tom.  3. 
traB.  de  pœnit.  cap.  S.  p.s^4. 
Injlahis^  Ergo  hocjènjulicitumentvelle 
manerein  ^eccato  mort  ait  ^  fait  em  qu&ad  ha-* 
bitumpeccati  pr£ccdentis  ,  &  quo^ad priua-- 
tionem  gratis  per  aUquod  tempus.  At  hoc 
njideturejjefcandalofum.  Refpondeo  nonejfè 
id  licitum  abfilutt  Jîmpliciter^  qua^  per  je 
hdnnm  ^  vel  etUm  mdijferens  reJpe^H  ctnuf 
çunque  temporis  ^  ita  vtpofjïthomo  tut  a  cori^ 
fcicntU  in  eô  jlatujcrnper  remanere  ^  ncc 
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%^nquâmomnino  agere  fœnitentUm^idenim 
aperte  hxrcticum ,  débet  homo  tandem  ad 
Deum  conuerti^  &  faltem Jemel  conften Jin^ 
gulis  nnnis  :  tamen  licitum  ejfc  aiio  fènju^ 
fecundum  quid^nimimm  donecoccurrat  obli- 
gatto  3  necefjitas  agenda  fœnitenti<&  hoc 
entm  modo  dijferre  noneH  peçcatum,  modo 
nuLlus  accédât  contempus  ^  nullus  etiam 
confcnfiis  aU:u  njcl  virtute  fY^icedentlhus 
yeccatis  adhibeatur.  Secundo  refponâeo^nun^ 
qiiam  ejje  licitum  velle  manere  in  peccato po- 
fitifie^  (juafi  a^probando  iffum  pcccatum^ 
attamen  td  licttum  efje  aliquando  negatiue  , 
quatenus  pcenitentia  remiîtitur  in  aliud 
tempus  5  etiamfi  pcccatum  amplius  non  pU^ 
ceat  5    vcllemus  illud  non  admijjum. 

Vous  ferez  cette  inftancejl  fera  donc 
permis  de  vouloir  demeurer  dans  lepe- 
ché  mortel  ^  au  moins  habituel ,  &  dans 
la  priuation  de  la  grâce  :  Or  cela  femble 
cftre  fcandaleux.  le  rcfponds  que  ce- 
la n  eft  pas  abfolument  &  fimplcment 
permis  ^  comme  vne  chofe  bonne  de 
foy,  ny  mefme  indifférente  ,  eu  égard 
à  tout  temps^en  forte  que  Thomme  puif- 
fecn  confcience  demeurer  toufiours  en 
cçt  eftàt  fans  faire  iamais  pénitence  j( 

A  iiij 
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cette  pcnféceft  fans  doute  hérétique^ 
Surhomme  e(l  tenu  defe conuertir  en- 
fin à  Dieu  3  &:  de  le  confcfTer  au  moins 
vnc  fois  tous  les  ans.  Il  eft  toutefois 
permis  en  yn  autre  fens  ^  &  auec  quel- 
que modification  de  demeurer  en  pé- 
ché mortel  5  c'eft  à  fçauoir  iufqucs  au 
temps  auquel  l'obligation ,  &  la  neceiïi- 
ré  de  faire  pénitence  fe  prefentenc  ;  car 
çedelayn  èft  nullement  criminel^pour- 
lieu  qu'il  foit  fans  mefpris ,  &  fans  au- 
cun confentement  exprès  ou  virtuel 
au  péché  qu'on  auroit  commis.  le 
refponds  en  fécond  5  lieu  qu  il  n  eft  ia- 
mais  permis  de  vouloir  demeurer  pofi- 
tiuement  dans  le  péché ,  comme  fi  Ion 
agrcoit  le  péché  commis,  mais  que  cela 
mcfme eft  licite  regatiuemént,  entant 
que  Ton  rejette  la  pénitence  en  vn  au-, 
tre  temps 5  encore  bien  que  Ton  ne  fe 
plaife  plus  au  péché  5  &  qu'on  defirc 
qu*iln'euftiamais  eftc  commis. 

Le  ù^c  Jcéleur  ii.';^e  s'il  va  de  la di- 
iicrfité  dans  les  fentimens  de  M.  Gama- 
che^S^dc  Suarez,  celuy-Ià  difant  qu'il 
eft  permis  de  vouloir  demeurer  dans  le 
péché  mortel  iufques  au  temps  auquel 


on  eft  obligé  à  faire  pcniterure;  &  ce- 
i iiy  cy  enfcignant  qu'on  peut  faire  cette 
action  fans  cnrne,ic  neveuxpasprefen- 
tementme  conuertir  à  Dieu  ^ puis  que 
faire  pénitence  &  fe  conuertir  à  Dieu, 
font  la  mefaie  chofe. 

PROPOSITION  X. 

Il  accufe  les  Pères  Sanchez  &  Bauny 
de  cequ  ils  permettent  au:??  femmes  de 
f(âparer  aueç  vne  curiofité  exceffiuejcn- 
core  que  cette  diligence  deuft  opérer 
quelque  mauuais  effed  au  corps  Sc^^n 
rame  de  ceux  qui  les  contemplcroient. 

Le  Pcre  Sanchez  en  fa  fomme  ii. 
ch.6.n.i6.  &  17.  définit fimplemcnta 
quVne  femme  qui  fçait  qu'vn  homme 
a  de  Tamour  impudique  pour  elle  ,  n  eft 
pas  pourtant  obligée  de  fe  tenir  enfer- 
mée, lors  qu'elle  a  quelque  iufte  occa^ 
fîon  de  fortir  ;  que  û  fa  fortie  eftoit  par 
fimple  vanité  5  bien  qu'elle  n'euft  nul 
deffein  de  donner  de  Tamour  à  cet  hom^ 
nie  5  il  concludj  qu'il  ne  voit  pas  de 
moyen  de  Texcufer  de  péché  mortel. 

Le  Pere  Bauny  en  fa  conclufion  ne 
parle  que  d  vne  femme  mariée  qui  {q 
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parc  pour  plaire  à  fon  mary ,  &  pour  ne 
céder  aux  autres  femmes  qui  ne  fe  né- 
gligent pas  en  leurs  habits. 

Maior  m4'd.js.^*  ^S.parag.  I. 

Mulier  cagnofcens  quod  aliquis  ex  afjeBti 
JiiimouetHr  adlihtdïntm  inorAimte  y  pote  fi 
JEccleJiam  adiré  'velforum^pro  tempore  & 
loeo^efio  iudicct  altos  feceaturos  i  quia  ipfa 
facit  quod  fuo  offcio  incumbit. 

Vne  femme  connoiffant  que  quel- 
quVn  pourlavoir,  eft  touché  d'amour 
cleshonnefte  ^  peut  aller  à  TEglife^  &  au 
marche  en  fon  temps,  bien  qu'elle iuge 
que  les  autres  pécheront,  parce  qu'elle 
fait  ce  qui  eft  de  fon  deuoir. 
Idemibid.dtfi.  //.  q.  ts*p^rag.i2.propoJi:io. 

Puella  nubilis  apta  viro.^  ^  virtim  ca- 
pere  intendens  ,  potefi  Je  ornare  fccundum 
fiatum  fux  domus  ^  ^  regionis ,  non  folum 
occultando  defe^um  namr.z  ;  Jèdje  gratam 
oculis  hominum  reddendo. 

Vncieune  fîlleà  marier  5  &  qui  veut 
prêdrc  vn  mary,  fc  peut  orner  félon  fon 
cftat,  5^1a  courtume  dupays,  non  feu- 
îcmcntpour  cacher  quelque  deffaut  na- 
turel; mais  aulfi  pour  fe  rendre  agréa- 
ble aqx  yeux  des  hommes. 
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'Duuallms  trd^.dechar.  ^.ip. 
p.6jS.  parag.  quàiYesy 

^^£res  vtrumjemper fit  peccatum fian-^ 
âiilt  fltcere  opus  publiée  quod  haket  fpeeiem 
malt  5  vt  quando  virgo Je  mmium  comtt 
fiéperf^ue  ornât .    Rcjpondeo  non  fiemper  ejje 
feandalum ,  fid  folum  qtiandô  non  fiihefi  eau  - 
fa  légitima^  eaque  ita  notahïlis  fiilîem  fro  cq 
qui  tfiud  faeit^  ut  ab  ipfo  opère  db[linere  non 
teneatur  ad  duertendum  peceatum  dteriusy 
fiquidem  vtitur  iure  fuo  5  hûbetque  grauem 

legitimam  caufam  ifiud  faciendt  ;  quod 
autem  proximus  fiandalo  ^ifficiatur^  illud 
wl ex  malitid  illius^  velex nimia,qi^adam 
fragilitate  oritur. 

Vous  demanderez  jya-t'il  toufiours 
péché  de  fcandalc  à  faire  publiquemeniÈ: 
vne  aâion  qui  a  apparence  de  mal, 
çomme  quand  vne  fille  s'attifFe  auec 
trop  decuriofitéj  ou  fe  pare  auec  fupcr- 
fluité.  le  refponds  qu'il  ny  a  pas touf- 
joursdc  fcandale,  mais  feulement  lors 
qu'il  nV  a  pas  de  caufc  légitime  5  &  de 
telle  confîdcration  au  moins  à  Tégard 
de  la  pcrfonnequi  agit  5  qu'elle  ne  foit 
pas  obligée  à  laiffer  ce  qu'elle  fait  pour 
çmpefcher  le  pechç  d'vn  aiîtrç  ^  vçy 
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qu'elle  vfe  de  fon  àvoiâc  ^  &  a  raifon  fut 
fifaiatedelcfaircj  &le  fcandale  qu  en 
j-eçoit  le  prochain  prouient  de  fa  mali- 
ce^  oudVnetrop  grande  fragilité, 

PROPOSITION  XIL 

Ilccnfure  Sanchez&  Valcntiadecc 
qu  ilsdifcnt  qu'on  peutloiier  vne  mai- 
lonà  des  femmes  publiques. 
C^afor  m  4,d/Jl.  rj.  ^.  p .  foi.,  io6.  col.  4. 

Potejl  feri  quod  in  locis  prdàiclts  5  eis 
(/.  Merctricibus  )  àomos  tocantes  non  pec^ 
cent. 

Il  fe  peut  faire 5  ("dit- il,  parlant  des 
femmes  publiques)  que  ceux  qui  leur 
louent  des  maifons  dans  les  places  fuÇ 
dites  nepechent  point. 

PROPOSITIO  N  XIV. 

L'Anonyme  prétend  iuftifier  que  les 
lefuitcs  exercent  marchandife. 
Le  P.Ie MoineTa  deliuré  de  ccttcpeine, 
&  a  déclaré  le  contenu  du  contrat:  de  la 
pretédud  affociacion  auccles  Marchâds 
de  Dieppe,  à  la  confufion  de  cét  impo- 
fteur^voicy  comme  il  parle  enfonma- 
nikile  apologétique  fe(5lion  9.  On 


fpura  donc  qu'enuiron  Tan  lôil.  fcii 
Madame  de  Guerchcuille^  qui  auoit  vu 
fonds  aflcz  petit  en  la  communauté  de 
Mcificurs  du  Commerce  de  Canada 
ayant  pensé  de  le  tranfporter  de  la  ter- 
re au  Ciel ,  &  le  faire  profiter  fans  rif- 
que  &  au  centuple  pourTautre  vie,  le 
donna  à  nos  Pères,  à  condition  qu'il  fe- 
roit  employé  à  Tentrctenement  de  ceux 
qui  trauailleroient  à  la  conuerfion  des 
Sauuages.  Nos  Pères  qui  ne  pouuoienc 
pas  fi  commodément  tirer  ce  fonds  de 
la  malTe  commune  j  &  lecolloqucr  ail- 
leurs y  en  firent  vn  tranfport  àvnMar- 
cbâd  de  Dieppe,  qui  s'obligea  par  con- 
tradid'en  faire  tenir  la  rente  à  ceux  de 
Canada,fclon  Tintêtion  de  Madame  de 
Guercheuille.  Voila  au  vray  toute  Thi- 
ftoire  dece  cotrat^dont  noftre  aduerfai- 
rc  croit  auoir  fait  vne  excellente  pièce  : 
Timportâce  eft  que  nous  fommesfi  ha- 
biles Marchands  ,  &  fi  grands  mcfna- 
gers  des  moindresprofits^qu  onn'aia- 
maistirévnfoldecette  rente:  &fi  TE- 
glifc  dece  pays-là  n'euft  cfté  fondée  que 
fur  noftre  trafi c  ^  elle  feroit  encore  à  nai- 
ftre  5  &  la  première  pierre  n'en  feroit 
pas  pcuteftrc  encore  pofçe» 
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PROPOSITION  XV. 

L'Anonyme  accufe  les  lefuitcs  dè 
palliation  d Vfuie. 

Puisqu'il  a  fi  bien  leli  les  Aiitheuts 
leluites  qu'illes  confère  aucc  Gerfon 
&  Maior^  &  qu'il  voyc  s*ils  ont  exempté 
dVfurelccasfuiuant  que  propofe 

S  ocrâtes  captât  ad  "vjùram  cent u  m  fcuta 
fYO  quihus  débet  foluere  decem  in  termino 
fr.tfxo  vitra fortem^  accedit  Plat%em  ami" 
currifùum^^mutnatci  eademcentum  fcuta 
eacondttione>y  vt  Platoh^cfoluat  fcilicet  de^ 
tem  vit  racentum  crédit  on fuo  é'C.  Rejpon^ 
deOy/i faciat prMise  illo  rejpe^u  vt fe  tndem^ 
nemfcruct^nonejlvjhra^jialiquo  alio  ref 
pecJu  c  once  do  quod  efi  vjura  &  feccatum^ 
mult  um  enim  factt  tntentio. 

Qje  SoGratte  prenne  cent  cfcus  ai 
vfure  5  pour  lefquels  il  en  doit  payer  dix 
outre  le  principal,  au  terme prcfix.  Il 
va  à  Platon  Ton  amy,  &  luy  prcfte  les 
mefme  cent  efcus,  à  condition  que  Pla- 
ton payeàfoncrcancicD  les'^dix  efcus  ^ 
outre  le  prnicipal.  le  refponds  que 
i'il  fait  cela  Amplement  à  dcifcin  de 


s'indemnifer  ^  qu'il  n'y  a  point  d'vrurc^ 
que  s'il  le  fait  pour  quelque  autre  con- 
fideration^  ic  dis  qu'il  y  avfurc  &  pc- 
ché« 

SECTION  L 
Contre  les  Commandemens^ 
PROPOSITION  1. 

L'Anonyme  dit  que  les  lefuités  ont 
ruiné  par  diuerfes  voyes  le  cominandc"^ 
ment  d'aymer  Dieu  fur  toutes  chofes, 
&lc  prouue  premièrement  parce  que  le 
P.  Celotditque  laLoy  deMoyfcdon- 
noitla  grâce  auffibien  que  TEuangile. 
Cette  preuue  eft-ellcfcrt  éuidenter  Le 
Pere  Celot  dit  que  la  Loy  de  Moyfc 
donnoitia  grâce  aulTi  bien  que  TEuan- 
gile,  donc  lesïefuites  ontruiné  pardi- 
uerfes  voye  le  commandement  d'aymcr 
Dieu  fur  toutes  chofes  :  Mais  poiée  la 
la  force  de  cette  confequencc  ie  fais 
cet  argument;  Celuy  qui  dit  que  la  Loy 
de  Moyfeiuftifioit  5  ruine  le  comman- 
dement d'ayfner  Dieu  fur  toutes  cho- 
fes,  Meilleurs  lesDoâ:eurs  de  Paris  cn- 
fcignentquelaLoy  de  Moyfc  iuftifîoit, 
t)onc  Mclïieurs  les  Doéleurs  de  Paris 


ruinent  le  cbmmancîerhent  d'aymcr 
Dic  u  fur  toutes  choies. 

La  première  propofition  cft  la  do- 
6tvîvc  du  Compilateur,  la  confequcncc 
eft  incuitablc.  le  prouue  la  féconde 
proportion  :  Les  Do^fteurs  de  Paris  en- 
feignent  que  la  Circoncifion  iuftifioit 
oftant  le  péché  originel  &  aduel  y  & 
que Tobferuance  des  cérémonies  delà 
Loy  meritoit  Taugmenration  delà  grâ- 
ce >  &par  fuite  que  la  Loy  de  Moyfe 
iuftifioit. 

Maior  Volîor  Tarifienjîs  in  4.  d.  4. 

Mdgijîer  dicit  cjuod  Circmcijio  au  fer  eh  nt 
culpam  non  confevehat gratiam-^  male^ 
lïcet  dliquanim  auÛoritatum  uoccm  ad  hoc 
inîYoducat  5  &  infra  ;  ad  isia  dicitur  cjuod 
Ctrcuncîjîo  paruam  gratiam  contulit  refp€< 
diu  bdftifmi  5  modo  parua  gratta  >  in  rejpe-' 
£lîi  y  nulla  reputatur.  Et tnfra  5  II  accor- 
de que  les  Sacremens  de  la  Loy  Mofai- 
que  confcroient  plus  de  grâce  que  les 
Sacremens  de  la  Loy  de  Nature» 

Lemaiftre  des  Sentences  dit  que  la 
Circoncifion  oftoitlepeché^maisqu'eL 
leneconferoit  pas  lagraee;  Mais  fans 
vérité  ^  quoy  qu  il  produifc  quelques 

auto-» 


âlîtontez  ënfa  faueur^S^rpèiî  aptes  :  à 
cclaronrcfpondqucla  Circoncifion  a 
donné  peu  de  grâce  5  or  vne  petite  grâ- 
ce dans  la  comparaifbn  paflTe  pour 
nulle. 

Guillelmus  x^ntijiodorenjîs  lih,  4. 

Concedimus  quhd  Cireundjîo  ex  vifi^ 
tonferebat  gratiam  ^  fid  fecundum  quêà 
gratU  multos  hahet  ejfeBus  ^  njnus  enim 
ejfe^ius  eH  expellereptccatum  5  aliusfacere 
dignumvitâ  dternây  alius  faeere  animam 
fulchram  5  alius  elicere  ofus  meritorium  ; 
étfYdtereé  habet  multas  alios  ^^c.  Infrai 
Concedimus  quod  Circuncifio  conferebat 
gratiam  fecundum  (juodauferebatpeccatum; 
njnde  &  i^fa  efijîgnum  gratis  aufercnîis 
fécratumi 

l'accorde  que  la  Circoncifion  auoit 
la  force  de  donner  la  grâce ,  mais  il  faut 
fçauoirjquela  graceaplulieurs  eflPciSls^ 
IVn  eft  de  chaïler  le  péché  ^  l'autre  de 
faire  digne  de  la  vie  éternelle^  Tautre  de 
rendre  Tame  belle  ,  l'autre  de  produire 
Vne  aâ:ion  méritoire ,  &:  de  plus  elle  1 
beaucoup  d'autres  effeds.  Et  plus  basj 
l'accorde  que  laCirconcifion  conferois 
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la  grâce  entant  qu  elle  oftoit  le  péché, 
d'où  vient  qu  clic  cft  fîgne  de  la  grâce 
quiefFacelc  péché. 

T artaretus  Bo^tor  Parifienjis  in  4*  d. 
I.  q.  6.  in  fine. 

BtqudYttur  vtrum  Jîcut  per  Baptjmum 
deletiir peccatum  ^  acluale  originale 
ita  etiam  per  Circencijionern  delebatur  pec- 
catum originale^  aôfuale  }vtji  fuijjèt  ali^ 
/  quis  adultîis  qui  voluijfet  circunctdi  5  &  re^ 
cipere  Sacramentum  ,  &  fuijfet  hêmicida  5 
crfeciffetmulta  peccata^  vtrum  delebantur 
eipeccata  fia  ?  hico  quodjlcyjîcut  nunc per 
Bàpttfmum^fi  tlle  inîendebat  vere  recipere 
tllud  quod  Ecclejia  intendebat  illi  dare. 

On  demande  fpuoir  mon,  fi  comme 
par  le  Baptefme ,  le  péché  adluel  &  ori- 
girel efl: effacé , de mefme  IVn & laiitrc 
cftoit  effacé  par  la  Circoncifion  ?  com- 
me s'il  y  eiifl:  eu  quelque  adulte  qui  euft 
voufueilre  circoncis  &  receuoir  le  Sa- 
crcmentj  cftant  homicide,  &  ayant  fait 
plufieurs  péchez,  ffauoir  fi  ces  péchez 
luyeftoicnt pardonnez.  le  dis  qu'ouy, 
de  mefme  qu*à  prefent  par  le  Baptef- 
me) pourueu  qu'il  euft  intention  de  re- 
ceuoir ce  que  l'Eglifc  auoit  deffein  de 
luy  donner. 
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TfambeYtus  T>oBûy  Parijienjis  diff.  vnké 

Gratia  fan^ificans  remtfjiua  peccati  ori^ 
gindis  confère batur  infant ihu s  ah  Abra- 
ham defcendmtihus  ad  collationcm  Circun-' 
cijimis. 

La  grâce  fanâ:ifiantc  capable  de  par- 
danner  le  péché  originel  >  eftoit  confé- 
rée aux  cnfans  defccndans  d'Abra- 
ham ,  lors  qu'on  leur  donnoit  la  Qiu 
concifion, 

T artaretus  lÙoEior  farifenfis  ihid. 

parag,  alla  propojiîio. 
Zt  tft  aducrtendum  quod  tjla  Sacramtn^ 
ta  impropriè  di6ta  qux  Junt  uremonixy  li* 
cet  non  conferrent  gratiam  tanquam  Jtgna 
tf^cacU  5  tamen  conferebant  graîiam  per 
fnodum  mtriti.  Et  omnes  tftd  c^remonU 
hahebantur  apud  antiques  tanquam  prxcep- 
tay  é'ideo  quia  hahtbant  cas  tanquamprx^ 
cepta  y  quando  faciebanthomines  wterts  Ic^ 
gis  j  iiUs  oblationes  5  ex  obedientia  facie^ 
banty  ér  etiam  ex  charitate  ^  &  idea  hoc  fa^ 
ciendo  taies  merebantur. 

Il  faut  prendre  garde  que  ces  céré- 
monies qu'on  appelle  improprement 
Sacremens  ,  encore  bien  qu'elles  ne 

B  ij 
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GonferafTent  pas  la  grâce  entant  que 
des  lignes  efficaces^ellcs  la  conferoicnt 
par  manière  de  mérite  ,  &  routes  ces 
cérémonies  pafToient  chez  les  anciens 
pour  commandemens,  &  parce  qu*ils 
les  tenoieiit  comme  preceptesjcs  hom* 
mes  de  l'ancienne  Loy,  faifoient  par 
obeyflance  &  par  charité  ^  &  pourcc 
telles  gens  meritoient  en  les  prati- 
quant. 

PROPOSITION  IL 

ir  reprend  les  lefuites  comme  ne 
pouuans  fouffrir  qu'on  enfeignc  aux 
Chreftiens  l'obligation  qu'ils  ont  de 
rapporter  toutes  leurs  adions  à  Dieu. 

Qu'il  dife  donc  que  Monfîeur  de  Ga- 
mâche  n'a  pu  fouiSFrir  qu'on  cnfeignaft 
aux  Chreftiens  cette  obligation. 
Gamuh^us  Boclor  Farijienjîs  i. 
2.  ^.  i%.c.  4. 

Infiant  Achevé  omnU  nofira  opéra  referri 
inDcumi.ad  Cor.  to.  Jiue  editisi  fiue  bi- 
hihis  3  omnia  w  glortam  Dei  facite.  ad 
Colofj.  ^dcunque  agitis^  &c.  Rcjponde^ 
m^s  hjtc  verba  pojje  accipi^  'vel  negatiue^ 

nihilfat  contra  Deum ,  'velaffirmattui^ 
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vi  omnia  &  JînguU  ad  etus  gloriam  refe- 
rantf^r  :  prtori  fenÇn  habere  vim  pracep- 
ti  5  ^^ia  nunquam  licet  agere  conPra  hono-^ 
rem  dr  volmtatem  Dci  ypô(ferionvero  ^  ex- 
hêrtanonis  folum  &  confilij. 

Ils  font  inftancc  ^  que  toutes  noé 
aâ:ions  fe  doiuent  rapporter  à  Dicu^  le 
commandement  eftant  exprez  en  la  i. 
^gux  Cor.  ch.  lo.  Soit  que  vous  hensiiez-yjoit 
que  vous  mmgiez,  y  fûtes  tout  pour  la  gloire 
de  Dieu.  EtauxColof.  ch.  5.  tout  ce  que 
vous  faites  y  drc.  Icrelpondsque  ces  pa- 
roles peuuent  auoir  vn  fens  négatif^ 
c'cft  à  dire  ,  qu'on  ne  fafiTerien  contre 
Pieu;  ou  bien  affirmatif ,  c'eft  à  dire 
que  tout  fe  rapporte  à  fa  gloire ;&  qu'au 
premier  fens  5  elles  contiennent  vn 
commandement  5  parce  qu'il  n'eft  ia- 
maispcrmisdc  rien  faire  contre  l'hon- 
neur &  la  volonté  de  Dieu  ;  mais  qu'au 
fécond  elles  n'ont  force  que  d'exhorta- 
tion &:  deconfeil. 

Qujl  accufe  Saind  lerofme,  &  Sainâ: 
Boiiauenture  5  que  ce  grand  Dodeur 
fait  les  protedeurs  de  fon  opinion. 

PROPOSITION  III 
îl  impute  aux  Içfuitcs  qu'ils  oftent 

B  iij 
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l'obligation  de  Yz6ic  intérieur  d'amour 
de  Dieu. 

Ger/û^  CancelUrius  Pdrifienfisy  opufcub 
tripart.  c,  /.  /.  p. 

Primum  prxceptum  cH  ,  Diliges  Demi- 
num  Deum  tur4m  5  ex  toùo  corde  tno  5  ex  tota 
mente  tua^i^^  tôt  a  virtute  tua.  Hoc  ej^y 
non  voles  fcienter  rem  quamcumque  amare 
plus  qukm  Deum  ,  pr$pter  quod  Dei  amo-^ 
rem  perdds.  Hoc  autem  prjiceptum  conue^ 
nienter  ah  homineferuatur&  non  aliter  ^/i 
legem  Dei  d^aliaprxceptaoperihus  impleat. 

Le  premier  commandement  eft,Tu 
aymeras  Dieu  de  tout  ton  cœur  ,  de 
toute  ton  ame,&  de  toute  ta  force  :  c'cfl: 
à  dire  ,  tu  ne  voudras  à  ton  efcientay- 
mer  quelque  chofc  plus  que  Dieu ,  pour 
laquelle  tu  perdes  l'amour  de  Dieu;  or 
rhomme  garde  conuenablemont  ce 

f)rccepte  5  &  non  autrement  s'il  garde 
a  Loy  de  Dieu  ,  &  qu'il  exécute  par 
çruure  les  autres  commandemens. 

PROPOSITION  VIL 

IlacufcfaufremcntIcP.  Baunyd'en- 
feigner  qu'il  n'y  a  point  de  péché  mor. 
tel  d'auoir  vne  aliénation  telle  &  fî  vio- 
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Icntt  contre  quelquVn  ^  que  pour  quoy 
que  ce  foit  on  ne luy  vucille  pardonne r, 
quand  il  reconnoit  auoir  failly,  &  fe 
met  à  la  raifon. 

LeP.  Bauny  metccs  cliofcs  pour  des 
marques  de  la  haine  qu'ô  a  cotre  le  pro- 
chain3&  ajoufte  immediatemêt^que  par 
charirénous  fômes  obligez  detefmoi- 
gner  à  celuy  qui  peut  nous  auoir  ofFéfés^ 
qu'il  ne  nous  refte  aucune  animofité  co- 
tre luy^Si  félon  Foccurrcnce  des  tcps  & 
des  perfonnes  luy  donner  des  preuues 
dcTamour  qucnous  auons  pour  luy.  Il 
veut  I.  Que  le  ConfefTeur  demande  fi 
Ton  ne  s'eft  pas  réjouy  de  fon  mal,  &c 
combien  de  fois  fi  le  mal  eft  de  confc- 
quence,  pour  ce  que  c'eft  péché  mortcL 
t.  Que  le  mefme  ConfelTeur  s'cnquiere, 
û  par  mal  talent  on  n'a  point  dcfiré  àfon 
cnncmy  quelque  infortune  y  &:  quelle, 
pour  ce  que  de  fa  granité,  ou  légèreté 
on  doit  faire  iugement  de  la  qualité  du 
péché  commis.  Voyons  fi  Tartarct 
Docteur  de  Paris  a  eu  des  fcntimens 
plusChreftiens  en  cette  matière. 

Tartaretus  Docior  farifienfis  in 3.  difi. 
q.vn.parag.  7.  id  dicium^ 
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Totefl  diç^quod  non  tenetur  quis  [ex  charl- 
tate  diligere  tnimieum  a^u  êlicito  'volunu^ 
tisy  ifid  videtHTeJfs  imfia  ;  tamen  fi  aduer- 
tatur  adeaqu^  dicit  Scotus  efi  fia.  Pro  eu- 
tus  déclarations  notandum  efi ,  quod  tria, 
^ojfimîiî  conjîderare  in  dilcBione  inimicii 
Frimo^jfrehibttionem  odtj  eius  ^  quiafr^" 
ceptïtmejfj  ne  eum  odiamus  :  Secundo  y  efi 
conjîderare  a^um  eltcitum  circa  illum  qui 
eftinimiçHs  :  Tertio^  e/f  conjîderare  bonum  ci 
volitum fcilicet ydiuittas  ,  honores ^  & alia^c 
Quantum  ad  frimum  ^  illud  ejl  prxceptum 
Jimpliçiter^  frohihitio  odij  ^  &  odire  inimi-- 
cum  eji  feccatum  mort  aie  ^Jicut  ocçtdert 
hominem.  ^ttantum  ad  fecundum  illud  ejt 
^us Jufererogationis  &  perfeitionis  y  & 
noneli  frace^tum  ^  Jèd  conjilium.  ^uoaâ 
tmium  dijlinguendum  ejl,  quia  bona  qu£* 
dam  non  cadunt  Jub  fr£cept0yjçilicet  tempo- 
raliay  alia  JcUicet  Cpiritualia  cadunt  fub 
prjeceptOy  dico  quod diligere  inimicuwpriua- 
tiue  y  eJt  opus  prxceptiyjed  diligere  tnimi- 
eum pojîtiue ,  non  ejf  opus prxcepti  y  Jed per^ 
fccltonis  ^ fipererogationis  confdij. 

On  peut  dire  probablement  que  ron 
ii'cft  point  tenu  d'aymer  par  charité 
fpn  çnnemy  excrceant  vn  aéle  po/îtif 
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volonté.   Cette  opinion  d'abord 
femble  impie  5  mais  fi  Ton  confidere  cç 
que  dit  Scot  clleeft  conforme  à  la  pic- 
té  :  pour  la  faire  entendre >ileftàrcmar- 
quer^  qu'on  peut  confidcrer  trois  chofes 
dans  Tamour  dç  Tennemy.  Première- 
ment la  deffencc  de  la  hayne-,  parcç 
qu'il  ef|  comîTiandé  que  nous  ne  le  hayf- 
|îons  pas.  Secondement  Taélc  exercé 
enuers  celuy  qui  cft  ennemy .  Tierce- 
ment  le  bien  qu'on  defire,  c'cft  à  fçauoic 
les  richefTeSjlçs  honneurs  5  &  autres. 
Pour  le  premier  3  la  prohibition  de  U 
hayne  eft  vn  commandement  exprezj^ 
&  hayr  fon  ennemi  eft  autât  péché  mgr 
tel,  que  de  tuer  vn  homme»  Pour  le  fé- 
cond (  c'eft  à  fçauoir  Texercice  d'vn  adc 
d'amour  enucrs  Tennemy  )  c'eft  vn œu- 
iiredefurerogation  &  depcrfedion^  ce 
n'eft  pas  vn  commandement  5  maisvn 
confeil.  Pourle  troificfmeilfâut  diftin- 
guer,dautâc  qu'il  y  a  quelques  biens  IcC* 
quels  on  n'cft  pas  obligé  de  defirer^  c'eft 
àfçauoir  les  biens  temporels  5  il  y  en  a 
d'autres  qu^on  luy  doit  defirer  ^  c'eft  à 
ïçauoir  les  fpirituels.  le  dis  qu'aymer 
£on  enncmy  priuatiuement  ^  c'çft  yn 
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précepte  j  mais  qu'aymcrfon  enncmy 
pondiicmcnt  cen*cftpas  vncaâion  de 
commandement,  mais  de  perfcdion  &: 
de  furerogation. 

Enfin  le  P.  Bauny  prefcrit  au  Con- 
fefTeiir  qu'il  aucrtiflefon  pénitent  de 
Tobligation  bien  précife  qu'il  a  de  fa- 
luer  Ton  voifin  ,  notamment  s'il  auoit 
couftume  de  le  faire  ,  &  s'il  ne  veut 
obeyr,  il  ne  croit  pas  qu'on  le  puifTc 
abfoudre,  quand  cela  donne  fujet  de 
croire,  qu'ilny  a  pas  de  vraye  recon- 
ciliation. Monfieur  du  Val  n'cfl:  pas 
plus  rigoureux  en  cette  matière. 
DmalUusDô^or  Pari,  traci.de  ch.  ^.^.a.s» 

^a^res  2^  an  quando  inimicus  veniam 
non  petit jprior  t amen  falutat  ^  debeam  eum 
rejàhtare  \  &  nojlra [entent ia  tjl^per fc&ex 
natura  Jua  ad  eam  nos  non  obligari ,  niji 
quando  fècundum  morem  partrid  iudicatur 
illa  rejalutatioargumentumdepojîtioms  odif 
dr  reconciitatîonis  mutux. 

Vous  demanderez  en  fécond  lieu, 
fçauoir^  fi  quand  l'enncmy  ne  deman- 
de pas  pardon,  nous  faluë  toutefois  le 
premier  5  eft-on  obligé  de  luy  rendre  le 
falat  ?  ma  créance  cft  qu'eu  égard  à  la 
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chofeen  foy  oiiii'yeftpasobligé^fi  ce 
n'eft  que  cette  ciuilité  pafTall:  dâs  lepays 
pour  vne  marque  de  reconciliation, 

PROPOSITION  VIII. 

L'Anonyme  reproche  au  P,  Bauny 
qu'il  cnfeigne  que  i'enuie  n  cft  pas  vn 
péché  mortel  quand  elle  eft  conceuë 
pour  le  bien  temporel  du  prochain. 

Le  P.  Bauny  parle  làdel'enuieen  gê- 
nerai çntant  qu'elle  eft  vne  triftefledu 
bien  d'aucruy ,  car  il  fe  fert  indifFerem- 
ment  des  mots  ,  d'enuie  ^  de  zcle ,  &  de 
douleur  ,  en  cela  eft-il  plus  criminel 
que  Monfieur  du  Val  ? 

Duualltus  de  charït.    12.  p.  âjS.C. 

Meliortamen  &fr$habihoreft  of  inio  D. 
Thom^hoc  loco^trtjtitiamhanc feu  ncmefim 
fJ/emaUm  ^  iîa  tamcn  vt  in  vno  tantum  cafui 
Jkpeccatummortaleé"c.  ad  amplms  àunta- 
xat  erit  veniale^Jï  tamcn  motus  ille  indigna^ 
tionis  ita  crefccret  vt  contra  diumam proui^ 
dentiam  injurgeret ,  aut  inàuceret  bommem 
ad  dejèrendum  Jîudium  piitatis  crc.  in  hoc 
çaju  ejfet  peccatum  mort  aie. 

Toutefois  l'opinion  de  S.  Thomas 
çn  c  e  lieu  eft  meilleure  &  plus  proba-* 
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blcjC'eftàfçauoirj que  cette  triftclTe  ou 
indignation  du  bien  d'autruy  cft  vicieu- 
fc,  enforte  toutefois  qu'en  vn  cas  feu- 
lement elle  foit péché  mortel  &c.  Au 
plus  elle  eftv  péché  venieL  Que  fi  ce 
rnouuement  d'indignation  croilfoit  iuf- 
ques  à s'cfleuer  contre  la  prouidence  de 
pieu,  ou  qu'il  portaft  Thomme  à  aban- 
donnerTeflude  de  la  pieté,  &c.  en  ce 
cas  il  feroit  péché  mortel. 

CONTRE  LE  DECALOGVE. 
PROPOSITION  IL 

Il  veut  faire  palTcrle  P.  Bauny  pour 
profanateur  du  feruice  diuin  ^  parce 
qu  ila  dit  que  celuy  qui  y  entremefleroit 
quelque  chanfon  qui n'auroitquc  delà 
vanitCjferoit  feulemêt  vn  pcchévcnieL 

Caietams  z.  2.  q.  pi.  art.  i.  farag. 
inter  hxç  igitur. 

Si  quis  tamcn  nefciens  diuim  Je  cultui 
fer  hoc faccre  iniuriam  yfed  putans  vanita" 
tem  Jûlimmodô  inhmujmodiînterucnire^é* 
ex  eiufmodi  ignorantia  ingérât  puljanda 
njiind  deUlîationis  cau/a  ^ficut  etiarrp  pr£< 
dtcatores  o*c.  talts  nonnifi  materialitcr  Ju^ 
Verjlitionem  committit^  é*  cxcufatur  à  mor- 
tait Jiipcrjlitiojo^ 
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Si  toutefois  quelqu'vn  ne  achant 
|)as  qu  il  intercffc  le  culte  diuin  ^  mais 
croyant  qu'il  n  ya  en  cela  quVne  fîm- 
plc  bâdiiierie,  en  fuite  de  cette  ignoran- 
ce iouc  par  paiTctemps  quelque  chofc 
de  badin ,  ainfi  que  les  Prédicateurs 
meflent  quelquefois  dans  leuts  Ser- 
mons &:c.  ccluy-là  ne  commet  le  péché 
defuperftition  que  matériellement ,  &£ 
eft  excufé  de  péché  mortel  en  cette  ma- 
tière. 

PROP  OSITION  IIL 

L'Anonyme  fait  les  lefuites  fauteurs 
de  la  fimonie&  n'accufe  que  Sa^  qui 
dit  qu'on  peut  fans  fimonie  permuter 
vn  bénéfice  de  peu  de  reuenu  contre  vn 
plus  grand  e  en  fupleant  la  plus-valeur 
en  argent  pour  les  égaler.  Qu'il  voyc 
fi  cette  permutation  auoiiéc  ^^ïMaior 
in  4.  2S.  5*/^^^^«  4*  àrguitur^  eft" 
plus  innocente,voicy  fes  paroles. 

^^od  amvlius  eft ,  dico  ^  fi  S  ocrâtes  ha^ 
beat  A  benefcium fimoniace^é"  commutetip^ 
Jim  cum  B.  Bénéficia  Flatonis  iufte^  F  lato 
foftea  hahetiuftum  ùtulum  in  A.  &  S  ocrât  es 
in^      Beneficio.  le  dis  plus^û  Socrate 


poiïede  par  fimonie  le  bénéfice  Se 
qu'il  le  permute  auec  le  bénéfice  B.que 
Platon  poiïede  iuftcment  :  Platon  aura 
vn  iufte  titre  fiir  le  bénéfice  A.  &  So- 
cratefurl^  bénéfice  B.  Celle- là  eftap*** 
prouuéeparlePape  Clément  ^.cap.  ad 
éjudftiones  extr.  de  rerum  permutatione  ^ 
Mâior  mcfme  au  lieu  fufàllegué  n'y 
trouue  point  de  malj  pour  celle-cy  it 
crois  qu'on  aura  peine  de  luy  trouuer 
des  protedeurs.  Au  refte  i'aucrtis 
l'Anonyme  que  s*il  s'explique  plus  net^ 
tementfur  ccttematiere^ilne  dirarien 
contre  les  lefiiitcs  qu'on  ne  luy  monftre 
dans  quelque  Do(fî;eur  dont  il  aura  bon* 
te  de  recufer  le  iugement;  cependant 
^qu  il  lifc  ferieufement  Gerfonquidon- 
v^c  cet  aduis,  que  ceux  qui  condamnent 
facilement  les  autres  de  fimonies^  font^ 
njtvulgus  injtpiens  maligmm^  &  prout 
hxret  'ui  criminantur. 

PROPOSITIO  N  V. 

Ilaccnfe  le  P.  Baury  d'auoit  enfei«* 
gné  que  ces  paroles^  Mort^  Tefte^  Vcn- 
trcj &c.  pourueu  qu'elles  nefoientpro- 
roncées  que  par  colère  ^  ne  font  pas 
blafphemes. 
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Le  Cardinal  Caietan^  Mctfieurs  de 
Gamachc  ^  &  du  Val^  font  de  raefme 
opinion* 

Caietan.  in  Jumma  verho  bUJ^hcmia^ 
farag.  2. 

Scîto  quoque  quod  dicere  ad  fanguinem 
DeiyVeUd  corpus  Dei^Jiue  inuocando  fer 
medum  iurantts^Jîue  re/onando  in  fixa  aut 
turhaîione  contra  aliquem^  non  ejl  hla/phe-^ 
mia  3  quoniam  pofiquam  verhum  caro  fa-^ 
£îum  ejl^  hahct  (jr  corpus  &  fanguinem ,  & 
non  âiciturper  modum  inimiantis^quamuis 
irreuerenter  cum  fecundo  modo dicitur  ^ 
propterea peccatum  ejigrauc^on  tamen  mot- 
tale^quia  non  contra^fed prêter  Deum  efi^c^ 
tantograutus  quantb frequentius. 

Scachcz  auffij  que  dire  par  le  Tangdc 
Dieu,  ou  par  le  corps  Dieu,  foitTap- 
pellantpar  manière  dciurcment^foitlc 
prononçant  dans  quelque  querelle ,  ou 
difpute  auec  vn  autre  5  ce  n'eft  pas  blaf. 
pheme  ^  dautant  que  depuis  que  le  Ver- 
be s'cft  fait  chair,  Dieu  a  vn  corps  & 
du  fang  5  &  cela  ne  fe  dit  point  p  ar  for- 
me d'iniure,  encore  bien  qu'il  y  ait  de 
Tirreuerence  en  la  féconde  façon  ,  & 
pource  c'eft  vn  grand  pèche  5  mais  non 
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pas  toutefois  mortel. 

Gamachdus  2. 2.  q.  /j.  r.  IJ.fAfàgo 
Cdîertém  notandum. 

AffdYtt Jlmulf^id  de  hts  fentiendtm  Jit^ 
^ui  carnem  velc^pur^  êiHtfanguinein  Dei  te- 
mere  nuncupare  foimt  yjï  enim  td futant  ex 
odiOj  indignations^  veUx  derifmie  aut  con-- 
temptfp  aiiqtio  5  quajî  Beus  îdtino  Jit  con- 
iemmndus  quod  carnem  tnduerit  'ymamfefia^ 
tjl  blafphcmia  ^  mmpe  fal/i  locutto  de  Beù 
fer  modum  conuitij  affirmando  id  ndtcu^ 
lumejfequodeflfrmmo  honore  ac  reuerentia 
dignum  y  JinpKtdiÛas  voce  s  proférant  Jo-- 
lum  ex  leuitate]^  aut  perturbatione  ammi^ 
njel  repentino  furore  >  peccatum  quidem  <f/?, 
nunc  veniale  5  nunc  mortale  ^fecundum  1^4- 
rias circunfiàntias ^non  tarhenproprà  hLf- 
fhemiay  quia  non  afcribitur  Deo  diqmdfaU 
Jum-^nec conttimeliofo animo  ^  fedexiracun- 
dia  Jola,  confiât  Deum  pofi  incarnat iO'- 
nemiam  haherecaput  &  carnem  &  fanguU 
nem. 

Il  paroift  auffi  ce  qu'on  doit  iugerdc 
ceux  5  qui  ont  couftume  de  nommer 
témérairement  la  chair)  lateftejlc  fang 
de  Dieu  ^  car  s'ils  le  font  pouffez  de 
haine  ou  de  defpit ,  d«  moquerie  5  ou  de 

inefpris^* 


mefpns  ;  comme  fi  Dieu  dcuoit  cftre 
melprisé  à  catife  qu'il  s'eft  rcueftu  de 
noftre  chair  5  c*cft  vn  blaiphcme  eui- 
<ient;c'eft  à  ff  auoir  vn  faux  énoncé  de 
Dieu  par  manière  de  reproche,  afTeu- 
rant  que  ce  qui  mérite  vn  grand  hon- 
neur &  refpcd^eft  ridicule. Que  fi  telles 
paroles  fe  profèrent  feulement  parlcgc^ 
retéj  trouble  d'cfprit 5  ou  parvn  boiiil^ 
Ion  de  colère  foudain  ^  c'eft  bien  vn  pé- 
ché tantoft  véniel^  tantoft  mortel,  félon 
les  diuerfcs  circonftances  qui  Taccom* 
pagnent;  mais  à  proprement  parler  ce 
n'eft  pas  vn  blafphemc  5  parce  qu'on 
n'attribue  rien  à  Dieu  qui  foit  faux  5  ny 
pardefTeinde  contumelie  >  mais  feule- 
ment par  colère,  &  il  eft  confiant  qu'a- 
près l'Incarnation  Dieu  avnc  tcfie^^dei 
lâchais &:  dufang. 

Dmiallius  2. 2.  q.  5^.  a.  i<.p.  381. 
Secundo  fequitur  eos  qui  indignahund'e 
fàngumem  Dei  ^  vd  Dei  corpus  in  re  aliqua 
affirmanda  5  njelin  aliqua  împrecatione  aut 
indignatione  "vfùrpant^  non  ejje proprie  bhf- 
phemos-^  quia  eo  ipfi  quo  Ferbum  diuinum  efi 
incarnat um  ^nonejl^errordicere (anguinens^ 
corpus     mort  m  Vei  t  ideoquc  étiam  Ji  pec* 

^  Q 
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cent  ijmdhdc  'virba  cum  imHerentia  &  le- 
uitate  vf armant  ^nm  funt  tamen  ^roprie  hlap- 
fhemi. 

Secondement  il  s'enfuit  que  ceux  qui 
par  indignation  prononcent  fang  Dieu, 
ou  corps  Dieu  ^pour  afl'eurcr  quelque 
chofej  ou  par  manière  d'imprécation, 
ne  font  pas  propremct  blafphcmateurs^ 
d'autant  que  ce  n'eft:  pas  errer  que  de  di- 
re;,fang,  corps,  ou  mort  Dieu  ^  puisque 
le  Verbe  s'cïl  incarné,  &  partant  bien 
qu'ils  pèchent  à  caufe  de  Tirreuerencc^ 
&:  de  la  légèreté  auec  laquelle  ilsfefer- 
uent  de  ces  mots^toutefois  à  parler  pro- 
prement j  ils  ne  font  pas  blafphema- 
teurs. 

idem  ibidem  art*  2,faragr.Jccuf2doDic0. 
Parua  cjuddam  ad^ertentiâ  ad  Yationem 
peecatt  mortalisin  blafphemia  jufficit'^quAm^ 
His fi  if  fa  défit  non  efidiibium  quin  fit  dun^ 
taxât  pecc^itum  vemale  ;  Imo  aliquarjdo  fi 
ifia  adfiertentta  prorfius  defiit^nullum  ft  pec- 
catum  5  "vt fi  qms  vitio  linguji^^  nulle  plane 
modôblajphemiam  intendens^verba  qujtdam 
blafphemijn  proferret ,  fie  enim  blâfi^hemia 
nullampeccatum  ;  illud  autem fitpe  centingit 
inljs  ^quivehementi  motuiractmdix  ratio^ 
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ms  vfim  amîtfenies  ,  in  verha  UaJphemiM 
emmpmt  ;  &  idem  esi  iudicmm  cormn  ^  qui 
€x  eonfuetudine  5  &  velut  ex  habit u  bla/phe< 
mant  i^  modo  ip/l  imdtiertentu  hlajphemicè 
cmfam  non  dederint. 

Pour  faire  vn  péché  mortel  en  matiè- 
re de  blafpheme,  peu  d'aduertence  efl 
FiecefTairejbien  que  fi  elle  manque  il  n  y 
a  nul  doute  queleblarpheme  n'cft  que  I 
péché  veniel^ou  quelque-fois  qu'il  n  eft 
point  du  tout  péché  ^  fi  Taduertence 
manque  entièrement ,  comme  fi  quel- 
quVn  par  vn  défaut  de  langue^S^  n'ayât 
nul  defTein  de  blafphemer  ^  profcroic 
quelques  paroles  de  blafpheme  ;  car 
pour  lors  elle  feroit  totalement  inuo- 
lontaire  5&  par  fuitte  elle  ne  feroit  nul- 
lement péché.  Or  cela  arriue  fouuentà 
ccux^qui  perdansle  iugement  par  vne 
violente  colère  ,  s'échapent  en  paroles 
de  blafpheme  &  il  faut  j  uger  le  mefme 
de  ceux  qui  blafphement  par  couftume, 
ou  comme  par  habitude^pourueu  qu'ils 
n  ayent  pas  efté  caufe  de  cét  inaduer^ 
tence./?.^8^.  B.C. 

PROPOSITION  VI. 

Le  compilateur  blafme  le  P.  Bauny 

Cij 
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de  ce qu  il  cxcufc  généralement  dé  pè- 
che mortel  les  cnfans  qui  prennent  lé 
bien  de  leurs  parens. 

LeP.Baunyditi.  qu'ils  ne  le  pren* 
nent  iamais  fans  péché ,  enquoy  il  eft 
plus  rigoureux  c{\xcMaiorm4.dtf.i^.q.2/{^ 
\.  decimonono.  Tiltm  interdît  commit tit  fur- 
tum  cantra  fatrcm  mAtrem^  quia  furript 
alienum  clanculum  muitô  domine. 

Quelque-fois  le  fils  de  famille  com- 
met vn  larcin  contre  fonpcrc&  fa  mè- 
re ,  pouree  qu'il  prend  en  cachette  le 
bien  d'autruy  malgré  le  maiftre. 

Le  P.  Bauny  dit  de  plus^qu  afin  quVn 
enfant  faffe  vn  péché  mortel  prenant  le 
biendefcs  parens  ^  la  fomme  doit  eftre 
plus  grande,  que  celle  que  prendroit  vn 
eftranger ,  il  Tenfcignc  après  ces  Do- 
deurs. 

Syluius  T>o6lor  Duacenjîs  22.  q.  6  6. 

a.  6.  q.i.conc.^. 
Maior  requiritur  quantités  vt  flius  à 
fatre furripiensy  dicatur  committere  furtum 
mortale^quàm Jtdb  exttaneo /urriperet^  quia 
flius  tfi  altquiifAtris  ^  atqueita  plusiuris 
habetad  bona  paterna  quamad  bona  extra- 
nei.  Viàendum  ergoan  quod  furripit  apatr 


Jît  eiujtnodi  quod cenferi  fofsit  notabile  ^  teJZ 
fe^H  talis  pat  ris ,  &talts  flij  ,  ac  protali 
tempore. 

Il  cft  ncceffairc  à  ce  quVn  fils  pre- 
nant à  fon  perc  fafTe  vn  larcin  mortel, 
que  la  fomme  foit  plus  grande  que  s*il 
prenoit  le  bien  dVn  eftrâger  ^  parce  que 
le  fils  eft  quelque  chofedefonperej  & 
partant  il  a  plus  de  droit  fur  les  biens  pa^ 
ternels  que  fur  ceux  dVn  autre.  Il  faut 
donc  voir  fi  ce  qu'il  prend  à  fon  pere  eft 
confîdcrablcjvcula  qualité  du  pere,  du 
'  fils,  &  du  temps. 

Malderus  Epijco^us  i^ntuerpienjîs  de  lu^ 
Jlitiay  tracf.  4.  c.  i.  dul.^.n.y. 
Itaqueex  parte  mater U  taie /nnum  Jàtis 
gr aae  efl  vt fit  mort  aie  ^  ni  ^ forte  fat  venia^ 
l&pYopter  aliquam  aliâm  cat^fam^  verhigra-^ 
tia^  qucdDominus  non  fit  fit  h  inuolmta^ 
rius  f  vel  quod  res  non  fit fatis  aliéna,  quo-^ 
modo  excufirià  mortali  pojfet  ^  quod  fliuî 
committeret  in  parentem  pr^firtim  diui^ 
te  m. 

Il  arriuera  que  la  matière  fera  de  foy 
alfcz  importante  pour  faire  vn  pechc 
mortel  3  fi  ce  n  eft  que  pour  quelque  au- 
tre raifon  il  deuienne  vcnjeh  commç 
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par  exemple  5  quand  le  Maiftrc  ne  îc 
trouuepas  fimauuaiS  jOU  parce  que  la 
chofc  n  eft  pas  parfaitement  à  vn  au- 
tre 5  &  en  cette  façon  on  pourrait  excu- 
fer  le  larcin  d'vn  fils  qui  auroit  pris  du 
bien  de  fon  Pere^  particulièrement  s'il 
çftoit  homme  riche. 

PROPOSITION  VIL 

Il  reproche  aux  lefuites  la  dodrinç 
du  P.  Hcreau  touchant  Thomicidc  du 
calomniateur. 

Tout  le  monde  fçait  la  doârinc  de 
Monfieur  Duual  fur  ce  point. 
Duuallws  Dôclor  Parijîenfs  de  charitate 
cj.  ij.  art.  i.parag.  Dices  iujta  efi. 

Injlahts^  potejlcontingere ,  njt  vita^fa^ 
ma  ^  fort  un  X ,  ruina  totiusfamilix  alias  no-* 
bïliffmu^Jîmul  apudiudicem  per  calummam 
non  tantumpericUtentur  ^Jedctiam  infalli- 
bilîter  ea  omnia  perdenda  fmt ,  ntfi  contra 
calumniatorem  in  duello  pitgnem  njt  pote fi 
alicui  criryien  perduellioms  per  falfos  tejles 
imp  'mgeretu r.  Refpondeo  ^  adhuc  in  hoc  ca- 
fin  720 n  pojfi  ûjfcrri^jufcipi  duellum  ^fiqui^ 
dem  non  débet  innocens  njitam  Juam  euidenti 
fericulo  .exponere  ad  Je  fumque  fmiliam. 
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t:ônfeYtiânàâm.  Potefi  (^uïdem  eum  occulte 
Bccidere^  fi  mlU  alia  ad  eam  euaden- 
dam  fii^erfit^ 

Vous  ferez  cétc  inftance.  Il  pcutar- 
riucr  que  la  vie  5  la  réputation^  le  bien 
d Vne  trcs-noble  &  très  honorable  fa- 
mille foient  en  danger  de  fe perdre  en 
iuftice  par  la  calomnie:,  voire  mémeque 
la  ruine  totale  foit  infaillible ,  à  moins 
que  de  fe  battre  en  dtiel  contre  le  ca- 
lomniateur, comme  il  arriueroit  à  ce^ 
luy  que  Ton  accuferoit  du  crime  de  leze 
Majcfté  5  pratiquant  contre  luy  des  faux 
tefmoins.  le  refponds  ^  qu  en  ce  cas 
mefme  il  n  efî:  permis  ny  d'appelleren 
duel  5  ny  d'y  aller  eftant  appellé,  parce 
que  l'innocent  ne  doit  pas  expofer  fa 
vie  à  vn  danger  cuident^  ny  pour  fa  con. 
fcruation^ny  pour  celle  de  fa  famille;  il 
peut  bien  tuer  en  cachette  le  Calom- 
niateur ,  fi  tant  eft  qu'il  ne  luy  refte  au- 
tre moyen  de  fe  défendre  de  lacalom-- 
r)ie. 

PROPOSITION  IX, 

îlfâitieslefiiites  fauteurs  desduelsj, 
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â  caufe  que  Mcndoza  a  cnfeigné  que 
celuyqui  eftoit  appelle,  pouuoit  aller 
furie  pré 3  fans  autre  dcfTcin  que  de  fc 
défendre  lion  Vy  attaquoit. 
Maior^  DoÛor  Parijienjîs  in4.  d.  ij.  (J.2}<, 
parag^Jexto  argumenter.. 
Forte dicis y&Jic  dicenàumfutOy  licehit 
huic  duellum  ingredi  ^in  Câjk  'vhi  temhitur 
fro  conui^h helliém  remfit^  vel  ejl  ci  cer- 
tumcertitudwe  morali  quod  condemnahitur 
inique  ^fi non prodcat  in  hélium  ;  idem  etiam 
videbiturpro  amifjîone  rerum/àarum  ^  ali-^ 
quis  enim  tufie  alium  ocçiditpro  conjeruatio-- 
ne  honorum  fort  un  ,  iujle  à  Je  pojfejforum^ 
Sedcomraifiud  argptmentor  ^  fequitur  quod 
altquis  fofjît  pugnare  in  duello  ne famam 
amittat^  fie  enim  faciunt  omnes  fufi;tpientes 
duellum^  eruhefiunt  recufiire  pugnam  cum 
inuadente  5  ne  reputentur  ttmidi  in  iaSlu^ 
ram  rerum  &  fam^.  K^dfixtum  concedi- 
tur,  quod  in  illo  cafis  fiifi:ipiens  bellum  non 
peccat  5  vt  inter  arguendum  refponâimus. 
Ad  repitcationem  de  amiffione  fam£  :  neg^ 
quodilU  ratione  périclite  tur  fama  viri^  quta 
fifficitfidicat  yvolo  iufiifcari  per  iuftitiam 
Régis  cj-  Regni  5  ^flimo  me  innocentem ,  in 
cafii  quem  fdio  mihi  impingis  ,  &  fi  qmd 
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mihihahes  dicerCy  dihnullo  pr £  fente  ^  vei 
d^uaUmmerâ  clientum^^mtelligesqmd  refi 
pnjurus  Jim^y  velcên/hlejapientes  an  licite 
in  hôc  cafi  pHgnare  pofjîm  ^  qui  a fi fie  non 
recujaho  camfum. 

Peut  cftre  quevousdirez^&de  moy 
ie  penfe  qu'il  le  faut  dire  3  qu'il  fera  per- 
mis à  cét  homme  de  faire  vn  duel  au  cas 
qu'il  paffe  pour  conuaincu,  s'ilrefufe 
le  combat  5  ou  bien  qu'il  foit  morale- 
ment alTeuré  qu'on  le  condamnera  in- 
iuftement  5  s'il  ne  va  fe  battre  :  il  faut 
faire  le  mefme  iugement  quand  il  s'a- 
git de  la  perte  des  biens;  car  pour  lors^ 
il  eft  ViZViQ  de  tuer  vn  autre  pour  la  con- 
feruation  des  biens  qu'on  polTede  iu- 
ftement.  Mais  i'oppofe  contre  ce  que 
ie  viensL  de  dire  :  de  là  il  fuit  qu'on  fc 
peut  battreendueldepeurde  perdre  fa 
réputation  ,  car  c'eft  ainfi  qu'en  vfent 
tous  ceux  qui  acceptent  vn  dcfy  ,  ils 
ont  honte  de  refufer  le  combat  auec  ce- 
luy  qui  les  appelle  ,  de  crainte  d'eftre 
cftimez  timideS)&  de  fe  perdre  de  biens 
&  de  réputation.  le  refponds  au  fîxié- 
me  5  qu'en  Toccafion  fufalleguée  celuy 
qui  accepte  le  duel  ne  pcchc  points  ainfî 
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que  i'ay  refpondii  ^  en  la  ftike  de  Fargu^ 
ment,  A  ce  qu'on  réplique  do  la  perte 
de  la  réputation  j  ie  nie  que  l'honneur 
dVn  homme  foit  pour  lors  en  danger, 
vcu  qu'il luy  fuffit  de  dire,  ie  me  veux 
purger  en  iuftice  5  félon  les  loix  du  Roy 
&  du  Royaume,  icme  tiens  innocent 
du  crime  duquel  vous  maccufez,  &fi 
vous  auez  quelque  chofe  à  démeflcr 
auec  moy ,  vne  autre  fois,ou  feul  à  feul, 
ou  auec  pareil  nombre  de  nos  amis, 
vous  fçaurez  ce  que  i'ay  à  vous  refpon- 
dre>  ou  bien  voyez  lés  perfonues  fages 
&  les  confuke^,  fçauoir,fî  en  ce  cas  ie 
peux  combattre  ,  &  s'ils  refpondent 
qu'ouy,ie  ne  refuferaypas  de  me  trou- 
îjer  au  lieu  alïignc. 

PROPOSITION  XI. 

Bauny  (  dit-il  }  ne  reconnoifl:  pour 
ftuprequeceluy  qui  fe  commet  par  for- 
ce &  par  violence. 

Il  fuit  en  cela  Sancius  Se  Diana  deux 
çxcellcns  Cafuiftes  qui  parlent  en  ces 
termes  • 

S4ncius  in  q.  ^.fele^is 4^6. 

N on  abhm  mdtis  fécçnlis  (tudm^  noH 
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inuYeretury  ^uidiceret fiupmmm^  e^ecir^ 
cunîiantum  mutmîem  Jpeciem  ^  at  modo 
flaufibilts  fitts  5  &  commuHis fatis  ac  ve^ 
riar  eli  opinio  cenfens  Jpeciem  non  nmtare 
dmn  violent  îd  ilUta  non fit  virgini. 

Il  n'y  a  pas  longues  années  qu'on  euft 
eenfuré  comme  téméraire  celuy  qui 
cuft  dit  que  le  ftuprc  n'cft  pas  vnecir- 
confiance  qui  change  refpccc  ;  mais  à 
prefent  telle  opinion  eft  aflez  pîaufible 
&  commune  3  &  la  plus  véritable,  poiir- 
ueu  qu'on  ne  faffe  nulle  violence  à  lâ 
fille. 

Diana  par.  i.tra^.iy.  reJoL  12. 
Re  melius  confidcrata  contrariam  fin-- 
tentiam  ample x us  fnm ,     ccnfeo  Buprmn fi 
fat  confintiente  puelhy  non  contimre  ffe^ 
ciakm  àeformitâtem  ,  vel  iniuriam  5  fupra 
fimplicem  fornicationem. 

Apres  vne  plus  ferieufe  confîdera- 
tion 3  i'ay  embraffé Topinion coi:trairc^ 
&  eftime  que  le  ftupre  s'il  fe  commet 
auec  le  confenteniev;t  de  la  fille  ,  ne 
comprend  poirt  de  taçhe  {}^cch\cj  ny 
aucune  iniure  partie uîiere^  outre  la  fim.- 
pie  foriiicatioii. 
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PROPOSITION  XVL 

ïlveutpeiTiiadcrquclc  P.Baiiny  per- 
met aux  valets  qui  fe  plaignent  de  leurs 
gages  5  de  les  croiftre eux-mefmcs^  iuf- 
ques  à  Tégalitéauec  leurs  peines. 

Le  P.  Bauny  dit  feulement,  que  les 
feruitdurs  aufqucls  les  Maiftres  ne  don- 
nent pas  les  gages  qu'ils  leurs  doiuent 
en  confcience  y  peuuent  les  égaler 
à  leurs  peines,  Tartaret  &  Almain 
Dodeurs  de  Paris  j  font-ils  plus  rigou- 
reux ? 

Tartar.  in  4.  à.  r^.  ^.  %.  p.  2% S. 
Dîc$  quod Jèamdumaliosy  poffum  occulte 
fetinere^'velauferre  aliquid  aluuius.qui  ab-- 
ftultta  me  diquid-y  conuocâns  eum  coram 
iudice^non  pojfum  hahere  iufiimm  de  tUoy/c- 
eus  esijî aâegans  cmfam  anteiudicem  quare 
ûhfiukrim  ilh  ^  eo  qudd in  C4^Ja propria  nemo 
^otefi  ejje  index.  Similiter  dicendtm  efi  de 
feruis  conduit quibus  domininolu?itfolue^ 
re  mercedem  fuam  ,  'vtrum  poJ?int  auferre 
dtùiuodctqinudens  ad illud quod  dehebat fibi 
dari  ,  veltenetur  refiituere  ^  quia  commmis 
êpinio  tenet  quod  non  5  licet  tdes  pofmt  pec-^ 
care  in  hocfaciendo. 
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le  àis  fuiuant  le  fcntiment  d'autres 
Docïteurs^queic  puis  retenir  en  cachet^ 
tèj  ou  prendre  quelque  chofe  de  celuy 
qui  a  pris  ce  qui  m'appartenoit ,  fî  Tap- 
pellant  deuant  le  luge  ie  n'en  puis  auoir 
juftice;il  n'en  iroit  pas  de  niefmeîfi  plai- 
dant deuant  le  luge  i'alleguois  lacaufe 
qui  ma  porté  à  luy  prendre  fon  bien^ 
d'autant  que  nul  neftiuge  en  Ibn  pro- 
pre fait.  Il  faut  porter  le  mcfme  ingé- 
nient des  feruiteurs  qu'on  louë^aufquels 
leurs  Maiftres  ne  veulët  pas  payer  leurs 
gagesjfçauoir  s*ils  font  tenus  àreftituer, 
parce  que  Topinion  commune  eft^qu'ils 
n'y  font  point  obligez  ,  bien  qu  ils  puif- 
fent  pécher  envfant  de  la  (b rte. 

Almaims  in  4.  d.  if.  ^.  2.fd.  5  o, 
col.  2. 

S  ocrâtes  débet  mihi  decem—-  ^on  pf- 
fum film  à  Socratây  ^uia  non  fojfim  prohare^ 
fidcommittit  me  receptorem  aliquarum  tcr^ 
rarum  y  ifi^  res  licite  poueniunt  ad  manus 
me  as  y  m  Socrate  ignorante  pojsim  retinere  tl- 
la  decem  quorum  e fi  mihi  dcbitor  5  é"c.  Tenet 
de  Gandauo  in  vltimo  qnodlibeto ,  quantum 
ad  hocquod  liect  mihi  retinere  quando  deue- 
nimt  ad  manus  meas^mtdio  lïclîo^fcilmt  ex 
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tômmipone  dehitorum^  &  mn  fojfam  aliter 
foluiy  &c.  dr  hmc  opmionem  Henrici  credo 
veriorem. 

Socratcmedoit  dix  cfcus  j&ic  n'en 
puis  eftre  payé,  parce  que  ie  ne  le  puis 
prouucr-.ilmefaitfonreccueur  5  ainfiie 
touche  licitement  Ton  argent,  puif-jc  à 
fon  infçcu  retenir  les  dix  efcus  qu'il  me 
doitj&c.  Henry  de  Gand  en  fon  dernier 
quodlibct  dit^que ie lepeux faire^quâd 
l'argent  vient  en  mes  mains  ,  par  vnc 
voyc  licite^  comme  eft  la  commiflîondè 
la  r ecepte  des  debtes,  &  que  ie  n'en  puis 
cftre  autrement  payé^&c  &  ie  crois  que 
cette  opinion  de  Henry  eft  la  plus  véri- 
table. 

PROPOSITION  XVII. 

Bauny  cnfeignc  qu'on  n'eft  pas  obli- 
géfous  peine  de  péché  mortel^à  rendre 
ce  qu'on  a  pris  par  quantité  de  petits 
larcins  quelque  grande  quepuifTeeftre 
la  fommc  totale. 
Berardtcius  apud Dianam  /.  pârt.  tr.  6 . 
re/:^4. 

Si  flClus  furandi  procedunt  â  njolmtate 
mircifâ  ,  hoc  ejl  dum  homo  furatur  illud 
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^mm^  non  intendit  furari  maius^  nec  di$ 
témpore  '^&pofieâ  de  nouoJuhHenit  ait  a  oc^ 
cafio fuYmdîjimiltter ,  tune  qtimtumcunque 
teiteret  huiujmodi  furta  Jic  condition^ta^ 
pmfer efiwniak ^nec  temttir  de  necejjitate 
falutis  ilU  reftituere. 

Si  les  a6tions  de  larcin  procèdent 
<î'vne  volonté  interrompue,  c'eft  à  di- 
re, fi  rhommc  lors  qu'il  defrobe  p€u> 
iVapasdefleindc  defrober  dauantage, 
iiy  dy  retourner  5  &  que  par  après  il  fe 
prefentç  vne  autre  occafion  de  defro-* 
ber  ,  fcMiblable  à  la  précédente  ,  pour 
lors  quoy  qu'il  réitère  les  larcins  auec 
ces  circonftanCes  5  c'eft  toufiours  péché 
vcnicl  5  &  n  y  a  iamais  obligation  de 
reftituerfous  peine  de  damnation. 

^^itamen  minutât im  vnodie  exiguum 
fetifduxillum  quid^  ^uta  quadrant  em ,  alifp 
que  multis  àichus  Jingulis  tantumdem  ca^ 
prent^  nulla  vicepeccarcnt  5  ni/l  venialiter^ 
quamuis  intégra  fumma  excrejceret  ad  no- 
.  tabilem  quantitatem  ^  moào  a  ftincifio  vel 
fofiea  non  fuîffint  anitno  furandi  notabilcm 
quantitatem, 

Nau.  inman.c.ij.n.  ijp. 

Ceux  toutefois  qui  peu  à  peu  auroiet 
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pris  vn  iour  quelque  peu  de  chofe,com- 
meferpit  vnliardj  &  qu'en  plufieurs  au- 
tres iours  diuers  ils  eufTent  pris  chaque 
iour  autant  à  chaque  fois ,  ils  ne  pèche- 
roient  que  veniellemcnt ,  encore  bien  [ 
que  la  fommc  totale  montaft  à  vne  quâ-  | 
tité  notablc^pourueu  qu'ils  n'eulTcnt  pas 
eu  deflrein3ny  au  commencement,ny  cii 
fuittc  de  prendre  beaucoup. 

LePo  Bauny  cft  plus  referué^  voicy 
commeil  parleauchap^X-dcfaSomme 
q.  24.  Demeurant  dans  nos  principes 
nous  àiCons  que  pour  cuiter  le  mortel  il 
fuffit  encigueurde  rendre  la  partie  i^ua 
reftttuta  cejjatnotahilis  qmntiîas  ad furtum 
mortale  fetita^  tellement  que  quiauroit 
pris  cent  efcus  à  vn  Marchand  ,  n'en 
pourroitjfclon  l'opinion  de  ce  Pere,  re- 
tenir vingts  fols  fans  faire  vn  pechç 
mortel. 

PROPOSITION  XIX. 

Il  fait  les  lefuitcs  autheurs  &inuen* 
teurs  de  la  dodrinc  des  Equiuoqucs. 
iJMAîOYDoôtor  Farif.tn  £^.d.  ij.  ^.18. 

fAtag.fi  autem  homo. 
Scd font  quod  index fecnlaris  >  vtl  alius^ 

dicat 
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dicat  ei  rejj^onde  ad  interrogata  >  diocjuîn 
haheo  tefro  coui^o^dripje  dtcat-ynego  proj^o/i- 
fa  y  imelligens  ,  nego  me  fecijje  hacad  tibi 
aperiendum ,  an  ifie  peccet  ?  Bico  imprimis 
quodnon  mentitury^jjtùa  non  dicitvmmeX'- 
teriusy(jr  hékhet  alind in  mente.  Sedan  fallaty 
impHtahiltter^  apparet  €jUùd  nm  ^  cum  enim 
ludex  interrogetimu/iey&  mater  ta /ïtodio^ 
faex parte  mdkis  ydatur  ei  refionjio  amphi^ 
bdogicanec  tmputatm  ifiafaljîtas  dicenti. 

Mais  pofez  que  le  luge  j^itreculier, 
foit  autre^  luy  dife,  (c*cft  à  dire  à  vn  ho- 
micide) Refpondez  à  mes  interroga- 
tions 5  autrement  ie  vous  tiendray  pour 
conuaincUf  &que  le  criminel  reparte, 
ic  nie  ce  que  vous  me  propofez  ,  en- 
tendant, ie  nie  l'auoir  fait  pour  vous 
le  decouurir  :  cet  homme  peche-t*il  ?  le 
dis  en  premier  Iku  qu'il  ne  ment  pas  5 
parce  qu'il  ne  dit  pas  extérieurement 
vnc  chofe  ^  en  ayant  vn'c  autre  dans 
Telprit  :  Mais  fa  tromperie  n  cft-cUe 
pas  criminelle?  il  me  fcmble  que  non, 
parce  que  le  iuge  interrogeant  iniufte- 
înentj  la  matière  cftant  odieufe  de  fa 
part,  on  luy  fait  vnerefponfe  à  double 
entente  dont  la  faulfctc  ne  fe  doit  im- 
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puter  à  ccliiy  qui  la  donne. 

Sepimo  dicOy  quod  ille  qui  accujatur  di 
crminepccultOy  nên  dîbef  Jirn^ltciter  hegate 
veritatem  ^fedfotius  cauù  coram  iudice^  ne- 
gAndo  ffopejiia  vt  fropomntur. 
Tamrctus  in  4.  d.  15.  q.  4.  pHYAg. 
feptmù  dicê.  f^2ç6.  coL  2. 

ledis enfcptiefmelicu  qucceluyqui 
cft  accusé  d'vn  crime  occulte,  ne  doit 
pas  fimplemcnt  nier  la  verité>:mais  auec 
adrc/Te  deuât  le  iugc,  niant  ce  qu'on  luy 
propcfe  en  la  façon  qu'il  luy  cftpropofé. 

DOCTRINE  DES  lESVITES 
têuchmt  les  Sactemens. 

î>V  B^PTESME^ 

PROPOSITION  I. 

LeP.Celoteftaccufépour  auoir  cn- 
fcigné  que  le  Diacre  cftoit  Miniftre  or- 
dinaire du  Baptefme, 

Monfieur  Yfambert  n  eft-il  pas  dans 
ce  mefmêfentimcnt? 
TfambcrtHs  Dû£îor  Parijierf//s  de  Ordine 

dijf^l.a.z.f^  4SS. 
Tertia  pas  mjlrx  propofitioms  ejl  ijlos 
Jeptem  Diaconos  tune  accepijje  potefiatem 


kxercendiaÛus  jux  ordinatïmi  turedimm 
€orreffondent€s  ,  fiilicet  injèruire  altariy 
f  rddkare  Euangeïium^  baptiz^are 

Lz  troifitfme  partie  de  noftre  pro- 
pofition€ft,quc ces  fept Diacres  reccu- 
rent  pour  lors^  (  c'eft  à  dire  lors  quils 
furent  inftituez  par  les  Apoftrcs,  aux 
Adcsch.^.  J  1^  pouuoir  d'exercer  les 
aétioçs  conucnables  à  leur  ordre  de 
droid  diuin  ^  c'eftà  ffauoir  deferuir  à 
r  Autel,  de  prcfcherrEuangilei  débap- 
tiser &  autres  femblables.  Or  cft-il,  que 
le  pouuoir  qu  on  reçoit  en  vertu  defon 
ordre  3  n  cft  point  extraordinaire» 

PROPOSItlON-  IIL 

L'Anonyme  reprend  leP«  Baunyde 
çc  qu'il  enfeigne^  qu  vne  fîmple  attri- 
tion  feroit  reuiurc  le  Baptcfme  ^  qu*on 
auroit  rcceu  fans  fruit  faute  de  foy  &  de 
pénitence  ,  pourucu  que  ce  défaut  fut 
arriuéfanç  péché*  , 

yfambcrtus  Doùtor  ParifB^f-  q»ép^ 
diff.  vn.  4.  2.  p.  266. 
.  Si  fEliû  fit  fa^a fer  diquem  a^umf&Jî^ 
timm^  quoqmbafti&atHr  comf1  tcehat  Jihi 
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in  ali^uûpeccatô  mort  ait ,  tuncvt  Bàpifinus 
reuiuijcat  5  opis  efi  contritione ,  velattritio- 
ne  iun^a  Sacramento  (  &  infra  )  Dixi  fi 
fafiafitferaltquem  a^um  fofitiuum^  quia 
fifaôla  fit  fer  a£ium  duntaxat  negatiuuwy 
fiilicetex  inaduertentia^  que d  non  elicucrit 
aÛum  contritionis  'velâttritionisintcrfufi 
cipiendum  B4ptifmum^  tuncfimllum  aliud 
fofiea  peccatum  mortale  fit  commiffum  >  fiU 
attritio  fiifficit. 

Si  la  fi'dion  efi:  intërucnuè:  par  quel- 
que ade  pofitif  5  par  lequel  ccluy  qu  on 
baptizoit  prenoit  plaifir  en  quelque  pe- 
ché  mortel^  pour  lors  il  efl:be{bin  pour 
faire  reuiure  le  Baptefmc  de  produire 
vn  aâe  de  contrition ,  ou  d  attrition 
ioinâ:e  au  Sacrement.  (Et  peu  après) 
ray  dit  fi  elle  eft  inter  uenuc  par  vn  ade 
pofitif^  dautant  que  s'il  n'y  a  euquVn 
a<fie  négatif,  c'eftàdireque  par  inad- 
uertanccil  n'ait  eu  ny  attrition  ny  con- 
trition ,  pour  lors  s'il  n'eft  furuenu  de* 
puisquciqucpcchc  mortel^  la  feule  at* 
trition  fuffit. 

PROPOSITION  XXI. 


Il  creuue  mauuais  que  le  Celoc 


cnfeignc  que  le  Diacre  foit  Miniftre  or- 
dinaire pour  diftribucr  le  corps  de  lefus-. 
Chrift. 

Voicy  lés  paroles  du  P.  Celot  liure 
6.  ch.  I,  pag.  41^.  IpjHm\Diacomrum 
minifierium  non  aliter  quam  fer  Eucha-. 
ri^ijidifpenfationem  explicat^  il  n'explique 
pas  autrement  (^dit-ilparlantde  Saiiid 
IgnaceMartyrJle  MÎniftere  des  Diacres^ 
queparladiftribution  de  l'Euchariftie, 
Deux  anciens  Docteurs  Tont  expliquée 
delà  mefme façon. 
T artaretus  Do£lor  Tarif,  in  4-  d*  24.  q. 

vnica^farag  Eft  hknotandtim. 
ASius  Diaconatus  non  efidicere  Euan^ 
gelium^Jèd  ejlminiftrare  fangmnem  confi- 
cratum  in  Calice^  fie  antiquitus  fehat  n)hi 
communio  febat  fhh  vtraque  fpecie. 

L'ade  du  Diaconat  n  eft  pas  de  dire 
TEuangile^  mais  d'adminiftrer  le  fang 
confacrédansle  Calice 5  cela  fe  prati- 
quoit  anciennement  lors  qu*on  corn- 
ai unioitfous  les  deux  efpeces. 
Maior  Do^or  Farifi^nfisin  4*  d.  24.  q. 

I.  parag.      '^t  videas. 
Datur  et  poteflas  publue  Emngelium 
cmandiinEccleJia  in  quo  includttur  alius 

D  ii) 
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^lEtus^  fcilictt  difpenja  io  Sdcrmenti  Eu-: 
çharfJlU^& ptejias portandi  corpus  Domi^ 
ni  in  patena. 

On  luy  donne  (dit- il  parlant  du  Dia- 
cre) le  pouuoir  de  chanter  TËuangilp 
publiquement  en  rEglife,cn  quoyeft 
enfermé  vn  autre  ade,  c'cft  àfçauoirla 
difpenfation  du  Sacrement  de  TEucha- 
rifticj  &  le  pouuoir  de  porter  le  corps 
de  noftre  Seigneur  fur  la  patène. 

PROPOSITION  XIIIL 

Emmanuel  Sa  eft  repris  comme  fau- 
teur de  iacrilegc,  parce  qu'il  dit  quVné 
perfonne  qiii  croit  de  bonnç  foy  cftrc 
fans  péché  communie  dignement. 
Gerjon par.  s.  de  diuerjïs  7.  Dtaholi  tenta,;' 
timth.  p.  4'i7.  &  42i. 
^jl  alia  humana  vel  moralis  certitude  ^ 
in  nofiro  pYOpoJîto  ^requiritur  ér  fif-* 
fcit  5  cum  videlicet  quis  in  propria  recolle- 
clione      confcientijt  difcufjione  id  egit, 
quodtumftia  diferétio  y  turnbonum  aliorum 
conjîliunty  eumdeherefacere  iudicat^  àtque 
hocpcrfufjiciens  te7npus ,  ad  id  communiter 
&bjêruatum  conjuetjnuque.  ,^odJi  tune  in 
peccato  mortdt  Jeçundum  proprmm  iudi^ 
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€mm^  isfeejfenonvïdeat,  tuto  5 & fmenotH 
pericfélo  fcccati  ad  cemmunionem  accedere 
foteJl'i&^uafnqHam  v(  fréquenter  accidit^ 
Jîb$  forujjc  Icuia  quidam  dnhia  fi^erue- 
niant ,  ea,  tamen  eontemnere ,  irnb  "vinccre. 
débet.  Et  infra  3  Verum  fi  non  maiorem 
certitudinem  de  vna  fdrtmm  habet.quam  de 
altéra  -^fiftere  débet  ^  qHoufque  ad  altquam 
eorum  magis  ajîentiatur ,  &  hoc  vel  aliorum 
vel [hx  ratïmis  confultatione  vel  m/piratio-' 
ne  dïuina  obtenta fer  orat'ronem. 

Il  y  a  vnc  autre  forte  d  ^afiTcurance  hii- 
mainc& morale,  qui  cftrequife&fuffi- 
fante  à  noftre  propos  ^  c'eft  à  fçauoir, 
quand  quelqu  vn  s'cft  rccueiUy  ^  &  a 
examiné  fa  confciejpce  autant  que  fc- 
lonfa  prudence  &felon  le  bon  confeil 
des  autres  il  a  iugé  le  deuoir  faire  ^  y 
mettant  le  temps  qu  on  a  accouftumc 
d'y  employer  communément.  Que  fi 
alorsàfon  iugement  il  croit  n'eftre  pas 
çn  péché  mortel  il  peut  s'approcher  de 
la  Cornmunion  auec  affeurance^  &  fans 
danger  de  faire  vn  nouueau  péché  ^  & 
encore  bien  qu'il  luy  furuiennc^  com« 
me  il  arriue  fouuent  3  quelques  légers 
doutes^  il  les  doit  melprifer  ^  voire  meC- 
■  '  '  P  iiij 
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11)  e  il  les  doit  vaincre.  Et  peu  après.  Mais 
s'il  n'auoirpas  plus  d'affcurancc  dVnc 
partie  que  de  Tautre^  il  fc  doit  arrefter 
iufqucs  à  ce  qu  il  s'attache  à  IVne  des 
deux,(bit par  fon  propre  iugemcnt ,  foit 
parle  confeil  d'autruy  ,  foit  par  quelque 
infpiration  obten  uc  par  la  prière. 
Tartaretus  in  4.  d.ç,     i  .parag. 
quxritUYvtYHm  recipiens. 
Tertio.dtco^  quod  hoc  facramentum  regU'* 
hnter  non  remittit  peccatum  mort  aie -y  jed 
foU  confepo  dehitAyhcet  njt  dt^umejtin  ca- 
Jti  remmat.Exemplum.Ftyefi  aliquis  Sacer- 
dos  qiù  tenetur  dtcere  MiJJaWy  &  confeffhs 
fuityé"  deindc  commifitpccc^tumy&mn  po- 
tefihabere  Scxerdotcm^  tamen  talis  tradïdit 
ohliuioni  illud peccatum  yita  quod faBain- 
quijltione  pro  v tribus  non  recolttfe  peccajfe^ 
tta  quod  vadit  &  célébrât ^tfle  talts  digne  cé- 
lébrât ^idefi  non  peccat.  Imo  in  ifiocâfure^ 
mittitur  fibi  hoc  peccatum  virtute  fiera- 
menti. 

le  dis  en  troificfme  lieu^quc  ce  Sacre- 
inent  pour  l'ordinaire  ne  remet  pas  le 
péché  mortel,  mais  la  feule  confeflion 
dcLicment  faitCjbien  que  quelquefois  il 
lepardonne. Exemple.  Vn  Preftreobli- 


gé  de  dire  la  McflTc  s*eft  confefscjcn 
iaittCyilfait  vn  pcché  mortel  y  &  ne  peut 
auoir  de  ConfcATeur,  &  bien  qu'il  en  ait 
vn  àlamain,il  s'oublie  de  fon  crime;  & 
après  vnefoigncufe  perquifitionj  il  ne 
reconnoift  pas  qu'il  ait  offensé  :  après 
quoy  il  va  dire  la  MeflTe  ,illefait  digne- 
mentj  c'eft  à  dire^il  ne  pèche  pas  y  voire 
mefme  ce  péché  luy  eft remis  parla  ver- 
tu du  Sacrement. 

7famberîus3,  p.  47^.  d.  /.  a. 3* 
6jo.  n.  2. 

Nojfra  vero  propo/itto  hdc  efiin  caju pr£' 
fintis  dtffîcultatisy  remtffio  peccati  mortalts 
eB  diquis  effe^us  per  aceidens  y  ex  opère 
cperato  Sacramemi  EuchârifiU. 

M.  Yfambert  propofc  cette  queftion, 
fi  vn  Chreftien  après  s'eftre  diligem- 
ment examiné  ne  connoiflTant  pas  le 
péché  mortel  duquel  il  eft  taché  y  reçoit 
la  grâce  en  prenant  la  Communion? 

Noftrc  propofition,  dit- il,  eftcelle- 
cy^au  fait  de  la  prétendue  difficulté.  La 
remiflion  du  péché  mortel  eftpar  acci- 
dent Teffed-  de  rEuchariftie  en  vertu 
de  l'adion  que  Ton  fait» 
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PROPOSITION  XV. 

Le  Compilateur  accufc  Suarez  d'a- 
lioir  enfeignc  qu'on  fatisfaifoit  au  corn- 
imamdemcnt  de  TEglifc  de  communier 
tous  les  ans  par  vne  cômunion  indigne. 

Tant  s'en  faut  que  Suarez  foit  en  ce- 
la contraire  aux  anciens  Théologiens 
que  trois  célèbres  Poc^curs  de  Paris  ^ 
difcnt  que  les  préceptes  de  TEglife  fé 
gardent  faifanl  laéiion  qui  eft  com- 
mandée auec  quelque  circonftance  qui 
la  r  ende  mortelle. 

Gerfin  de  vitajpiritali  lec,  4. 

Dicimns,  quod  qmntuncmqtêe  îegi/IdtO" 
tes  intendant  fer  fias  leges  Jkos  fubdites 
debere  feri  meliores  inte/iUs  f^n^iores 
qHoaddiuimmforumoccultum  ^tdes  tamen 
tntentiones  fuA  non  cadmt  fub  eorum  prd- 
eepto.  Itaque  Jijiant  a^us  exteriêres  fuo- 
rum  iujjorumj  etiam  cum  peruerjifjlmis  in- 
tentionibsis  yÇ^finibfis  oçcultis  ^  non  eritibi 
tranfgrejjio  humant  Legis  vt  humnna  efi. 

Encore  bien  que  les  Legiflateurs  pré- 
tendent par  leurs  loix  rendre  leurs  fu- 
icds  meilleurs  intérieurement  &  plus 
lainéls  deuant  Dieu  5  nonobftann  telles 
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intentions  ne  font  pas  commandées 
par  eux  ^  &  partant  fi  Ton  fait  lesades 
extérieurs  qu'ils  commandent ,  mdmq 
auecdetrcs  mauuaisdeffcins,  il  n  y  au- 
jra  pas  pourtant  en  cela  aucune  tianf 
grefïîpn  de  la  Loy  humaine  ^  entant 
qu'humaine. 

Maior    J .    J  7 .  f .      cû^ç*  2. 

Fer  peccatum  homo  adimpkt  frjtcepum 
fie  quod  non  elî  amplius  ohltgatus  adiUitis 
fYMepti  obferHatiônem^ 

L'homme  accon)plit  le  précepte  pat 
vn  péché ,  en  forte  qu  il  efl:  quitte  de  l'o- 
bligation de  ce  Commandement.il  ap- 
porte pour  exemple,  celuy  qui  reçoit  le 
baptelmeen  pçché  mortel  5  &  celuy  qui 
dit  vne  Meffe  d'obligation  en  mcfmc 
cftar5&  dit  que  tous  deux  font  quittes . 
i^lmainus  in  4,     17.  q.  !•  foL  75-  col.  2- 

Dicunt  eY^Q  ifiiy  ^quâJtreguUrïter  om^ 
nesDoctores^quod  pot  exquis  adimplereprd- 
ceptumEcclefiitper  m&Ytak.  Etinfra.  Vide-^ 
iurquodSûcmtes  quitempore  quotenctur 
pr.ue^îi  EcclcJîJt  &  non  vi  aherius  jïiJe  con- 
fteatur ^cuilU  fi£Ho fitfilum aUus  interior ^ 
quod  adimpkat  prdceptum  Ecckft^ ,  ^  ^yi 
pïMepti  Ecclejid  nonteneturilU  rà'tsrareo 
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C^ux-cy  difcnc  &  prcfquc  tous  les 
autres  Doâeurs  auec  eux ,  qu  on  peut 
accomplir  vn Commandement  deTE- 
glife  par  vn  péché  mortcl;&  dit  en  fuit- 
te,  qu'on  fatisfait  au  Commandement 
de  TEglifc  par  vnc  Confefïion  facri- 
lègue. 

PROPOSITION  XVII. 

Il  condamne  Sa,  de  cequilenfeignc, 
que  c'eft  vne  douleur  fuffifantG  auec  le 
Sacrement  5  delere  quod  non  Jatis  dolea^^ 
eftre  marry  de  n'auoir  pas  affez  dedé- 
plaifir  de  fcs  crimes. 

Sa  ell  en  ce  poind  du  moins  auffi  ri- 
goureux que  les  Doâcursfuiuans. 
TartaretHsDo^.  F  an  fin  4.  d.  4.  q.  vit. 
p^fàg.  detnde  Docîor. 

Rejpondeo  adqu^Jlionem  ponendo  cafum^ 
quod  qui  s  peccetàecem  peecatis  ^(^y  fofidi^ 
quod  tempus  recognofcendo  peccatum  fuum 
dicat^  Peccauic^  incipiat  dete/I-aripeccaturn 
fmm  remife  5  tta  q  uod  non  ft  detefatio  illa, 
mentor  ta  de  congrHO:^  fcd  tamen  habet  remf 
se  nollc  peccaffe.  T me  quxrtturvtrum  huic 
dirnïtiatur  culpd  per  fam  detefationem: 
Rt  'Ihondeo  quod non^co  quod  non  habeat  dete^ 
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fiatîoncm  peccâti  ira  intenfam  Jicut  Deus 
infiituit  habere  ;  &  ^'olo  ddnde  quod 
tfte  inueniat  Sacerdotem  ,  &  confit eat un 
tune  non  eft  dictndum  quod  non  remitta-- 
tur  Jihi  feccatum ,  quia  hoc  ejfet  nimisdu^ 
fum  in  fide  y  ideodico  quodhuic  Ytmittttur 
culpa  5  quia  defe^us  illius  motus  interioris 
Jùppletur  fer  facramtntum  pœmtenti^ 
ilauium. 

le  refpons  à  la  quGftion^pofant  que 
quclquVn  commette  dixpechez,^  que 
quelque  temps  après  reconnoiflant  fon 
crime  il  dife^i'ay  péché,  &  commence  à 
detefter  fon  péché  auec  fi  peu  de  fer- 
ucur  que  ceftedetcftation  ne  mérite  pas 
mefmc  par  congruité;  mais  qu  il  ait  vn 
foible  déplaifir  d'auoir  péché  :  pour  lors 
fi  vous  me  demandez  fi  fcs  crimes  luy 
font  par  donez  en  vciic  de  ceftc  detefta- 
îionrie  dis  que  nonjparce  qu  elle  n'a  pas 
la  perfection  que  Dieu  demande  à  cét 
effed»  le  veux  qu'en  fuite  cét  homme 
rencontre  vn  Preftrc  &  qu'il  fe  confeffe, 
il  ne  faut  pas  dire  que  fon  péché  ne  luy 
cft  pas  remis ,  cela  eft  trop  rigoureux  en 
la foy,& partant  ic  dis  que  fcs  fautes  luy 
font  par  données  ^  parce  que  la  force  du 
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Sacrement  &  des  clefs  fupplécnt  ce  qtii 
manque  au  mouucmer  t  ivxcncnr:. 
ifiimbcrtusDo^.  Fânf.de  Pœnit.  dijp. 
11.  art.  z. 

Centritîo  non  poHulat  nece£arîo  certum 
diquem  intentïonisgrâdumintrA  quemnon 
l/ït  fuffîcieHs  y  née  item  determinatum  ali^ 
quem  voluntatis  conAîutnin  detelîandô  jiec^ 
cato&dolendode  eo. 

La  contrition  ne  demande  pas  nccef^ 
faircment  aucun  degré  de  intcnfion,  eri 
forte  queftant  moindre,  elle  nefuffifc 
(  pour  le  pardon  du  péché )  elle  ne  de- 
mande non  plus  aucun  effort  déterminé 
de  la  volonté  en  dcteftant  le  péché  &  en 
èftant  marry. 

PROPOSITION  XVIII. 

Iltrouue  mauuais  qu'on  condamne 
â'crreur  l'opinion  de  ceux  quircicctent 
Tattrition  comme  n'cftant  pas  difpofî- 
tion  fuffifante  pour  reçeuoir  rabfolu* 
tion. 

Cette  condamnation  eft  conforme  à 
la  cenfure  de  la  Sorbonne  rapportéepar 
Monficur  Ifambert  de  Fœnit.  dtj}.  14. 
Àrt,  6.  in  fne. 


Facuhéismulthfuper  his  prdhabitis  de^ 
îiherationihus^tam  frimo  lunij  quant  fnmo 
luïtj anni  \6'^%Jotum  ijludhaccenjurâno- 
tauit.  ^u^d  tradidit  de  attritionis  injhfjî^ 
mntia ,  contritionis  ex  prfcSta  charitate^ 
ûhfolutâ  necefitate  àd  recipenduin  fiera-- 
mentum  PœnitentU^ié'C.  damnauit quoquc 
ïâcultAs^^  cejùit  h  as  fro^ojîtiones  ejje  quie- 
fis  animarum  perturbatiuas  ,  communi  & 
ènminotut.e  praxiEcdefid  contrarias^  effi- 
cactje facramenti pœnitentU  imminutiuas^^ 
injùferttmerarias  acerroneas. 

La  Faculté  après  pluficurs  dclibcra- 
tions  faites  tant  le  i.dc  Iiiinqiielc  i.de 
Juillet  jS.parlât  du  P.Seguenot (dit- 
il/  a  cenfurc  tout  ce  qui  fuit^  ce  qu'il  en- 
feignc  dcrinfuffifanccderattntion  j&e 
dclanccelEté  abfoluë  de  la  contrition 
procédante  du  motif  de  la  charité  ^  pouf 
reeeuoir  îeSacrement  de  pénitence  &c. 
LaFacultéTa  auflî condamné,  &  iugé 
que  telles  propofitions  font  pour  trou- 
bler le  repos  des  ames^qu'ellcs  font  con« 
trairesàla  pratique  ordinaire  toute 
aifcurée  de  TEglife,  diminuantes  lef 
ficace  du  Sacrement  de  pénitence  &  da 
plus  téméraires  &  erronées. 
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PROPOSITION  XX. 

Siiarcs  aopiniaftréla  defciife  de  Ton 
opinion  de  la  validité  de  la  confcfïîon 
par  lettres ,  après  la  détermination  de 
Clément  8- 

Il  ncTaiamais  cnfeignéeny  deuant 
my  après  le  décret  du  Pape5&  partant  il 
ne  Ta  pas  retraâ:ce  ainfî  qu  a  fait  M. 
Yfambert ,  ny  ne  la  laifTée  à  la  pofterité 
dans  fes  efcrits  ,  comme  M.  deGama- 
chesjtous  deuxPr  ofelTeurs  de  T  Vniuer- 
iîté  de  Paris. 
T/ambertus  DoSior  Parijienf.  de  pœnit. 
àijf.  iS. a.  g. p.  ISS.  n.2. 

Nos  veto  ( Licet  dim partem  affirmant 
tem  prepugnauerimus .) 

Pour  moy  (  bien  qu*autrefois  i*ay 
fouftenu  le  party  qui  affirme  )  dit-il  par- 
lant delà  validité  de  la  Confclfion  en* 
tre  abfens. 

GamachàiHs  de  pœnit.  cap.  20.  farag,  ^4. 

Rogahis  ^  etiamjî  talis  eonfefjflo per  literas 
ftt  illicita  5  nn fait  cm  aliquando  pojsit  ejfc  va'- 
lida  ?  Refpôndcmus  cjrc.  S  in  autempœnitcns 
lahoret  ignorantia  inuincihtli  &  bona  fdc 
agatj  tune  quidam  mort  aliter  piccat Jkccr^ 


ios  eum  abjoluendo  5  (juia  fcit  vcl fcire  ttni^ 
tHY  ahfolutionem  hanc  ejjiiillïcitam ,  nihik^ 
minus  tdmen fimfliciter  videtur  adhuc  vali^ 
da,  abfiluîio. 

Vous  dcmandcrcz,Bicn  que  telle  con- 
feffîon  par  Icrrtes  foit  defFéduë,  ne  peur- 
elle  pas  quelquefois  eftrc  valable?  le  reC- 
ponds  &c.  Qf^c  fi  le  pénitent  ignore 
inuincibleinent  la  defcnre5&  qu'il  agifTe 
de  bonne  foy  ^  bien  que  pour  lors  le 
Preftrc  pcchc  mortellement  luy  don- 
nant rabfolution,  parce  qu'il  fçait*  ou 
du  moins  il  eft  obligé  de  fçiuoir  qu  elle 
cft  illicite^  nonobttant  rabfolution  fe  m  ^ 
ble  eftre  valable* 

Lifez  le  Bref  fuiuant  de  Paul  V.  adref- 
fé  à  Suarez  &  iugcz  fi  les  Papes  trai- 
étcnt  auec  de  fi  beaux  éloges  ceux  qui 
fe  font  opiniaftrcz  dans  leurs  erreurs 
contre  les  décrets  du  Sain(3:  Siège. 

PAVLVS  PAPA  V. 

DileBe filins alutem^é*  Apfiolicam  bene^ 
di£iiQmm.  Signifie  Mît  nobis  venerabilis 
Frater  Octauius  Epifiopus  Forofimpronien^ 
fis  ^  &  in  tfiîs  Regnis  ColleÛor^  qudttt  de 
controHcrfia  mter  eum  &  magisiratus fi^çu^ 
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kfes  ( p4cis  aduerjariû  inpgAHte  )  nuptf 
cxorta  rejpgnderis  ^  fcrij^ta  etUm  mtfit^ 
Vf  tuA  mulu  fietati  &  do  in  a  con^ 
fent^nea  funt  ^  fuerunt  nobis  maxime grata: 
quamobrem  ofevAm  tuam^frout  dcbtmiis^lau- 
dAmusitéquc  in  Domino  hortamur^  ^vtDei 
honori  &  Eccle(i£  fud^  in  cjua,  tantum  diuina 
gratta  emints-ylibertati  injtruire  pergas.Nù- 
nimuscnim  quantum  tua  authorttas  adex- 
tirpanda  z,iz>ania  valeat  j  cfuod  etjî futurum 
non  dubitamus  ^  tàmen  noflram  Afojlolium 
benedi^ïonem  impartiendi^dr paternané  in 
te  charitatem  commtmorandi  occafionem  na^ 
£li  offcionofiroàécJfenonpotuifnHs.  Rétri- 
buât Dominus  laborum  tuorum  mercedcm. 
Datum  Romx^apud fan^am  Mariam  M^ia- 
remyfub  annulo  Pi/catoris^die  xxv.  K^ugu- 
fii  CH.  D  Cé  XF II.  Tontificatus  noftri 
4rino  XIII  ^ 

S.  Cardin.  SANcXit  Sys  ANNi£^' 
PAVL  PAPE  V.  DV  NOM. 

Noftrc  Fils  bicn-ayméjSalut  &:  bene< 
diélion  Apoftoliquc.  Noftrc  vcncrablc 
Frcrc  Oétauc,  Eucfquc  de  Foffonbru- 
no  j  &  Reccueurdc  nos  droits  en  ces 


Royaumêsmous  a  fait  ff  auoir  voftrc  réf. 
()onfefur  le  débat  mcu  depuis  peu^cntrc 
luy  &  les  Magiftrats  feculicrs ,  par  Tin-- 
ftigation  de  Tennemy  dé  la  paix;&  nous 
a  mcfmc  cnuoyé  des  cfcrits  5  lefqucls 
cftans  dignes  de  vôftrè  grande  pieté  & 
do^rinc^nous  ont  grandement  agréé. 
C'cft  pourquoy  nous  louons  voftre  tra- 
iiail ,  comme  nous  dcuons ,  &  vous  ex- 
hortons de  continuer  à  fcruir  à  Thon- 
neur  de  Dieu^Si  à  la  liberté  dèfonÊgli- 
fcj  dans  laquelle  vous  auez  par  fa  grâce 
tant  d  éclat  &  d'auantage.Car  nous  fç a- 
tions  combien  vaut  voftrc  autorité 
fourl  extirpation  de  la  zizanie  :  &qu« 
nous  ne  doutons  point  que  vous  n'y 
rcufEfïîez  ;  neantmoins  ayant  eu  cette 
ôccafion  dé  vous  donner  noftre  bencdi- 
Ûion  Apoftolique,  &  de  déclarer  noftre 
charité  paternelle  cnuers  vous^noiis  n'a« 
uonspû  manquera  noftre deuoir. Dieu 
vous  rende  la  recompenfe  de  vos  tra- 
uaux.  Donné  à  Rome  à  fainde  Marie 
Maior^  fous  le  fçeau  du  Pefcheur  ,  le 
tj.  Aouft  léij.  denoftjrc  Pontificat  le 
treiziefmc. 
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PROPOSITION  XXt 

L'Anonyme  blafmc  les  Icfuites  de' 
îi'auoir  gardé  dans  la  pratique  de  la 
pénitence  ,  que  le  nom  de  la  fatisfa- 
dion. 

Gcrfon&Mâîor  enfeigfient  qu'on  la 
doit  impofer  telle  que  le  pénitent  l'a- 
gréera. 

GeffoH.  Pa  Yté  2.  de  tràh.paruulis.  cênfid.  4. 

Sed  ext  'mefcet  aliquis  fœnitentU  Aujle- 
ritatem^vanehoci^cjuia  nulUmnon  "vltro  Ju^ 
Siinendam  impono.  (Jiiah  enim  eicempla 
Guiklmi  Tanfienjîs  ^cumfarHàpœniuntiA 
n)oluntaYie  complenda  ,  mittere  homines  ad 
Furgatorium^tjuàin  cum  imita  non  facienda 
prxcipitare  in  Infernum. 
Quelqu  vn  apptehendera  la  rigueur  da 
la  penitence^mais  c'cft  en  vain^d'autant 
queic  n'enimpofe  aucune  qu'on  ne  rel- 
çoiue  volontiers;  &  i'ayme  mieux  fui- 
uantTexcrnpIe  de  Guillaume  de  Paris, 
cnuoyer  les  perfonnes  en  Purgatoire 
auec  vne  petite  pénitence,  qu'ils  faffent 
de  bon  cœur  ,  que  de  les  précipiter  en 
Enfer  auec  vne  qu'ils  reçoiuent  à  re- 
gret,&  qu'ils  n'accompliffent  pas. 
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iMmYj)$BoY  ?mf  in  â^Jao.q.i.  f^rag. 
contra  2.  fuh  finem. 
^iurat  igitura  conjtentc^an  velit  ma^ 
gnam^œnam  Jubire^&  fific^det  magnam  de 
frdcepto  j  hocejtjecundum  illud  quod  vérifia 
militer  altère ftimfleturus  ^  reliquum  decon- 
Jilio  addensyé*  d§ceat  eum  referre  a^us  con- 
Jîlij  m  exfiationem  fœnd^fi  ver$  nolit  ma- 
gnam  fuhire-y  condefiendat  infrmitati  conf* 
tentisy  a^eriens  t  amen  et  pœnam  futur i  Ja- 
culi. 

Qujl  demande  donc  à  celuy  qui  fe 
contelTe  5  s'il  veut  fubir  vnc  grande  pei- 
ne^&s'ilTagrée,  qu'il  luy  en  ordonne 
vne  gricfucj  c'cft  à  dire  5  telle  qu'il  iuge 
probablement,  qu'il  y  doiuc  fatisfairç, 
adjouftantlerefte  par  manière  decong^ 
feil,  &  qu'il  luy  enfeigne  à  raporter  Ic^ 
allions  confeillécs  à  l'expiation  de  la 
peine;  Que  fi  le  penitentn  en  veut  ac- 
cepter vnc  grande^qu  il  condcfcendc  à 
fon  infîrmicc  ^luy  donnanttôutesfois  à 
connoiftre  les  peines  du  fîecle  à  venir. 

Gerfbn  veut  qu'on  donne  l'abfolu- 
tion  àceluy  quirefufe  d'accepter  lape«^ 
BitencG. 

Çerfinf.   in  reg.  maral,  p.jSo 
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Renuffis  fœnitentiam  in  hac  vita  ^Jiukl 
facity  nihilominus  Abfoluendus  efi  y  fi  non  €K 
infidelitAte^qua  crédit  non  ejfe  Vurgatorium 
àliHdyhoc  faciat  ^fedvel propter  temritudi^ 
nem  cofforis^  aut  infirmitatem^aut pauperta-- 
fem^vel  aliud  fimtk. 

Celuy  qui  reftife  la  pénitence  en  cette 
vicj  ne  fait  pas  fagementynonobftant  il 
le  faut  abfoudrcj  pourueu  qu'il  nelarc- 
fufe  pas  fur  la  créance  qu'il  nV  a  point 
de  Purgatoire;  mais  ou  par  delicatefTc 
ou  par  infirmité  de  corps  ^  ou  à  caufe  de 
fapauuretéjou  pour  quelque  autre  oc- 
cafion  fcmblable. 

Tartaret  permet  au  Prcftre  de  n'im- 
pofer  nulle  pénitence. 

Tdrtaret in  4.d.ip.éj.  i.parag.  qudùt 
#         de  Pœnit.  p.  yie.  col.  2. 

Efihene  ifi-e  ohUgatus  confiteriydeteliari 
peçcata  fié4^  &  recipere  isiud  Sacran^^ntum^ 
Je d  non  vidcturejfeohligatus  ad  confiquens^ 
puti.  adpœmtentiam  isîamfafctpiendam^ 
fie  efi  oblîg.îtus  ad  antecedens  \fctltcet  ad 
çonfitendum ,  (}d  non  ad  confiquens  fiilicet 
ad capiendam pœnitentiam  impofiitam^  d^Co 
Et  infrà.  Bonus  Conftfior  ofiendit  pœnam 
ccnfitcnti  ^  &  diquando  dieu  eipro  tali  pec^^ 
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gato^fojjètis  hcne  parure  taîem  pœnam^  & 
iJludJit'viYtuoJèl  ConfeJforC'^é'  datjîbiabfi^ 
lutîon€my& Jicdatfibivmm  Patemofierin 
fœnitentia^eo  quod  dixeratyquod  non  pourat 
iemmY€n^&  dbjçluit  hoc  pâ^o  quod  dicety  Pa'> 
ter  nofier ,  dr[fimt  nbfiluit  dando  Pater  ^  itx 
^offet  abfoluere  non  dando Jîbi  pœnitentiam^ 
ideHpœnam  taxandê. 

CeliiyJà  eft  bien  obligé  à  fe  confef- 
fer^à  dcccftcrrespechez,&àreceuoir  ce 
Sacremcntsmais  il  fcmblc  qu^il  iVcft  pas 
ïenu  à  ce  qui  fuit>c'efl:  fçauoir  ^  à  acce- 
pter la  pénitence,  &ain{î  il  eft  obligé  à 
ce  qui  précède;  c'eft  à  fçauoir ,  à  fe  con- 
férer &  à  detefter  fon  crime,  mais  non 
pas  à  ce  qijifuit ,  qui  eft  dereaeuoir  la 
pénitence  imposée.  Vnbon  Confcfteur 
fait  voir  la  peine  à  celuy  qui  fe  confefTc^^ 
&luy  dit  quelquefois  5  vous  mériteriez 
bien  cette  peine  pour  tel  péché ,  &lc 
Çonfeffeur  agifTant  de  la  forte  fait  ea 
homme  de  bien  ,  &  donne  Tabfolution^ 
enjoignant  pourpenitence  vn  Pater no-^ 
lier,  parce  que  le  pénitent  luy  a  dit  qu  il 
nepouuoit  jeufner,  &ainfi  ilTabfout  à 
condition  qu'il  dira  vn  Paternoîter ^  & 
4e  mcfmc  qu  il  luy^  baille  rabfohitiQn 
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enjoignant  vn  Pater,i\  pourront rabfou^ 
dre  fans  luy  impofcr  aucune  penitcncç; 
c'cft  à  dirCjlkns  luy  taxer  aucune  peine. 

PROPOSITION  XXIII.  ET  XXIV. 

Il  trpuue  çftrangc  la  dodrinç  des  le* 
fuitcSj^qui  cnfcignent  que  k  Confcf- 
feur  eft  obligé  à  abfoudre  le  pénitent 
qui  fuit  vne  opinion  probable  contraire 
àla  ficnne. 

Malderus.  Effifcopus  Antuerpenjîs.  i.  2.  ^. 
jo.  cnfeigne  cette  mcfme  opinion  en- 
core plus  rigourcufçment. 

Confeffknus  tenetur  abfoluere  fœnitîn^ 
nm  hâherite?n  opimonem  probahtlem  5  Je^ 
çundum  quam  eo  opère propomt  non  abJU- 
nere ,  quodjccundum probabiliorem  ipjt  conr 
fejfarms  tend  ejfe  ilLtcitum.  Et  irfrà,  hoc 
"Vîrique  corymune efi  ^qiibd Jîne  raîionAbtlp 
çauja  ne  diff^  rre  qnidem  peffmt  rite pœniîen^ 
fis  confeffî abfqlutionemi  ntqueprobarim 
diUîionem  etiam  ejuando  confcfptrius  iudi^ 
caret  f^tarn  opinionem  eJfe  longe  probabilio- 
rem 5  fperaretur  intérim  ipfa  prxualitU" 
ra  5  non  vrgeret  neceffnas  communia 
carjdi. 

Le  ConfefTeureft;  oblige  d'ablaudrç 
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le  ^pénitent  qui  foit  vné  opinion  proba^ 
Wc  5  félon  laqnellc  il  fait  eftat  de  ne 
s'abftenir  pas  à  i  aducnir  d'vnc  adlion 
que  le  Confeffcur  croit  auec  lafenten- 
ce  la  plus  probable  cftre  criminelle 
feu  Âpres.  Cela  eft  commun  à  tous  les 
^Jeux  (  c'eft  à  dire  au  ConfefTeur  delc- 
gué5&:  au  Curéj  que  fans  raifon  pcrtL 
nente  ils  ne  peuuent  pas  mefme  différer 
Tabfolution  de  celuy  qui  eft  deuëment 
repentant  &  confeffé»  le  n  agréerois 
non  plus  le  delay  lors  que  le  ConfefTeur 
croiroit,que  fon  opinion  eft  de  beau- 
coup plus  probable,  &  qu'il efpereroit 
y  amener  le  pénitent^  &quG  leprecep^ 
te  de  la  Communion  n'obligeroit  pas. 

PROPOSITION  XXVII.ET  XXVIII, &c; 

Toutes  ces  propofitions  tendent  à 
rentre  les  lefuites  odieux  ^  parce  qu'ils 
cnfeignent  qu'on  ne  doit  pas  refufer 
rabfolutionàccux  qui  demeurent  dans 
certaines  occafions  de  péché  ,ou  qui 
retombent  fouuent. 

Pour  les  oceafions  Sainâ:BafîIe  n'eft: 
pas  fîeftroit  queleCompilateurjIepaf- 
fggea  çfté  rapporté  cy-àclfus  pag.  20^ 
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fcîoh  îa  traduction  couchée  dans  la  plus 
part  des  Cafuites,  qui  tient  plus  deU 
paraphràfc  que  dVne  iîmple  verfion  j  il 
n  eftpas  toutefois  moins  fauorablc  au 
party  deâ  lefuites  rendu  mot  à  mot. 
Conflitut.  momjl.caf.  ^.  p. 

C'cftpeuteftrevne  neccflitéde  recc- 
uoir  la  guerre  qui  fe  prefcnte  à  nous 
contre  noftre  volonté  ,  mais  c'eft  vne 
aâion  déraifonnable  de  $*en  former 
vne  de  gayeté  de  cœur. 

Tartaret  ne  s'arrefte  pas  non  plus  à 
ce  point  des  occafions  auec  tant  de 
fcrupule  que  le  Compilateur. 
T maret  DoÛûr  Pmjienjîs  in  4.  d.  ij. 
vm.  p^rag.  ifia  ratio  fi. 
Uotandum  quod  non  quilihct  qui  fe  ex- 
fonit  feriçulo  peccat^fid  débet  intelltgi  de 
periculo  obxuenti  ,  vnde  pericnlum  ohruens 
efi^  quando  fecundum  naturam  humanaWy 
non  efi  probabile  euitaiYe^  vel  non  pojfumus 
euitare. 

Il  faut  remarquer  que  tout  homme  qui 
s'expofe  au  danger  ne  pèche  pas  ;  cela  fe 
floît  entendre  d' vn  danger  infaillible  & 
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éttidcnt  3  qui  cfl:  tel  lors  que  confidéranc 
la  nature  de  rhonanie  il  ny  a  nulle  ap- 
parence de  Teuicerj  ou  que  Ton  ne  s'en 
peut  fauucr  ,  &  apporte  pour  exemple 
le  péril  demort^ou  lo  meitroit  celuy  qui 
nevoudroitpas  manger. 

Pour  les  rechcutes  les  lefuitçs  ne  fone 
rien  que  ce  que  Qerfon  a,  confcillc  Se 
pratiqué. 

Cerfon  DoÛcr  T^tYiJlenJîs  &  CancelLjf.  2^ 
tr.  de  trah.  pam  cent.  4. 

Hicct  dlquis  mihi^  njcl  alteri  opéras  /uas. 
sirca  pirmlorum  monithnes  confefjîo^ 
nés  impendenti  ,  fidto  Ubore  conjàmeris^, 
€ur  ita  "i  quia  nimirum  ,  vel fingmt  y  vel 
mentiuntHY  y  vcl  max  rtcidiuant  ad  'vomi^ 
tumifid  refpondemHs  t.  advlumum  quU 
grandduis  etiam  & presbyteris  quêtidiams 
ejl  reàitus  ad peccatum  y  necpra^ter  hoc  deji^ 
nmt  confteri. 

Quclqu  vn  ^e  dir^Î30u  \  vn  autre  qui 
employé  fes  peines  à  aduertir,  &  à  con- 
feffer  les  ieuncs  gens  5  vous  vous  confu- 
niez  dVn  trauail  inutile,pourquoy  cela/ 
d'autant  que  ou  ils  feignent,ou  ils  men- 
tentjOU  ils  retombent  incontinent:  mais 
ie  refponds  auant  tout,  au  dernier  poinç 


que  les  pcrfonnës  plus  aagces,IésPrc- 
lires  mefmesj  retournent  chaque  iour 
au  péché,  &  ncdefîftent  pas  pour  cela 
defeconfeiTer. 

Et  au  traité  des  remèdes  contre  les 
rccidiues  part.  2.  pag.3ij.D.Il  veut  que 
le  Confefleur  entre  autres  chofes  en- 
joigne au  pénitent  qu^il  fc  confcfTe 
dans  trois  jours  après  qu'il  aura  com- 
f^iis  Iç  péché  dans  lequel  il  retombe, 
^udYto  tnfra  illud  trium  àterum  Jpatium 
teneretuY  confiteri.  En  quatricfme  lieu, 
qu'il  fuft  obligé  de  fe  confeflcr  dans 
trois  iours.Etadjouftepar  après L.  E, 
CompertHm  eft  remedU  h£C  cum  adiutoria 
diurne  gratU  ejfe  efficacifima.  On  a  re- 
connu que  ces  rçmcdes  auec  la  grâce  de 
Pleueftoient  tres-efficaces. 

PROPOSITION  IV. 

Le  Compilateur  blafme  trois  lefùi- 
tes  d'enfeigner  qu'il  n  y  ait  point  d'obli< 
gation  de  rcccuoir  TExtrcme-onélion, 
Monfieur  Ifambert  eft  de  çcttcmcfme 
opinion. 

jCambcrtHs  DoÛor  Parif.  de  Extrema  vn^ 
ciione, d, 
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Sdcrmentum  Extrême  'vnBioms  Jpe^ 
ilatum priori  modofecmdinotâbilis  {idefi 
cenfiàerando  tantum  illuâ  fecundum  fe  & 
ûhfoluû  in  ordine  ad  pr^di^nm  pmcHlo(h 
morbù  dgrotantem  )  vt fie  précise  nulh  medô 
pbligat  adult&s  fdelf'^pcriculose  dgrotantcs 
ad fui fufcrpaoner)^. 

LcSacrcmentde  rExtrcmc-onfiion 
coîifidcré  en  la  première  façon  expli- 
quée en  la  féconde  remarque  (c'cll:  à  di- 
re regardé  abfôlument  en  foy ,  auec  le 
rapport  qu'il  a  au  malade  qui  cft  en 
danger  demort  )  n  oblige  nullement 
Icsfidclles  adults  dangereufement  ma- 
lades^  àlereceuoir. 

PROPOSITION  XLV: 

L'Anonyme  dit^  quec*eftvne  chofc 
horrible  de  quelle  manière  honteufe 
Sanchez  a  violé  la  faindcté  du  maria- 
ge par  des  queftions  infâmes  &  diabo- 
liques. 

Gerfon  dans  cinq  ou  fix  opufcules  d© 
fa  féconde  partie  a  parlé  de  ces  mefmes 
matières.  Maior  fur  le  3.  des  fcntences 
en  la  diftindion  57.  expliquant  le  fixiet 
tne  précepte  en  a  fait  fixou  fept  que- 


ïtiônSjlc  Compilateur  dira-t'il  pour- 
tant que  ces  deux  gràds  hommes  ayent 
violé  la  fain6lctc  des  Commandemens 
de  Dieu  ^  &  des  autres  fujets  de  pieté 
qu'ilb  traif-i?i  t  par  des  qucllions  infa* 
mes  &  diaboliquesJQ^f^  n  cuft-il  pas  dit 
fi  Sanchc2  euft  fauorifé  I  vfage  du  ma- 
riage pour  la  fimplc  recherche  du  plai« 
fir,  comme  Maior  Ta  tait? 

4.  à.ji.  g.  vn.fYOfofitione  7^ 
J^tc^ijuiâ  homines  dicant  5  difficile  ejh 
fYobare  quod  homo  ^ccet  cognojcendo  vso^ 
rem  fuâfn  caufâ  voluptatts  habendd. 

Mais  le  Icfuitc  a  efté  plus  retenu. 
udBus  coniugalis  foUm  "voluptatis  caufi 
exercitus yTiec  fnes  inatrimoftij  tranfgre- 
diens  efi  culpa  wnialis.  Sanchez  difp.  2i.lib. 
p.  de  nmtfîfnomo  n.  4. 

L^adiûn  conjugale  faite  par  la  fculc 
recherche  du  plaiîir  ^  bien  qu'elle  de^ 
meure  dans  les  termes  du  mariage,  efl: 
f  echc  venieL 


FIN. 
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